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Étant occupé depuis un certain temps de l'étude systématique den 
fougéres argentines du groupe des Polypodiacées, nous avons eu 
Poccasion, aa coiirs de nos recherches, de rencontrer quelques for- 
mes nouvelles pour la science et d'autres qui, connues jusqu'ici des 
pays limitrophes de notre territoire, n'avaient pas encoré été signa- 
lées en Argentine. Nons avons également pu faire une étude critique 
de leur distribution géographique et comparer nombre d'espéces si- 
milaires recueillies dans les différentes régions de notre vaste pays. 

Dans l'idée que ees observations peuvent présenter quelque inté- 
rét pour les botanistes en general et plus spécialement pour les pté- 
ridologistes, nous nous sommes decides á publier une serie de cour- 
tes notes, que le lecteur rencontrera plus en détail dans notre tra- 
vail general sur les Polypodiacées argentines, actuellement sous presse. 

Mais, avant tout, nous désirons remercier ici les botanistes distin- 
gues docteur F. Kurtz, Eugéne Autran et Miguel Lillo pour le con- 
cours généreux et désintéressé qu'ils nous ont prété á cette occasion. 



FAM. CYATHEACEAE 

Balanlium conitfolium (Hook.) J. Sm. 

Cette espéce, seulement connue jusqu'ici du Mexique, des Antilles, 
du Venezuela, Pérou et Brésil, a été recueillie dans la province de 

aK. BOC. CIKNT. abo. — T. LXII. (OCTC)Al|llf)6)Í fT 1 1 
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Tncuinan par M. Lillo (n® 2658) ; ce demier nous informe qu'elle se 
rencontre assez fréquemment sur les hauteurs, entre 1800 et 2600 m» 



" • » • • 






Cette famille, qui renferme le nombre le plus elevé des fougére» 
dans le monde, est représentée dans notre pays par 33 genres, avec 
plus de 190 espéces, réparties en 9 grandes subdivisions. 

I. WOOD8IEAB 

Comprend seulement les genres Woodsia et Cystopteris, avec un 
total de 2 espéces, sans mentionner les varietés. 

Woodsia obtasa (Willd.) Torrkt 

Plante andine ; se rencontre depuis PÉquateur jusqu'au 35° S.,. 
assez fréquemment dans nos provinces du nord, de Pouest, Córdoba, 
San Luis, ainsi que dans la province de Buenos Aires. Fort rare dans 
les plaines, elle a été néanmoins rencontrée au £io lY, prés du fleuve 
par un de nos eleves, Santiago Maradona ; elle y avait été sans doute 
apportée par les cours d'eau qui descendent des montagnes. Elle 
abonde entre les pierres du Cerro de Montevideo, dans les monta- 
gnes de Minas, mais elle est tres rare dans le Brésil. 

Les exemplaires recueillis par Lorentz, determines par Grisebach 
Gomme Woodmi obtusa Torrey, ont été revises postérieurement par le 
professeur Hieronymus et classifíés comme W. mantevidengis (Spreng.) 
Hieren. II paraitrait done que Pespéce nord-américaine n'existe pas 
en Argentine et qu'elle aurait été jusqu'ici confondue avec la der- 

niére. 

Nous avons eu toutefois l'occasion d'examiner de nombreux écban- 
tillons provenant de localités les plus diverses, recueillis en grande 
partie par nous-mémes ou dús á Pobligeance de Kurtz, Lillo, Autran 
et E. A. Holmberg. En les comparant avec des exemplaires typiques 
de la W. obtusa^ conserves dans Pherbier personnel du docteur Kurtz, 
nous avons pu constater que le Prof. Hieronymus n'était pas dans 
le vríii en eftectuant la distinction que nous avons indiquée plus haut. 

Nous possédons dans notre berbier un spécimen de la Sierra Ven- 
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tana qui eorrespond admirablement á un autre, determiné par A. H. 
Curtiss (Virginia Flora, Bedford County, 15, IX, 1870) comme W. 
obtusa. Oes divers échantillons sont en tous points tellement sem- 
blables, qu'il serait impoasible, aprés les avoir mélés, de distingaer 
notre plante de la Ventana de celle du Nord-Amérique. 

Parmi plnsieurs exemplaires qui nous ont été donnés par le doc- 
teur Kurtz (n"* 10893) et recueillis dans les Sierras de Córdoba, il 
existe des frondes entremélées de W. obtusa et de W. montevidensis; 
or, il nous serait impossible de rencontrer un caractére sufíisant pour 
les rapporter á Tune plutdt qu'á Tautre de ees deux espéces. 

Avec Pechantillon de la Sierra de Córdoba, que nous pourrions 
considérer comme intermédiaire, il nous est facile de rattacher sans 
difficulté les autres formes entre elles. 

Les caracteres díff'érentiels que sígnale le Prof. Hieronymus dans 
ses Beitrdge zur Kenntniss der Pteridophyten-Flora der Argentina, etc. 
(Enolkb, Bot. Jahrbücher, XXII, (1896) 363) ne sont pas constants. 

Les frondes sont parfois de consistence tres frágiles, presque trans- 
parentes ou papyracées ; les pinnae ne sont pas toujours sessiles ; la 
distance entre les pinnules est variable, mais toujours plus grande 
dans la partie inférieure ; Findusium de poils glanduleux est varia- 
ble, parfois éclairci, d'autrefois tellement dense que les pinnae et le 
rachis sont véritablement hispides. La forme des pinnae et surtout 
des pinnules peut notablement changer Paspect de la plante. Parfois 
le bord se replie sur lui-méme, donnant ainsi á la pinnule Paspect d'un 
triangle aigu ; d'autres fois, il se conserve plat. Les pinnules peu- 
vent en outre se présenter fort rapprochées, se touchant presque les 
unes les autres ou bien séparées d'une maniere visible. 

En resume, les diflPérentes formes de cette plante, examinées sé- 
parément, pourraient i)ermettre de les considérer comme espéces 
distinctes ; mais, en observant des passages insensibles sur un grand 
nombre d'échantillons, on remarque que ees différences ne sont dues 
qu'á leur condition de vie. 

Si done nous admettons comme bonne espéce la W. mont^viden- 
híh, nous devons également admettre la W. obtusa. 

(Hicken, Sierra de la Ventana, province Buenos Aires, n** 3284 ; 
Lillo, Maimará, Laguna Colorada, province Jujuy, a 4000 métres, 20, 
I, 1906, n<» 4046). 
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Cyslopteris fpag:ilis (L.) Bernh. 

Gosmopolite ; ne fait défaut dans aucune región de l'Argentme. 
G'est une des rares fougéres que Fon rencontre aux environs de 
Buenos Aires, oü on l'observe fréquemment au pied des haies, dans 
les fossés et sur les murs exposés au sud. 

Palermo, San Martin, Saavedra, San Isidro, Quilines, etc., pour ne 
citer que quelques localités aux environs de Buenos Aires. 



II. ASPIDIEAB 

Eenferme les genres ííephrodium^ DidymochUiena, Aapidium et Po- 
lystichum, avec 33 esx)éces. 

IVephpodlum patena (Swartz) Desv. 

Les nervures des pinnae sont libres et droites, mais la paire infé- 
rieure se rapproche souvent de la paire supérieure, de telle maniere 
qu'elles se touchent á leur sinus ou continuent rapprochées sur 
une certaine longueur. EUes paraissent alors unies entre elles et 
rendent cette espéce fort difiicile á séparer d'avec le iV. parasi- 
ticnm (L.) Desv., auquel elle ressemble beaucoup par ses autres ca- 
racteres. L'union des nervures est en certains cas tellement parfaite 
qu'il serait absolument impossible de rencontrer une difPérence quel- 
conque, si ce n'est que dans telle ou telle paire de pinnae, quelques 
unes restent séparées, ce qui permet d'attribuer Fexemplaire h la 
premiére espéce. 

Hooker et Baker dans leur Synopaü Füicum, p. 262, mentioiment 
en note une forme N'. patena J. Sm., la signalant comme intermédiaire 
entre les deux espéces, pour avoir le rizóme droit et les nervures 
unies. 

Kous avons devant nous des échantillons de Misiones, du Chaco 
et de Corrientes, parmi lesquelles plusieurs ne peuvent étre identi- 
ftés qu'avec un point de doute, vu leur extreme similitude. Les ca- 
racteres diíférentiels sígnales par tous les auteurs ne sont pas cons- 
tants et autorisent á nous demander si réellement X. patens est diffe- 
rent de JV. parmitictim. 
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Xephrodlam submai^inale (Willd.) Al. Braun 

Cette foiigére est plus connue sous le nom de JV^. caripense (Willd.) 
Al. Braiin, d'aprés le nom d'une localité Carape, dans le Venezuela, 
oü elle fut recueillie par Humboldt. 

Willdenow, dans son ISpecies Plantur-um^ V (1810) décrit la méme 
plante sous les noms de Polypodium mihmarginale et caripense ; ees 
deux noms doivent étre consideres comme synonymes. lis sont men- 
tionnés dans le méme volume et á la méme page ; mais le nom suh- 
tnarginale se trouve une ligne avant caripense. C'est ainsi que, par 
le droit indiscutable (!) de la priorité, un nom tres connu doit étre 
sacrifté en faveur d'un autre absolument oublié. 

Abonde á Misiones, Corrientes, Tucuman. 

Les groupee Nephrodium et Polystichum ayant été formes au dé- 
triment du genre Aspidium, par de savants botanistes d'indiscuta- 
ble autorité, quelques espéces ont dü souflfrir des modifíeations no- 
minales. D'accord avec les regles établies, certaines espéces argenti- 
nes crees par le professeur Hieronymus dans le genre Aspidium, de- 
vront done á Pavenir étre désignées de la maniere suivante : 

N. argentinum (Hieron.) Hicken 

y^. Lorentzii (Hieron.) Hicken 

^. Arechavaletas (Hieron.) Hicken 

N. Oalanderi (Hieron.) Hicken 

N, Achalense (Hieron.) Hicken 

N. Siambonense (Hieron.) Hicken 

N. pseudomontamtm (Hieron.) Hicken 



Xephpofliuiii patalum Baker 

Cette espéce est nouvelle pour l'Argentine. Les échantiUons que 
j'ai eu sous les yeux différent un peu de la description qu'en donne 
Baker, motif pour lequel je conserve quelques doutes sur son exacte 
identifícation ; il pourrait fort bien s'agir d'une espéce nouvelle. 

La ñ*onde est parfaitement bipinnée et non bipinnatifíde ; les pin- 
nes inférieures ont de 13 á 15 centimétres de longueur et jusqu'á 
3 centimétres de largeur ; elles vont en diminuant graduellement jus- 
qu'au sommet, de maniere que le contour du limbe est triangulaire- 
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lanceóle. Les pinnules sont généralement distantes entre elles de 
15 millimétres ; elles ne sont done pas rapprochées oomme le repré- 
sente la figure de Hooker {8^. Filie.j IV, tab. 267). Elles ofírent en 
outre des divisions beauconp plus grandes ; elles sont visiblement 
pinnatifides et non dentiealées ou crénelées. Ces pinnules sont lan- 
céolées, atteignant une longueur de 20-22 millimétres et une largeur 
de 5 á 7 millimétres. Elles sont cuneiformes á leur base, de maniere 
qu'elles s'élargissent rapidement, apparaissant comme pétiolées sur 
toutes les premieres paires ; les autres paires sont sessiles, moins 
profondément échancrées et en ceci res^emblent davantage á la figu- 
re ci-dessus mentionnée. 

Toute la rachis des pinnae est légérement ailée, verdátre et longi- 
tudinalement striée. La rachis principale de la fronde est jaunátre 
couleur de paule, glabre ou couvert de quelques écailles filiformes. 
La partie inférieure ou pétiole est plus riche en écailles filiformes, 
sur toute la partie basilaire, oü il est protege par une magnifique 
toufife d'écailles rougeátres, minees, brillantes et fort allongées. 

La Gonsistance de la feuille est celle du papier ; elle est parfaite- 
ment lisse des deux cdtés et d'une couleur d'un vert intense. Les 
nervnres sont librea^ pinnées ; la principale eat un peu sinuée. Les 
sores sont parfaitement circulaires, grands (jusqu'á 2 millimétres de 
diamétre), avec un indusium tres visible, persistant, orbiculaire ou 
un peu échancré ; d'un jaune dair, avec une tache plus obscure au 
centre. 

Cette espéce a seulement été trouvée jusqu'ici, sur territoire ar- 
gentin, á Tucuman (M. Lulo, 25, I, 1903, n° 2924) oü il l'a recueülie 
á la Quebrada de Caspichanga, á 1000 métres de hauteur. 



IVephpodlum Liilloi Hicken n. sp. 

Foliis : c. 120 cm. longw, longe petiolutis tripinnatifidis. PetiolíH : 
c, 40-45 cm. longis et c. 8 mm, IMMy compresHU, mipra suJcatis, 
glabris, hasi fusco-rufescentibuH squamin lanceoMis longe acn- 
tiuscuJis usqus ad 17 mm, longÍ4t, c. i- 2 '/s wiw. latís fn^cescenti- 
hus dense ohsitis, superne stramineis et glabris. Laminis amhitu 
deltoideis nsque ad 80 cm, longis ^ 50 cm, UitlSf míuminatis, ápice 
exepto, pinnafo denique pinnntifido et serrato bipinnatis ; rachi- 
bus stramineis, suleatis, glabris. Pinnis membranoA^eis 10-15 ju- 



QUELQUBS FOUGÉBBS ARGENTINE8 167 

gis suboppoHtis vel altemU, amMtu Umoeolatis pinnatis ápice 
pinnatifidis producto serrcUo, longe petiolatis usque ad 25 cm. 
longis 9 em. UUis et u%que ad 7 cm. distantibus, Pinnulis 16- 
20 júgis, lineari-lanceolatis, pinnati-partitis ápice serrato, ses- 
silibus vel leviter petioUUis, subregulariter altemis usque ad 15 
mm. distantibus, Maadmis circa 5-6 em. longis, 15 mm. latis, 
glaberrimis ; segmentis 10-15 jugis, ala circa 1 7, mm. lata coad- 
unaos trapezoideO'Otatis, subfalcatis, margine manifesté semUo- 
dentatis, oASutiusculis ; 8 mm. longiSy 3-4 mm. latis. Nerds in 
segmentis utrinque 4-5, simplicis aut semelfurcatis, omninopilis 
aut sqtmmis destitutis. 8oris dorsalis, paulo infra médium tenis 
insidientíbus e sporangiis multis formatis, vix 1 mm. latis ; in- 
dusio reniforme, glabro, integro, tenerrimo, persistente sed sa^epe 
inconspicuo cum sporangiis intermixto et corrugato. 

Yalde N. connexo Kaulf. affine, a quo ob indusio manifestó, «eg- 
mentifi falcatis, mar^e denticulato-serratis, nerviis glaberrimis ma- 
gis dijffert. 

Fougére á frondes tres grandes et divisées, pouvant atteindre jus- 
qu'á 120 centimétres de hautear et méme davantage. 

Les pétioles ont de 40 á 45 centimétres de longueur et 8 millimé- 
tres de diámetro ; ils sont glabros, conloar de paille, sillonnés longi- 
tadinalement ; d'nn rougeatre foncé á la base, oü se trouvent de nom- 
breases écailles linéaires fort étroites et aUongéos, diminnant toojoars 
pías jasqa'aa sommet, au point de disparaitre presqno complétement 
á la partie snpérieuro. 

La foaille est de forme triangulaire ; elle atteint jusqn'á 80 centi- 
métres de longueur et 50 millimétres de largeur, á l'exception de 
Pextrémité, qui est pinnée et ensuite pinnatiflde ; la fronde est bipin- 
née avec rachis couleur de paille, sillonnée et glabro. 10-15 paires de 
pinnae presque opposées ou alternes, au contour lanceóle, pinné, á 
Texception du sommet qui seul est pinnatiflde, avec une poínte allon- 
gée en forme de scie. Elle» sont pétiolées, atteignant jusqu'á 25 cen- 
timétres de longueur et 9 centimétres de largeur, avec une sépara- 
tion entre elles allant jusqu'á 7 centimétres. 

15 á 20 paires de pinnules, linéaires-lanceolées, pinnatifídes, au 
sommet en forme de scie, sessiles ou constamment pétiolées, assez 
réguliérement alternes et distantes les unes des autres de 15 milli- 
métres. Les plus grandes pinnules peuvent atteindre jusqu'á 6 centi- 
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métres de longueur et 15 millimétres de largeur; elles sont tres gla- 
bres et portent de 10-15 paires de segments unís entre eux par une 
aile de 1 Ys millimétres de large qui s'étend le long de la nervure 
céntrale. 

Les segments sont visiblement en forme de faucilles, amincis jus- 
qu^á lenr extrémité, avec le bord fortement denté en scie, de 8 milli- 
métres de longueur et 3 á 4 millimétres de largeur. Les nervures sont 
simples ou fourchées une seule fois et se terminent dans les dents ; 4 
á 5 paires de veinules qui sont complétement dépourvues de poils ou 
d'écailles, cliose si fréquente dans ce genre. 

Les sores sont sj^hériques et places sur les nervures vers le milieu 
de chaqué c6té ; ils sont formes par une abondance de sporanges. 

LMndusium reniforme est fort ténu, glabre, entier et persistant. 

Par son port, cette espéce se rapproche beaucoup du X. con- 
nexum Kaulf., de telle maniere qu'on pourrait á premiére vue la con- 
fondre avec lui. Elle en diflfére principalement par l'indusium bien 
développé, fort diflBcile á distinguer dans les sores adultes, qui se re- 
plie sur un des cótés, se plisse et se confond parmi les sporanges. 
Pour Pobserver, il sufiit de gratter les capsules sporangiféres avec 
une aiguille, une petite membrane ressort alors bien visible. 

Chez quelques sores, l'indusium apparait latéralement, rappelant 
ceux des Asplenium ou des Athyrium. 

Une autre diíFérence s'observe dans la forme des segments qui sont 
manifestement en forme de faux, plus longs, plus larges, au bord 
denté en scie et á dents si aigues qu'elles paraissent aristées ou en 
forme d'épine. Les nervures ne sont pas gamies de poils, comme chez 
N. connexíim^ etc. Pour toutes ees raisons, nous avons la certitude 
d'avoir rencontré une espéce nouvelle que nous nous faisons un plai- 
sir de dédier á M. le docteur Miguel Lillo, qui Pa recueillie lui-méme 
et nous en a fait don, ainsi que d'autres nombreux échantillons. 

Tucuman, sur les bords des torrents (Lillo, n** 2932). La Casita, 
Vallée du Eio Canasorcona, 1700 métres de hauteur, 26 janvier, 1903. 



Polystichum platyphyllnm (Willd.) Prbsl 

Se rencoutre assez fréquemment dans les foréts des provinces de 
Jujuy, Salta, Oran, Tucuman, dans les montagnes de Córdoba, au 
Chaco et á Misiones. 
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On a généralement consideré cette fougére comme une simple va- 
riété dti P. dículeatum (L.) Both^ plante presque cosmopolite et fort 
poljrmorphe. De recentes étndes, celles de Hieronymus entre autres^ 
la font considérer comme espéce distincte, eu égard á des cacactéres 
qui lui sont propres, tel que l'absenee d'indusium, la petitesse des 
sores, la dimensión plus grandes des pinnules (16 millimétres de long 
sur 8 millimétres de large), sa consistance papyracée, la rareté rela- 
tive des écailles sur le pétiole et la rachis, l'absenee de poils squam- 
meux sur la face inférieure des pinnules qui ne se con vrent jamáis 
de sores et qui sont tres espacés, etc. 

Xous signalons ici ime varíete nouvelle : 



var. KuFtzIana Hickex n. var. 

Differt pinnulis profunde incim^, soria majoríbuH, habitu valde dÍH- 
tincto. 

Les pinnules sont distinctement en forme de faux, présentant sur 
le bord supérieur di verses incisions fort profondes qui arrivent á for- 
mer de véritables lobes, tous aristas. Les autres caracteres concor- 
dent tres bien avec ceux du type. 

Les incisions ftmt paraitre les pinnules plus étroites et plus ele- 
gantes, ce qui communique á toute la plante un aspect spécial et fort 
gracieux. 

Les pinnules vont en diminuant jusqu'á Pextrémité, en longueur 
comme en largeur. Les inférieures sont les plus grandes (22 centimé- 
tres de long) ; toutes sont plus ou moins en forme de faux et se diri- 
gent obliquement jusqu'au sommet. 

Nous établissons cette variété sur un échantillon que M. le doc- 
teur F. Kurtz nous a donné et qu'il a récolté dans la Sierra de 
Achala (Cuesta del Tránsito), province de Córdoba, á ITOOmétres de 
hauteur, dans des lieux ombragés et humides. (F. Kurtz, n° 8352, (> 
janvier 1905). 

Xous sommes lieureux de dédier cette forme au distingué botanis- 
te de Córdoba, á qui notre science est grandement relevable dans no- 
tre pays, comme témoignage de reconnaissance pour l'aide qu'il nous 
a toujours prété dans nos études. 
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Polysticham mohrioides (Bort) Presl 

Fougére caractéristique de l'hémisphére austral, oü elle habite les 
parties froides. 

Teire de Feu : región des foréts antarctiques. 
Sierras de la Ventana et Sierras de Córdoba, Mendoza, La Bioja, 
i'emontant par les Cordilliéres jusqu'en Califomie. 

Cette plante est assez variable, surtout par les dimensions de sa 
fronde. Nous x)ossédon8 des échantillons qui, respectivement, ont les 
dimensions suivantes : 42 centimétres de long sur 14 centimétres de 
large (petiole non compris) et 11 centimétres de long sur 2 centimé- 
tres de large ; ils ont des ports si différents qu'á premiére vue, nous 
les avions pris pour des espéces distinctes. 

Plus tard, ayant re^u des échantillons de localités fort diverses, 
nous avons pu établir leur identité absolue. 

Nous croyons néanmoins nécessaire de les séparer en deux formes 
extremes, que nous établissons succintement d'aprés les caracteres 
suivants: 

1. forma i^enuina 

Caracteribu^ db auctorihus diversis assignatis, cumque icone a el. 
Hoóker in Fl. Antarc. II (1842) tab. 149 concordantibus, Fron- 
dU máxime 6 cm. latís, Umgitudine sai variahile, 

Nous attribuons á cette forme les caracteres typiques de l'espéce, 
indiques jusqu'ici par tous les ptéridologistes, autant qu'ils coinci- 
dent avec la figure 149 du tome II de Hooker, Flora Antárctica. 

Dans cette forme, les frondes sont étroites (6 centimétres ou plus 
dans leur partie céntrale) ; leur longueur étant assez variable. 

Les pinnae sont fort rapprochées (8-9-10 millimétres et situées 
obliquement á la rachis, sous un angle aigu de + ou — 45 '^, se re- 
])liant sur elle» mémes, lorsque la fronde est desséchée. 

Son port habituel est celui d'une fronde allongée et fort étroite, 
peu importe ses conditions de vie. 

Le P. andinum Phil. n'est autre que hi forme genuina développée 
dans les régions alpines de la cordilliére, ainsi que le P. Lcmmonii 
Cnderw. de la Califomie. 
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2. forma latifolla 

Differt frondilms latis (usque 12 cm. langM)j pinnis dütawtibtis, 
horizantalibus (r^ec in ángulo plus minusve acuto salientihus), 
válde eUmgatü. 

Se diferencie de la forme antérieure par sea frondes plus larges 
(jusqu'á 12 centimétres de long) ; les pinnaeont jusqa*á6 centimétres 
de long ; elle» ne sont pas rapprocbées les unes des autres, comme 
chez genuina ; Pangle est peu aigu ; elles ont une position presque 
borizontale et ne se replient pas en se desséchant. Quant & leur Ion- 
gueur relative, nous notons quelques variations : elles ne diminuent 
pas d'une maniere aussi uniforme et graduelle comme chez le type. 
On rencontre parfois altemativement des pinnae courtes ou longues, 
ce qui donne un contour irrégulier á la fronde. Lea autres caracte- 
res sont communs á ceux de la forme genuina. 

Canal Beagle (Punta Remolino, 1300 métres. Pennington, 12, m, 
1903 n^ 422) ; Fortin Maipu (Neuquen, 13-14, IV, 1888, F. Kurtz n« 
6391) ; Mendoza (Paso del Portillo, 4300 m., F. Kurtz, III, 1900, 
n« 11173). 

Ohs. Gette forme représente peut-étre parmi nous le Polystiekum 
Bochaleanum Glaziou et Fée du Brasil austral ; nous n'avons pu éta- 
blir les relations qui peuvent exister entre ees deux formes, n'ayant 
pu en Yoir des échantillons et n'en ayant pas rencontre une descrip- 
tion suffisamment détaillée. 



Polystíehum multiliduní (Mett.) Moore 

Cette fougére, que nous n'avons pas eu l'opportunité de voir dans 
aucun herbier á notre disposition, a été signalée, pour la región aus- 
trale argentine, par Dusen, bien que d'autres auteurs, tels que Met- 
tenius et Christ, sans indíquer des localités precises, aient donné á 
entendre, il y a déjá quelque temps^ que cette fougére pourrait bien 
faire partie de notre flore. En effet, il» la mentionnent comme indigé- 
ne dans la partie antaretique du Sud-Amérique et des territoires 
avoisinants du détroit de Magellan. 

Malbeureusement, nous n'avons pas dans nos bibliotbéques l'ou- 



172 ANALES DE LA SOCIEDAD CIENTÍFICA ARGENTINA 

vrage de Mettenius ; cependant^ en confrontant les descríptions de 
Hooker et Christ, nous avons troiivé des difíerences qui nous i>er- 
mettent d'établir une varíete que nous nous faisons un plaisir de dé- 
dier á M. Eugéne Autran, comme témoignage de reconnaissance pour 
le concours qu'il nous a prété dans nos recherches botaniques. 



Polysticlium inultifíduin (Mett.) Moore 

var. Aiitrani Hickek n. var. 

Stipitihus 20-26 cm. longis, stramineh, hoMÍ fíiscescentibuSf nitidis, 
squamis oratManceolatis vsque aá 8 mm, longis, 3 mm, latís, 
sparse ohsith ; sqtianm ovatiít, coriaeeis, nigro-fuscescentihus 
haiid dense ínter miMis reí obteetis, Laminis lanceolatis, ae^imi- 
natiSf 30-35 cm, longis, 8-12 cm, latís, glaherrimis ; rhachihus 
stramineis, sulcatis, glahris reí parce squamoso-pilosis ; rha>chi- 
Ims 2® ordinis, glaherrimis vel parce Jibrillosis ; squamis et 
Jibrillis concolor ibtis. 

En general, la fronde est plus courte que dans le type. Les dlffé- 
rences principales sont dans rindíunent, qui est beaucoup plus espacé 
et présente moins de varíete. On observe dans le pétiole des écailles 
ovoYdes-lancéolées, herbacées, d'un jaune clair, peu abondantes ; on 
rencontre parfois entre eUes quelques unes qui sont ovoides, coría- 
cées, presque noires. La rachis príncipale est de couleur paiUe, striée, 
glabre ou avec tres peu d'écailles fibrilleuses, d'un jaune clair. Dans 
les aiselles des pinnae, des fibrílles d'identique couleur abondent gé- 
néralement. Les rachis de 2® ordre sont complétement glabres ou pré- 
sentent seulement une ou quelques fibrílles. 

D'aprés divers auteurs, la caractéristique du type est constituée 
par Pexistence de deux formes d'écailles, toutes les deux également 
abondantes. Par la description qui i>récéde, on voit que dans notre 
variété les écailles noires font complétement défaut dans la rachis et 
sont tres rares á la base du pétiole et méme manquent complétement. 
Les écailles claires existent encoré, mais avec tendance á disparaitre. 

Les dimensions des i)innae sont moindres que chez le type. 

Loe. Chubut : Laguna blanca. (Koslowsky, n. 240). 
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III. DAVALLIEAE 



Gomprend deux genres avec deux espéces. 



IV. ASPLENIBAB 



Ce groupe renferme cinq genres avec un total d'environ 41 espéces. 



Athypiuiii Filix-íoemina (L.) Koth 

var. Dombeyi (Debv.) Hieron. 

C'est la variété incüa (Fée) Hieron. 

Depuis la Golombie jusqii'á la Sierra de Achala, province de Cór- 
doba ; ne se rencontre pas á Misiones. 



Asplenium microptepon Baker 

Signalée du Pérou, du Paraguay et de PArgentine. 

Découverte pour la premiére fois par Pearce dans les sierras de 
San Luis, elle fut rencontrée plus tard á Misiones par Kermes et 
Kiederlein et á Tucuman par Lillo. 



Aspleniam mlcpoptepon Baker var. minor Hicken n. var. 

A forma hypi4ía dimentionihus viulto minoribus differU Lamina 
herbácea, tranaluceius ; 25-4 cwí. longa, 7-8 mm. lata; 12-15 
juga ; foUolis profunde in 2-3 lobulút incísis, Raquh in fila- 
mento 1-2,5 cm. productos, ápice radicante. 

Les dimensions de cette variété sont notablement moindres et tres 
constantes. Pétioles presque nuls, feuille herbacée, translucide, de 
2 7t ^ 4 centimétres de long sur 7-8 millimetres de large. Porte 12-15 
paires de folióles profondément ineisées en 2 ou 3 lobes de chaqué 
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cóté ; le plu» rapproehé de la rachis est le plus grand et genérale- 
ment biñde. 

Bachis prolongée au Bomioet de la feuille en \\n fil de 1 á 2 7s <^6ii- 
timétres de longueur, radicant á son extrémité. Sonvent les folióles, 
snrtout á l'état jenne, sont entiéres, présentant deux divisions peu 
profondes qui réduisent ses lobes á de simples dents, rappelant ainsi 
vaguement VAéplenium Gilliesianum. 

Kous avons lecueilli cette forme au territoire de Misiones (embou- 
chure de l'Iguasu) pendant l'expédition Holmberg, en 1900. 

Le numero 2002 de Fexciccata de Balansa, du Paraguay, doit tres 
probablement étre rapporté á cette variété. 



Asplenium tplphyllum Presl 

Cette elegante fougére, qui n'avait été signalée jusqu'ici par Iio- 
rentz que de la province d'Entre-Bios, vient d'étre découverte au 
mois de mai de cette année á Tucuman par le docteur Lillo. 

Les exemplaires que ce demier nous a envoyé coincident admira- 
blement avec la figure de Hooker et Greville, Icón. Filic.y tab. 88. 



Blechnum aastrale L. 

Fougére fort commune dans toute la Bépublique et passablement 
variable, ce qui a donné lieu h la création de quelques espéces qui 
peuvent á peine porter le nom de varietés. 

Les formes les plus connues sont B, auatrale L. et B, hastatum 
Kaulf., sans que nous ayons purencontrer de notables dififérences en- 
tre ees deux plantes. La plus grande, selon les botanistes, reside en 
la position des sores, relativement á la nervure céntrale. Chez le pre- 
mier, B, australe, ils se trouveraient prés de la nervure et chez le se- 
cond, B. hajttatum, plus rapprochés du bord que de la nervure. 

Mais, dans les nombreux échantillons que j'ai á ma disposition, je 
rencontre des sores places tres i)rés du bord, d'autres dans la partie 
céntrale, exactenient entre le bord et la nervure ; d'autres adhérent 
a la nervure elle-meme ou dans une serie de dispositions intermé- 
diaires. 

Nous avons également observé c[ue la position relativo des sores. 
apx>orte avec elle de sensibles niodifieations daus le eontour et les di- 
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mensions des pinnae, qui sont de ce fait extrémement polymorphes^ 
pouyant méme arriver á présenter un dimorphisme complet entre les 
frondes fértiles et les stériles. Leur consistence est parchemineuse, 
parfois coriace ; nons ayons cependant observé des échantillons d'ap- 
parence papyracée et herbacée. 

En general et le plus fréquemment, les pinnae sont aurienlées, 
snitout sur leur bord supérieur ; mais, il n'est néanmoins pas rare de 
rencontrer des plantes oü les oreillettes sont á peine dessinées et 
d'autres oü elles manquent complétement. 

Pour tous ees motifs, nous estimons done qii'il ne faat pas séparer 
spéciftquement ees deux espéces, mais les rattacher Pune á Fautre 
comme varietés, que nous caractériserons de la maniere suivante : 



var. oc g^ennina 

Sores tres rapprochés de la nervure céntrale. Pinnae bastees ou 
cordiformes á la base ou auriculées ; les inférieures diminuent peu h 
peu jusqu'á se réduire á quelques oreillettes adbérentes au pétiole. 

Propre á Phémisphére austral, de Pancien comme du nouveau mon- 
de, cette variété predomine dans PAfrique méridionale (Colonie du 
Cap, Natal, Madagascar, iles Bourbon, Indes orientales, Tristan d'A- 
cunha). 

En Amérique, elle se trouve répandue dans le Brésil austnil, état 
de Eio Grande do Sul, Püruguay, les territoires de la Patagonie et 
le Chili. 

En Argentine nous Pavons rencontrée dans les sierras du Tandil, 
de Olavarria, de Cura-Malal et de la Ventana, ainsi qu'aux environs 
de la ville de Buenos Aires, dans les iles du delta du Paraná, dans 
la formation mésopotamique, au Territoire du Neuquen, etc. 



var. /9 hastata 



(Illechnum liaatatuní Kaulf.) 



Sores plus rapprochés du bord que de la nervure céntrale ; tout aii 
plus insérés dans la partie médiane. Pinnae á base tronquee et á jiei- 
ne auriculée ; la partie supérieure avec une oreillette tres développée. 
Les pinnae inférieures vont en diminuant peu á peu i)our ne fonner 
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enfin que quelques protubérences membranenses adhérentes au i)é« 
tiole. 

Parait étre une forme particuliére au Ghili, d'oü elle a passé dans 
notre territoire et de lá par les montagnes pampéennes jusque dans 
rUruguay et le Brésil. Eemontant les Cordilléres, elle a, d'un autre 
cóté, atteint le Pérou. 

C'est la forme la plus commune en Argentine ; on la rencontre dans 
les proyinces de Buenos Aires, Córdoba, San Luis ainsi que dans les 
formations chaquéenne, mésopotamiques et á Misiones. 



var. V trlloba 
(Blechnum trllobum Presl) 

Pinnae fértiles, fort étroites, linéaires, aigues, avec des oreillettes 
H la base. Pinnae stériles beaucoup plus larges, résultant d'une espéee 
de dimorphisme fort prononcé. 

Méme dispersión que la variété antérieure : on la rencontre surtout 
daiis la región andine, depuis le Pérou, la Bolivie, le Chili jusqu'á 
Montevideo. 

En Argentine : Córdoba, iles du Tigre, San Isidro, dans le delta 
du Paraná, etc. 

Obs. A cette esi^éce, nous rapportons les échantillons recueillis par 
Nicolás lUin dans le Chubut (distrib. II, n. 160) ; ils sont remarqua- 
bles par Fextrénie irrégiilarité de leurs pinnae. Presques toutes les 
paires sont visiblement pétiolées, insérées á une distance plus gran- 
de que d'ordinaire (jusqu'á 3 centimétresd'intervalle). Les pinnae ont 
un contour manifestement triangulaire; elles sont asymétriques et 
un peu lierbaeées. 

Dans la partie inférieure, il n'existe pas de pinnae de dimensión 
moindre ou réduites á des protubérences membranenses ; les pinnae 
fértiles sont également tres séparóes les unes des autres, avec peu de 
paires (8 á 10). 

Une étude plus profonde et une plus grande abondance de maté- 
riel nous dirá s'il s'agit d'une forme accidentelle ou d'une variété 
nouvelle. 
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V. GYMNOGRAMMKAE 



Comprend 4 genres avec 9 espéces. 



Trismeria trifollata (L.) Fék 

Tres fréquente dans les régions liiimides néotropicales, depuis le 
Mexique jusqu'aux environs de Buenos Aires. 

Noiis Pavons personelleinent rencontrée á Misiones, Corrientes, 
Grand Chaco, Oran, Jujuy, dans les fosses du cheniin de fer de Tuen- 
man, oú se troiivent des plantati(ms de cannes á sucre, et '^ (Córdoba. 
An bord dii Rio IV, pres de la ville de ce nom, cette espéce a étéré- 
coltée en 1905 par Santiago Maradona ; elle a até également observé<» 
ci ^t lá, dans les iles dii Tigre, apportées oertainement ave<i les criies 
du Rio Paraná. 

VI. PTERIDAE 
Comprend 10 genres avec 50 espéces. 



Pellada flexuosa (Kaitlk.) Link 

Nouvelle pour l'Argentine. Fut recueillie á la Puna de Jujuy (San 
Lorenzo), á IV20Í) métres d'altitude par Leach. 

C'est une espéce andine, qui vit dans les lieux secs et arides de- 
puis le Mexique á Jujuy. 



Pellaea nivea (Pom.) Phastl 

Cette belle fougére, tres répandue dans la región andiiu», ottre 
quelques variations dues á la présence et á la couleurd'unesecrétion 
cireuse que présente le dessous de ses folióles. 
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Cet indftment, qui est blanc ou jaune d'or, apparait lorsque le« 
l>lante8 poussent dans des endroits éclairés directement par le soleil. 
Dhiis les lieux «mbragés, la plante perd totalemeiit cet indüiueiit. 

Par la culture, on peut faire disparaitre cette cire qui a pour fonc- 
tioii d'éviter la perte excessive de l'eau dans les plantes exposées au 
soleil. 

On en distingue trois formes : 

1. Forma nivea, indüment blanc. 

Mendoza, San Luis, Córdoba, La Bioja, Catamarca, Tucuman, 
Bolivie. 

2. Forma Jiaveacens, indumeut jaune. 

Méme distribution que pour la forme 1 , mais dans les lieux enso- 
leillés. Córdoba : Rio IV (Santiago Maradona). 

3. Forma Unsra, sans aucun indñment. 

Méme distribution, mais dans les lieux embragas et humides. 

Pellaea Liflloi u. sp. 

Rhizomate breve, isquamis funcis^ nitidÍH, Unsaribus (5-6 mm. lon- 
gü, 1/2 m. 1 mm, lutis), déme obt-ecto. í^ipitibus caespitosig, S-lú 
cm, longiH, teretibus, flexiiosiH, nitidÍH, castaneis, glabrUt, fra- 
gílibus. Lamina 4-6 cm. longa, I 1/2-4 cm. lata ; subcoriacea. 
Pinnin 4-6 jugia, infinÍH díMantibtuí (usque ad 3 cm.), ra<¡hihuH 
caManeÍH, nitidi4t, sparse squamis obtectis. Pinnis inferioribuit 2 
cm. longiis et 1 cm. latis metientibus ; ceteris proportionaliter mi- 
norihus, Petiolatis vel breví^swie pedicellatUt vel senMibiM. Pin- 
nis infinis pinnatis, cet^ri4i lobulatÍ4f vel pinnatifidia. Pinnuli» J- 
jugis, ellipticÍH, 2-3 mm. longus et 3 mm^ latí». Segmento termina- 
U elliptico, lobulato vel üintmto. Pinnis superioribuH ellipticÍH 
margina pUiH-minunve partito. Ra^íhe pinna apicale, laterálibuH 
HÍmile, /érente. Soris marginMibun ; ápice venarum impositis, 
HubglóboHÍH, mox plu» minusve conjluentibuH a margine revoluto 
obtectÍH. Margine reflexo uniforme vel ínter HorUt lasviter depre- 
Ho ómnibus Hubtm squamis elUpticis margine Jimbriato pallide 
ochroleucÍH denmssime imhricatisj supra glaherrimis, viridis. 

Rliizome relativement gros pour la dimensión de la plante, qui ne 
s' eleve pas áplus de 20 centimétres. II est couvert d'abondantes écail- 
l(»s linéaires, rougeátres, tres brillantes, de 5-6 millimétres de Jong 
sur 1 2 ^ 1 mlllimétre de large. 
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Pétioles tres abonilants, de 8 á 15 centimétres delong, cylindriques, 
ondules, tres brillants, de coiileur cliatain foncé, tres ^labres, on toiit 
au plus avec quelques écailles minees. 

Feuilles de 4 á (5 centimétres de lonj? sur 1 1/2 á 4 millimétres de 
large ; á quatre paires de i)innae ; la paire inférieure est tres éloi^^née 
des autres (jusqu'á ♦$ centimétres) ; racliis commelepétiole,mai8 avec 
quelques écaillettes tenues et caduques. Les pinnae inférieures peu- 
vent atteindre jusqu'A lá centimétres de lon^^^iieur sur 1 centimétre de 
largue ; les autres sont proportionellement plus petites. Elles sont pé- 
tiolées chez les frondes un peu í»Tandes et courtement pédicellées ou 
sessiles chez les autres. Les pinnae inférieures, surtout celle de la 
premiére paire, sont pinnées, les autres seulement lobées ou pinnati- 
fides. II existe ^énéralement une seule paire <le seicinents latéraux 
qui sont arrondis <m ovales, de 2 á Í5 millimétres de long sur 2 millimé 
tres de lar^j^e. Le seí»:ment tenninal est elliptique, lobé ou sinué. Lespin- 
nules supérieures sont elliptiques, avec leur bord plus ou moins divisé. 
La racliis se termine en luie pinna api cale, semblable aux laterales. 

8ores arnmdis, sitúes prés du bord du lobiile ou du sej^ment, tres 
rapj)rochés, j^énéralement réunis en une lií^ne plus ou moins continué, 
proté^ifés par le bord des pinnae qui se replie sur eux d'une maniere 
ccmstante ou par de léí4:éres dépressions qui se suivent toujours sans 
interruption. 

Toute la face inférieure de la feuille est densément couverte d'é- 
cailles d'un jaune rougeátre, imbriquées, minees, éliptico-lancéolées, 
au bord cilié la face inférieure est glabre. Consistence subcoriacée, 
d'un vert brillant. 

Obs. — Kapelle un i>eu GhéilantJieM myriophylla Desf., mais ses di- 
mensions sont plus i)etites, les frondes moins divisées, les lobules 
beaucoup plus ífrands, et(». se distinj^ue á premiére vue de toutes les 
autres espéces connues par Pindñment formé exclusivement d^écailles 
sans poils d'aucune nature. 

Voisine de Cheilanthen Hcariosa Kaulf., dont elle diftére par la face 
i^upérieure glabre des feuilles, par la méme exiguíté des plnnules, 
l)ar la forme des sepnents, etc., elle se rapproche davantage (fe Chei- 
lanthen Fendleri Ilook., dont elle se distinijue par les racliis í¡:labres, 

et les j)innae peu lobées. Appartient au genre Fellaea Link jiar le bord 

« 

l)lié imiformément, non modifié comme chez CheilnntheH, par les ex- 
trémités des nervures qui ne s(mt pas grossies, etc. ^(ms dtvons 
avouer que nouft éi)r<mvon8 une grande diñiculté í^ séparer notre, em- 
pece de ce dernier genre. 
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Tucuman, dans les montagnes, k 4000 métres de haiiteur (M. Lillo, 
11° 5021). 

Obs. D'aprés ime communication de M. Lillo, eette fougére qii'il a 
obtenue par rintermédiaire d'un empirique, est fort iisitée dan» la 
médecine ])0]mlaire des habitants des vallées de Calchaqui, eoiitre 
les maladies pulmonaires. 

Adiaiil4>p8Ís diclioloma (Cav.) Mookk 

Nonvelle poiir l'Argentine. 
Misiones (Hicken, 1000). 

llypolepis Haumaii-Mepckii n. Hp. 

EuhypoUpÍH, rhizomatihuH t^retibiiH longe repentibuft (u^que añ 3 
mm, era^HÍM), fuHceHceniih'iut, nqtiamw deHÜtutiH sed pilíH ferrugi- 
neiJt minuiiH decidvÍH dewte obnitíH; foliÍH c. 20'2¿) cm, longh, 
trlpinnatijidin, herbaceiny longe petiolatiH. PetiolÍH diMantibint 
fvHceMeentibuH,Jl€JrnoHÍit, nitidÍH, Jeviier puberuHn mox glabraü» 
(()'10 cm. Urng.). LaminiH deltoideo-lnnceo¡aiÍH^ longe aenmhiaÜH, 
excepto ápice pimí ato denique plnnaiifidOf bipinnatÍH ; rhachibvx 
l)ttH¡ fuHCO'inflexentibuH, Híiperne stramineM^ nupra MulvatlM, sub- 
hirtO'pubeHcentihuH, Pinnift 2i)-H0 jugifí, alternÍH reí Huboppim- 
tiit vel (¡nferioribíiH) oppoHUiH^ delioideo-UmceolütiH, breriter pe- 
tioUitÍM^ ftensim decrencentibuH herbm^eiíi, ntrhique hirto-pilosM ; 
inferioribuH remotioribm (xinqiie (id 2H mm, di^tantibus). J»Ji- 
nisjugo abbreviato^ o cm, longo, altero unque ad 7 cm,, pinnift 
ceteriM Menmm decre-tscentihiiH, Pimm infiniH pinnatis, ceterin pin- 
natifidiH, PinnuliH baxalibmt /ere unqne ad costa m in4-o segmen- 
tÍH incisis (c, H mm, largis et 5 mm, Uitis) : segmentibuH dentato- 
serratis ant iternm dirisis ; ceteris tantum pinnatijidis vel si- 
íiuatis. Nerris liberis, furcatis, ápice incrassaHH, Soris 4-6 in 
quoque pinnuUi infra sininn nitin, lóbulo marginak ailpresso, 
obtectiff, 

Obn, — llypolepis distaiis^ooAr. affinis, a qno di mentionibu^ multo 
minoribiíH, rhaehihuH víUohíh, hispid íh vel hirsutis, ambitu lami- 
nae, forma pinnularum et arca geographica magis differt, 

liliizome tres rami)ant, eyliiidrique, de 2-3 niilliinetres d'éi)aisseur, 
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chatain foncé, dépoiirvii d'écaille», niais couvert áe tres petits jíoils 
roufjeátres ; éuiét de nombreiines raciiies tibreuses. 

Fronde de 20 á 25 ceiitimétres de longiieur, bipiímée, herbacée, hi8- 
pide. 

Pétioles esimcés sur le rhizoiiie, cylindriques, ehátain ftmeé, bril- 
lantH, hispides, un peii ondules, non rigides, de 6 á 10 eentiniétren 

de lonínií^iiT- 

Feuille tripinnatiftde a sa base, trianf?ulaire allongée, avec 25 a 30 
paires de pinnae, dont les deux ])aires inférieures sont ])lu8 distantes 
entre elles que les suivantes (20 á 25 niilliniétres) celles-ci (16 á 8 
millimétres) sont plus rapprochées entre elles et l'espace qui les se- 
pare; va en diminuant jusqu'á Pextrémité frondale. La premiére paire 
de pinnules (5 centimétres de longueur) est un peu plus petite que la 
seconde, qui est la plus grande, attei^ant jusqu'á 7 centimétres de 
loiiífueur ; les autres diminuent premiérement avec rapidité jusqu'á 
la premiére moitié de la feuille, p(mr diniinuer ensuite moins rapide- 
meut, de maniere que le contour de toute la feuille a la forme d'un 
trianfjfle tres allon^jé, avec les bords déjirimés vers le ndlieu. 

Les pi mulles inférieures ont jusqu'á 2 centimétres de lar^re elles 
sont bipinnées ou iwmr le moins bipinnatiftdes. Les autres vont en di- 
minuant graduellement de lar^íeur . elles sont i)innées, sauf les api- 
cales, qui sont pinnatifides. Elles forment un contour trian^^ulaire, 
lanceóle, (m linéaire, suivant leur jmsition relative. 

Les pinnules sont ai)laties, méme celles des paires inférieures ; 
elles sont divisées jusqu'á tres i)rés de la nervure céntrale en 4 a 5 
lobules, qui peuvent á leur t<mr présenter 3 á 4 incisions : elles mesu- 
rent 8 millimétres de longueur sur 5 millimétres de largeur. Les 
autres sont seuleuient pinnatifides (m avec le bord sinué. 

Kacliis céntrale hispide, cbátain obscur á la base et jaune clairjus- 
qu'au sommet. Nervures libres, bifurquées avec le sommet im x)eu 
élarj^i. 

Sores arrondis, 2 a 3 jiaires á chaqué pinnule, sitúes prés des sinus 
et jirotéí^és i)ar le bord fnmdal qui se replie sur eux. 

( -ette fouííére a été recueillie, entre les pierres, á la Sierra de la 
Ventana et á celle du Tandil (province de Buenos Aires), par M. Hau- 
mann-Merck, professeur de botanique á Plnstitut supérieur agrono- 
mique et vétérinaire. 

Obs. Cette plante, qui est la plus petite de toutes celles de ce gen- 
re, attire l'attention par sa présence dans la i)rovince de Buenos Ai- 
res. En preuiier lien, nous Pavions prise jKmr le H. dhtan^Himk.; 
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inai8, une étude plus attentive nous tít constaterqu'il s'a^íisBait d'une 
espéce iiiconnue jusqu'iei. Elle diftere de celle que nous venons de citer 
par se» dimensión» beaucoui) moindres, par sa rachis velue, hispide 
ou Ilirsute et non jflabre, par la forme de sa feuille, par se» pinnules 
et par son aire de dispersión. 

Fait digne de remarque, l'espéce qui s'en rapproche le plus, autant 
que nous pouvons en déduire de la fi^rure et des descriiitions de Hoo- 
ker, est le H. dMans, lequel appartient á la Nouvelle Zélande. 

Par contre, notre espéce n'a aucune añinité avec celles du Brésil. 
L'aspect de sa fronde la rapproche passablement de WoodHÍa vionte- 
vidensis (8preng.) Hieron., avec laquelle elle vit entremélée, et c'est 
probablement la raison pcmr laquelle elle n'a pas été remarquée au- 
paravant : le rhizome et les sores enlévent de suite toute hésitation. 

Cassebeera triphylla (Lam.) Kaulf. 

Les deux folióles laterales portent tres souvent, du cótc^» inférieur, 
pres de la base, un lobule tres prolongé et aigu. Chez les exenqilai- 
resde l'zVrgentine que nous avons examiné, ce lobule est á peine in 
dique ; il est déjá plus accentué sur ceux que mms avons recueilli 
dans le Cerro de Montevideo, et il est fortement développé dans les 
exemplaires recueillis par Balansa au Paraguay et conserves dans 
PHerbier du Musée de Pliarmacologie de la Faculté de médecine de 
Buenos Aires (Balansa n** 2836). 

Dans ees derniers échantillons, il y a des folióles vraiment gigan- 
tesques, car elles atteignent jusqu'á 5 centimétres de longueur et 
presque toutes les inférieures i)ortent des segments qui, á leur tour, 
sont lobulés. La folióle céntrale ou apicale api)arait également lobu- 
léc, de telle maniere que toute la fronde rapi>elle baucoup Boryopte- 
rus concolor. 

Aire géogr.: Brasil, Paraguay, Uruguay, Montevideo. 

En Argentine, tres fréquente dans les Sierras de la province de 
Buenos Aires (Tandil, Olavarria, Cura-malal, Puan) ; moins fréquente 
dans celles de Córdoba et de San Luis et beauccmp plus rare ^ Cata- 
marca. 

Dans les endroits secs, les folióles sont petites et la fronde a une 
apparence trifoliolée ; mais, dans les endroits humides et ombragés, 
les lobules basáis se développent de telle maniere que la fronde divi- 
sée doit etre címsidérée comme une forme hygrophile. 
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Pteris cpetiea L. 

Daim notre pay», elle se rencontre seulemeiit daiiK hi ré^iou orién- 
tale et méHopotamique, oü elle est asnez rare. Oette esiieoe a été der- 
uiéremeat rencontrée á Tucuman par le docteiir M. Lillo, á 1150 
jnétre» d'altitude : lait di^rne de remarque. 

Elle se trouve á Misiones, Corrientes, Bntre-Rios et Tucuman. 

Pteris dentlculaUi Sw. 

Kencontrée dernierement par M. Lillo á Jujuy (Dep. Ledesma : El 
Cafetal). 

Ptepidium aquilinum (L.) Kuhn 
var. o esculc^nta Hook. f. 

La limite ou mieux la localité la plus méridionale oü cette fou^ere 
a été trouvée, parait étrela Sierra Pereíi^i'ina, pies de Mar del Plata, 
ofi elle a été recueillie en 190() par le doeteur Anf»el Gallardo, lequel 
nous assure qu'elle se rencontre en abondance entre les pierres dans 
cíette local ité. 

VIL VITTAKIEAE 
Kenferme deux í?enres avec deux especes. 

Anlpophyum lineatum KAri.K. 

Nouveau i>our l'Arí^entine. 

Elle fut rencontrée par le docteur G. Bodenbender dans la réj^ion 
d'Oran (Salta) en 1905, ])res du Kio Baritu ; nousdevonsá l'obliíi:ean- 
ce de M. le doi'teur F. Kurtz la déterminati(m de cette espece et l'e- 
xemplaire de notre lierbier. 



VllL POLYPODIACEAE 



Un seul genre avec 31 especes. 
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Polypodlum peruvtanuní De8y. 

Cette espece a été considérée par Sodiro (Críptogamas va^cnUire^ 
qnitmis€4i^ 1893, pajje 316) comnie une variété du P. moniliforvw h*d¡:;.j 
dont elle differe par ses frondes plus étroites, presque tronquees á la 
base, parce que les pinnae iie diminuent pas ^aduellenient ; une á 
deux sores de chaqué c6té de la nervure et non 2 á 6 comme chez le 
type. 

Christ dans BvlL Herh. Hoíhh.^ 2® serie, II (1902), 3()9,accepta sans 
aucune reserve cette opinión que, par contre, Diels, Hieronymus et 
d'autres ptéridologistes ne partaj^érent pas. 

II resulte de ceci que nous ne devons pas nous étonner si une fou- 
gére aussi commune chez nous que celle indiquée en tete de ees li- 
gues, se trouveclassifiée sous l'un ou l'autre de ce« noms; fait curieux 
dans les nombreuses collections que nous avons eu Foccasion d'exa- 
uiiner, jamáis nous ne l'avons trouvée indiquée comme variété du 
moniliforme, Mais, par c<mtre, nous l'avons trouvée confondue avee 
le P. piUmsHhnum Mart. et Gal. 

Nous av<ms étudié les exemplaires recueillis par Loreutz, (tlassi- 
ftés premierement i)ar Griseba<;h et revus plus tard par Hieronymus: 
nous les av(ms compares avec des échantillons du Brésil, du Pérou, 
des Antilles, determines comme pihswsimum par des autorités couime 
Eggers, Liifgren, Kurtz, Diels, etc., et nous avons puconstaterqu'ils 
sont absolument semblables entre eux. De plus, nous avons confron- 
té les descriptions qu'ont fait de ees deux espéces Hooker, Baker, 
Diels, Christ et Sodiro : or, nous devons cíonf\?sser qu'il nous a été 
impossible d'en déduire des caracteres diñérentiels d'une valeur sys- 
tématique bien définie. 

L'étude comparative de ees deux esi)éces se trouvera dans notre 
travail general sur les Polypodiacées argentiues ; nous nous limitons 
ici á exprimer le d(mte que ees deux formes soient valablement dis- 
tinctes. Personne n'a songé á les reunir jusqu'ici et beaucouj» de bo- 
tanistes les ont (íonfondues entre elles. 

Cette fougere andine vit entre les rochéis ; on larencontreáJujuy, 
Tucuman, Córdoba, San Luis, á la Sierra de la Ventana, province de 
Buenos Aires, etc. 

Elle varié passablement par les dimensions du pétiole, son degré 
de pilosité, la consistence de sa fronde, la forme des pinnae, le nom- 
bre des sores, etc. 
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Polypodium vaccinifolium Langsd. et Fiscii. 

Cette fou^ére a été souvent confondue avec le P. lycopodioides L. 
et avec le P. aquamulos^im Kaiilf. 

Ces trois espéce» se ressemblent passablement par le diniorpliisine 
<le leurs frondes, mais il est facile de les dift'^rencier en étudiant la 
nervation. Cliez les trois espéees, les nervnres se ramifíent beaucoup, 
déterminant des aréoles de diverses ^i^^andeiirs, entre les quelles on 
aperfoit une cbaine de mailles on d'aréoles hexa^jonales beaueoup 
plus grandes que les autres : ce sont elles qui portent les sores. Cette 
cbaine de mailles est tres rapprocbée de la nervure céntrale chez P. 
va<ícinifolíum et contient une seule nervure qui porte les sores t\ son 
extrémité, tandís que dans les deux autres esx)éce8, cette cbaine de 
mailles est séparée de la susdite nervure par une autre cbaine de mail- 
les beaucoup plus petite et qui ne porte jamáis de sores. 

C'est le P. lycopodíoideH L. qui porte dans ses aréoles deux ou plu- 
sieurs nervures, avec des sores k leur point de ccmvergf nx^e. C'est éíí:a- 
lement le cas pour P. HquamuloHMm ; mais, les aréoles de (^e dernier 
sont plus réíTulieres que dans Pautre, oü l'on peut fréquemment ob- 
server les nervures ramiftées dans l'intérieur des mailles. 

La présence d'écailles cliez P. ftquamuI/)Hum pourrait éffalement 
servir i\ le diftérencier, si c'était un caractére c<mstant : mais, comme 
X)arfois ees écailles sont á peine développées, et méme comme bifnm- 
de apparait complétement glabre par suite de leur cbute, il resulte 
que la distinction d'aprés ce caractére, serait fort difticile et méme 
d(mteuse. 

Distributi(m géof^Tapbique en Ar^entine : Misiones, Corrientes, 
Grand Cbaco delta del Paraná, sur les sanies á l'emboucbure du Rio 
de la Plata, au Tigre, San Femando, Quilmes, La Plata. 

Polypodium lycopodioides L. 

Méme distribution que pour le précédent ; se rencontre de jilus á 
Tiicuman et á Salta : Oran. 

Polypodium squamulosuin Kaulf. 

Mémes localités ([ue pour les deux precedentes especes, a rexce[)- 
ton de cielles des bords du Rio de bi Plata. 
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IX. ACKOSTICHEAE 

lienferine qiiatre ^enres avec 17 esi>é(íe«. 

JElapht^^lossum áureo -nitens (Hook.) Diei.s 

(!;ette belle et curieuse foii^ere, nonvelle pour l'Ar^entine, a été 
ílécouverte par le docteur Lillo dans la province de Salta, en 1905 et 
fut plus tard re<nie¡llie par le docteur C. Spepizzini, en 1ÍH)6, dans 
la nieme province. 

(M. Lillo, 26, 111, 1905, n" 4439. Rosario de la Frontera, dans les 
falaises oü se trouvent les sources tlieruiales ; 

C Speíjazzini, en 1906; Provinee de Salta, (/erro de San Bernar- 
do, prés de la capitale.) 

Elapho^losfsum seoUfptf'ircIt^iloliuiii (Raddi) F. 8m. 

Nouvelle pour PAr^íentine, cette fonj^ere a épilenient été trouvée 
a Tucunian ]>ar le docteur Lillo. Les exein])laires recueillis sont sté- 
riles ; ils portent au i>étiole, A. la nervure céntrale et sur le bord mar- 
íjinal de nonibreuses é(!ailles tilifonnes, absentes parfois, les (!as n'é- 
tant pas rares oü la niénie plante poite d(»s frondes absolument lisses 
et d'autres ridienient pourvues des orjjanes mentionnés plus liaut. 

(M. Lillo, 25, I, 190;V, n° 2922: Quebrada de (^aspicliauí^a, a 2000 
inétres d'altitude.) 

KlRpho|;:los8iini piloselloides (Pkksl) Mookk 

Cette espé(;e a été recueillie par le docteur Ed. A. Ilolmberíf á Ju- 
juy ; nous la si^j^nalons ii^i coniine nouveau rejirésentant^ de notre lio- 
re ptéridoloí»:ique. 



Nous faisons suivre cette ])etite étude de quelques dessins, afin de 
inieux illustrer ce que nous ex]>os(ms. Xos plioto^ifriU^^ii^*^ ^<>iit dues a 
M. Juan Nielsen, clief du cabinet d'liistoire naturelle du (V)lléj>e 
Uíitional central, auquel nous exi)riuionsic¡ notre reconnaissance pour 
son ainuible concours. 
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X" 10. Éuumvration des plantes recoltées par Miles Stunrt Pennington 
pendan! son premier voi/age á la Tcrre de Feu, en iOOS, por Eug. Autnin. 

N* 11. Contribution á Vétude chimUpie du chusvhu (Nierembergia hippoma- 
nicn Miers, Holanacée), por P. La venir y J. A. Sánchez. 

N"" 12. Contribution d VHude de la Líujue de la Tusca (Acacia Cavenia 
Hook et Arn.), por J. A. Domínguez. 

N*^ 13. Íjcs pares nationaux argentina (avec 4 viies et un plan), por 
Eugene Autran. 

Ñ" 14. Les tropéolaci'es argentines et le genre MagaUana Cai?^ por Eugéne 
Autran . 



La corrtispoiidencia doliorá dirigirne al Diroot(»r del Muaeo de Faruiacologíii, Cór- 
doba 2182. 

Adres^er tout* la correapondiiioe aii Dirujteur du Museo de Piíarinacologie , Cór- 
doba 2182. 
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CARTA DEL DOCTOR PEDRO LACAVERA 

Profesor do Parasitología de la Facultad de Medicina de Buenos Aires 



Señor Don Eugenio Autran. 

Con vex'dadero interés he leído «Los Mosquitos Argentinos» 
que Vd. metódicamente ha clasificado y puedo afirmar que, 
con su estudio presta un concurso positivo á nuestra naciente 
experimentación parasitológica, en un momento oportuno y 
cuando las investigaciones de esta índole reclaman un trabajo 
paciente y ordenado para confirmar, más aun, á esta ciencia 
nueva en su carácter autónomo que las conquistas recientes la 
han colocado. 

La función de transmitir agentes patógenos de muchas y temi- 
bles enfermedades que tienen^ experimentalmente confirmada, 
los Anopheles, Culex, Stegomya fasciata, Glossina palpalis, etc., 
nos demuestra la obligación de estudiar los Dípteros existentes 
en el país, porque, este punto especial de su fauna encierra 
un alto interés de salud pública. 

Ha comenzado Vd. sus investigaciones orientado á un rumbo 
que lo harán verdaderamente útil, prestando su labor y vo- 
luntad á un capítulo importante de la Parasitología, que tiene 
ya sus principales leyes generales definidas, pero, aun, con 
muchos claros que nuevos descubrimientos permitirán llenar. 

Espero que la falta de estímulo, que es el patrimonio de 
los trabajadores de su clase, no le impedirán continuar en su 
tarea. 

Le saluda atte. S. C. 

P. Lacavera. 

Buenos Aires, marzo 20 de 190T. 



LOS MOSQUITOS ARGENTINOS. 

(^CON CINCO láminas). 



EXAMEN SUMARIO SISTEMÁTICO DE LOS CULÍCIDOS ARGENTINOS 



POR 

EUGENIO AÜTRAN. 



INTRODUCCIÓN. 



Félix Lynch Arribálzaga publicó en 1891, en la Revista 
del Museo de la Plata, tomo I, en 72 páginas, con 6 láminas 
en colores y bajo el título de Dipterologia Argentina (Cídici- 
d(e, p. 5), una importante memoria sobre los Culícidos, fruto 
de sus pacientes investigaciones, en la que al mismo tiempo 
resumía todo lo que sobre ellos se conocía entonces. 

Pero la ciencia ha progresado desde aquella fecha; se han 
efectuado importantes descubrimientos que han originado mul- 
titud de trabajos; en pocos años, sólo los mosquitos tienen, en 
su haber una enorme literatura. 

He creído, pues, conveniente, presentar un nuevo examen 
sistemático sobre las modificaciones y observaciones nuevas 
que estos últimos años han aportado á la clasificación de este 
grupo de dípteros. 

En la actualidad, la sistemática está más que medianamente 
menospreciada por determinado número de sabios que opinan, 
tanto en botánica como en zoología, que las investigaciones 
biológicas son las únicas que tienen algún valor. La sistemá- 
tica, según ellos, sólo sirve para producir confusiones. Así, 
pues: guerra á la sistemática! 

Quisiera, no obstante, hacer notar que, sosteniéndose y en- 
cadenándose todo en la Naturaleza, si no se sabe ó no se quie- 
re saber el nombre que debe llevar determinado animal ó de- 
terminada planta, será imposible entenderse. Es pura cuestión 
de orden. 

Además, he podido comprobar en varias ocasiones y con 
gran regocijo, que tal ó cual enemigo encarnizado de los es- 
tudios sistemáticos y que se burlaba de ellos voluntaria y hu- 
morísticamente, siempre que podía, era el primero, cada vez 



— 8 - 

que 86 le presentaba uu animal ó una planta desconocida, 
en hacer la sempiterna pregunta: «¿Cómo se llama eso?». Ne- 
cesitaba, reclamaba, á pesar de todo, un nombre, una etiqueta 
más ó menos buena y exacta, si ustedes quieren, para colocar 
al frente del objeto en cuestión: El orden se impone. 

Pero volvamos á nuestros mosquitos. 

Para la disposición de sus géneros y especies me he valido 
de la magistral obra de Theobald sobre ellos, á la vez que del 
magnifico trabajo recién publicado por el doctor B. Blanchard 
«Les Moustiques» . 

Al pasar por esta Capital, el doctor Neveu-Lemaire, colabora- 
dor del doctor B. Blanchard de París, y bien conocido por sus 
notables trabajos sobre esta materia, le presenté mi plan, y al 
estimularme á realizar este trabajo, me aconsejó seguir el sis- 
tema de Theobald, añadiendo, con excesiva modestia, que el 
suyo propio determinaba ciertas modificaciones al del sabio 
dipterólogo inglés. 

En efecto, Theobald adoptó como caracteres genéricos la 
forma de las escamas del cuerpo, su posición más ó menos va- 
riable en la cabeza, el tórax y el abdomen, caracteres siempre 
bastante difíciles de reconocer, sobre todo si los ejemplares se 
encuentran en estado defectuoso, ó si han permanecido en el 
alcohol. Neveu-Lemaire basa su clasificación en la forma de 
los palpos maxilares, en el número de los artículos de que es- 
tan formados y en las nervaduras de las alas. 

En 1902, George M. Giles publicó en Londres una segunda 
edición de su importante Contribución al estudio de los mosquil 
tos, Giles ha establecido igualmente una clasificación original, 
fundada en la estructura de la trompa, la longitud relativa 
de los palpos, el carácter del clípeo, la forma y la disposición 
de las escamas, el carácter del metanoto y la longitud relati- 
va del segundo artículo de las antenas. 

La nueva clasificación del doctor Neveu-Lemaire, que ha 
aparecido el 29 de Noviembre de 1902, nos parece evidente- 
mente más clara y preferible, puesto que se funda en los ca- 
racteres bien fijos de la estructura de la cabeza y la inerva- 
ción de las alas, caracteres que siempre se conservan intac- 
tos en los ejemplares, aun después de una larga permanencia 
en el alcohol. 

Una clasificación basada en la forma de las escamas, por 
original y excelente que pueda ser, no deja de presentar cier- 
tas lagunas, sobre todo si esas escamas se han caído ó déte- 
riorado en los ejemplares. Verdad es que una especie no exis- 
te por su subordinación á la manera de conservarla; pero, al 
fin, errare humanum est, y siempre será más práctica aquella 
clasificación que se funde en caracteres de ejemplares bien 
conservados. 
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En el cuadro analítico de los géneros argentinos señalados 
por Félix Lynch Arribálzaga, contamos 11 de ellos; con Theo- 
bald, el número para los argentinos es de diez, con algunas 
modificaciones en los nombres, y con B. Blancliard en igual 
caso de 11 géneros. 

El número de especies argentinas determinadas por F. Lynch 
A. es de 22; según nuestro cuadro queda el mismo número. 

En las obras sobre dípteros de los dos hermanos Lynch 
se observa justamente que la gran mayoría de las especies del 
Norte, publicadas por ellos, ha sido obtenida por el doctor 
Ed. L. Holmberg, lo cual, considerando que este último natu- 
ralista nombrado jamás descuidaba ese orden para enriquecer 
las colecciones de sus dos íntimos amigos, parece indicar que 
no quedará mucho nuevo para los futuros coleccionistas de es- 
ta familia. Mi amigo, el sabio médico doctor Ed. L. Holmberg 
m« ha asegurado que ha tenido siempre especial empeño en 
coleccionar las especies de este grupo, y cree que agregando á 
las suyas propias las colecciones que ha hecho su hijo Eduar- 
do Alejandro en regiones argentinas que él no había visitado, 
pocas serán las novedades con que habrá de enriquecerse la 
faana argentina en materia de mosquitos. 

En primer lugar daré el cuadro sistemático de las subfami- 
lias y de los géneros de los Culicidos argentinos. Agregaré tam- 
bién, á cada diagnosis genérica^ un pequeño cuadro sinóptico 
que permitirá llegar rápidamente á la especie. 

Debo observar la desagradable confusión que se ha hecho 
respecto á los trabajos de los hermanos Félix y Enbique Ltngh 
Arbibálzaga, no solamente con respecto á los Dípteros, sino 
también con los Himenópteros. En lo que concierne á los 
Culícidos, el malogrado Félix Lynch A. publicó: Descripción 
de tres nuevos culicidos de Buenos Aires, en 1878, y su Dipte- 
rología argentina (CuliciddB, etc.) en 1892, mientras que En- 
rique Lynch A. es el autor del Catálogo de los Dípteros de la 
República Argentina, publicado en 1883. — En lo que concierne 
á las abreviaturas de nombre, debemos respetar la voluntad de 
Félix Lynoh, que designaba sus especies nuevas como de F. 
Lch. A. y de su hermano Enrique: E. Loh. A. 

Buenos Aires, Marzo 81 de 1905. 
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Lista de los Gulicidos argentinos. 

1. Anopheles annulipalpis F. Lch. A. 

2. Nyssorhynchus albimanus (Wiedm..) R. Blandí. 

3. Megarhinus baemorrhoidalis (Fabr.) Rob. Desv. 

4. — separatas F. Lch. A. 

5. laathinosoma discrucians (Walker) Giles. 

6. — posticatum (Wied.) Theob. 

7. — Arribalzagae Giles. 

8. — oblitum F. Lch. A. 

9. Psorophora ciliata (Fabr.) Rob. Desv. 

10. — Holmbergii F. Lch. A. 

11. Stegomyia calopus (Meigen) R. Blanch. 

12. Culex soapularis Rondani. 

13. — fatigaos Wiedem. 

14. — flavipes Macq. 

15. — albofasciatas Macq. 

16. Mansonia titillans (Walk.) R. Blanch. 

17. Taeuiorhynchus fasciolatus F. Lch. A. 

18. — confinis F. Lch. A. 

19. Aédeomyia squamipennis (F. Lch. A.) Theub. 

20. Uranotaenia pulcherrima F. Lch. A. 

21. — Nataliae F. Lch. A. 

22. — geométrica Theob. 



Cuadro sinóptico de las subfamilias y de los géneros de los 

Gulicidos argentinos. 

Trompa propia para chupar; metanoto desnudo. 

A. Palpos alargados en ambos sexos, general- 
mente claviformes en el cf. Cabeza entera- 
mente provista de grandes escamas en tor- 
nillo, de un pequeño número de escamas 
en forma de podadera y de escamas de for- 
ma de azada en los lados. Tórax gene- 
ralmente adornado con escamas en forma 
de hoz; pero en algunas especies son fusi- 
formes . Escudete redondeado ó ligeramente 
trilobado, con escamas en podadera. Abdo- 
men generalmente desprovisto de escamas 
ó adornado con escamas estrechas fusifor- 
mes. Escamas de las alas más bien alarga- 
das y lanceoladas ó estrechas y fusiformes. 
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Larvas sin sifón respiratorio y que se mantie- 
nen horizontalmente en el agua. Subfamilia I. Anophelinae. 
a. Lóbulos del protórax simples. Tórax y ab- 
domen solamente provistos de pelos; pal- 
pos con escamas poco densas. Escamas 

de las alas lanceoladas 1. Anophelrs. 

^. Lóbulos del protórax mamelonados. Tó- 
rax y abdomen escamosos; palpos con 
escamas densas. El abdomen tiene esca- 
mas solamente en la cara ventral. Escamas 
del tórax piliformes 2. NY^sonHYxcHus. 

B. Palpos largos en el cf , más cortos en la ?; 

primera célula submarginal muy pequeña. 

Trompa doblada Subfamilia II. Megarhininae. 

Palpos de la $ con 5 artejos. Escamas de 
la cabeza imbricadas, aplastadas. Tórax 
con escamas fusiformes; alas con anchas 
escamas. Escudete con escamas en azada. 
Existe un penacho caudal en los últimos 
segmentos abdominales. Larvas grandes, 
con sifón respiratorio 3. Megarhinus. 

C. Palpos cortos en la ?, largos en el cf . Hor- 

queta anterior larga. En este grupo, las 
nervaduras transversales y las escamas de 
las alas forman los principales caracteres 

distintivos Subfamilia III. Gulicinae. 

a. Patas más ó menos densamente escamosas. 

1. Nervadura transversal como en Ctdex. 
Patas posteriores densamente escamosas. 
Escamas del tórax ampliamente fusifor- 
mes 4. Ianthinosoma. 

2. Nervadura transversal posterior más pró- 
xima á la base del ala que á la nerva- 
dura media. Alas con escamas delgadas. 
Patas densamente escamosas. Tórax con 

una línea de pequeñas escamas fusiformes. 6. Psohophora. 
^. Patas uniformemente escamosas, con esca- 
millas en azada. 

1. Cabeza y escudete con escamas en azada; 
cabeza adornada además de escamas en 
tornillo. Escamas de las alas pequeñas, las 
unas espatuladas, las otras lineares. Hor- 
quillas más pequeñas. Palpos del cT pro- 
vistos de penachos de pelos más ó menos 
numerosos. Larvas con corto sifón respi- 
ratorio. Huevos frecuentemente puestos 
separadamente 6. Strgomyia 
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2. Escamas del ala pequeñas, las laterales 
en bastoncillos. Cabeza y escudete con 

escamas asi como en laLám.n, fig.II, 2 7. Cule7. 

3. Escamas del ala en su mayor parte anchas 

y asimétricas 8. Mansonia. 

4. Escamas del ala espesas en su mayor 
parte, alargadas, ovaladas ó ampliamente 
lanceoladas 9. Taeniorhynchus. 

D. Palpos cortos en ambos sexos .. Subfamilia IV. Aedeomyínae. 

a. Palpos con 2 ó 3 artejos. No metálicos. 
Escamas de las alas en estandarte. Hor- 
quetas normales 10. Aedeomyia. 

p. Palpos con 2 artejos. Brillo metálico. 
Escamas en azada, dispersas en man- 
chas sobre el tórax. Horquetas muy 
pequeñas 11. Ukaxotaenia. 



Descripción de los géneros y especies. 
Gen. 1. ANOPHELES Meigen. 



Etimología: AvcocpeX^s importuno. 



Meigen, Klasúf, u, Beschr, europ, zweiflüg. In^. I (1804) 5 et 
System. Beschr, der bek. eurcp. zweiflüg, Ins, I (1818) 10, t. X, 
f. B— 6. 

Maoquart, Hist, nat. Ins, Dipt. I (1834) 32. 

F. Lynch A., DipteroL Argent, (1891) 35, t. II, f. 3 et 3«. 

Theobald, Monogr, Culicid, I (1901) 115, f. 9 E. 

Giles, Handb. of Gnats (1932) 281, 

R. Blanchard, Les Moustiques (1905^ 160. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Gen. Insect, (1905) 6. 

Diagnosis: Tórax y abdomen adornados de escamas en forma de 
hoz, que pueden considerarse como pelos. Palpos de la ? del- 
gados, no densamente escamosos. Escamas de las alas lanceo- 
ladas, que forman ó no manchas; éstas, cuando existen, jamás 
son tan numerosas como en los otros géneros déla misma sub- 
familia. Un solo receptáculo seminal en la ?. Insectos en su 
mayor parte de gran tamaño. 

Lám. T, fig. 4. Alas IIT y lam. II fig. II. 1 y fig. IIT, 3. 
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Anopheles annulipalpis F. Lch. A. 

Descrip. de tres nuevos Gulícid, de Bs, Aires in El Naturalista 
Argentino, I (1878) 149. 

F. Lynch A., Dipterol. Argent. (1891) 37. 

Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 211. 

Giles, Handb. ofGnats (1902) 327. 

B. Blanchard, Les Moustiques (1905) 175. 

Pardo; el tórax presenta escamas bayas y tres líneas obscu- 
ras; palpos pardos, densamente plumosos en el cf ; ó negros 
con anillos plateados en la ?; patas y tarsos pardinegros, anillados 
de blanco; tibias salpicadas de blanco plateado en el cf > o patas 
negras, anilladas de plateado en la $. Cabeza cenicienta, vellu- 
da de blanco hacia la frente. Antenas negruzcas, con pelos par- 
dos en la $, ó pardos densamente plumosos en el cf • Palpos 
maxilares rectos, negros, anillados de plata en la $, ó pardos 
bastante densamente velludos, engrosados hacia el ápice, diver- 
gentes hacia afuera en el cf . Trompa negra, ó pardinegra, con 
ápice blanco. Ojos marginados de blanco. Tórax pardo-castaño, 
casi cervino por arriba, con 3 lineas longitudinales pardas. Es- 
cudete pardo, con cerdas pardas. Mesonoto pardirojo. Abdo- 
men pardo, velludo de pardo ó de pardusco-amarillento. Pleu- 
ras testáceas obscuras. Uoxas amarillentas. Fémures negros, in- 
teriormente amarillos claros, semi-anillados de plateado por 
fuera. Tibias negras, semi-anilladas de blanco en la $, ó par- 
dos, densamente salpicados de blanco plateado en el cf . Tarsos 
negros ó pardinegros, anillados de blanco plateado; último ar- 
tejo totalmente blanco. Alas hialinas, pero la nervadura y cé- 
lula costales con escamas negras; nervaduras restantes confu- 
sas y alternativamente anilladas de escamas doradas y negras. 

Longitud: 7 mm. 
Área: Argentina: Baradero y Las Conchas, Prov. Buenos Aires. 

Gen. 2. NYSSORHYNCHUS R. Blanchard. 
Etimología: Nóaaco, picar; ^¿YX^^j trompa; trompa picadora. 

R. Blanchard in Comptes Rendas Soc. Biól. Paris^ XXIII (1902) 

796 et in Les Moustiques (1905) 202. 
Theobald, Culicidae in Wytsman, Gen. Insect. (1906) 10. 

Diagnosis: Palpos densamente escamosos. Tórax adornado de 
escamas fusiformes y en podadera. Abdomen provisto de 
escamas ventrales, con penachos de escamas en los lados y 
á veces con manchas dorsales. Alas con escamas grosera- 
mente lanceoladas. Patas con la mayor frecuencia anilladas 
y manchadas de blanco; los tarsos posteriores frecuentemente 
son de un blanco puro. 
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Nyssorhynchüs ALBIMANU8 (Wiedem.) R. Blanchard. 
in Comptes Rendus Soc, Biol. Paris, XXIII (1902) et in Les 

Moustiques (1905) 202. 

Neveu-Lemaire, Descrip. de quelques moust, de la Ouyane (1902) 
6 et Notes addit. (1902) 613. 
Syn. Anophde^ albimanus Wiedem., Aussereurop. zweiflug. Insect, 

I (1828) 13. 
A. argytarsis Rob. Desv., Essaisurles CaZicid. (1827) 411. 

Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 123 1. 1. £. 1. et III (1903) 110. 

Giles, Handb. ofQnats (1902) 29B. 
A. albitarsis F. Lynch A. <, Descrip. de tres nuevos Culic, de Bs. 

Aires in El Naturalista Argent. I (1878) IBO et DipteroL 

Argent, (1891) 36, t. IV, f. 2. 

Lám. in, fig. 1. 

Coloración negra. La cabeza está provista por delante de 
escamas blancas en espátula, negra por atrás y en los lados; un 
penacho de pelos blancos, dirigidos hacia adelante, entre los ojos . 
Ojos negros. Antenas obscuras, con una pubescencia sedosa pá- 
lida y pelos pardos; algunas aglomeraciones de escamas blan- 
cas en los primeros artejos, excepto en el basal. Trompa cu- 
bierta de escamas cortas obscuras, blanquizca ó más clara en 
su extremidad. Palpos cubiertos de largas escamas negras, más 
largas hacia la base; un estrecho anillo blanco en la extre- 
midad distal del penúltimo y del antepenúltimo artejo; último 
artejo totalmente blanco en su extremidad; el penúltimo lleva 
en la parte inferior escamas de un blanco amarillento, que á 
veces forman casi un anillo. Tórax de un brillo gris azulado, 
con tres líneas longitudinales, la intermedia más visible y pur- 
púrea; mesonoto sembrado de escamas claras. Abdomen de un 
pardo purpúreo obscuro, cubierto de escamas de un amarillo 
crema, especialmente en la región media de los segmentos. Es- 
tos tienen largos pelos brillantes, de un color pardo obscuro; 
existen penachos de escamas grises en las partas laterales del 
borde posterior que se proyectan sobre los costados. Alas: ner- 
vadura costal obscura, entrecortada por cuatro manchas blancas 
principales y con 1 á 3 más pequeñas. En las otras nervaduras, 
se encuentran numerosas aglomeraciones de escamas negras, 
cuya disposición es bastante variable. Patas amarillentas, cu- 
biertas de escamas pardas obscuras. En las anteriores, los 3 
{)rimeros artejos del tarso son blancos en la extremidad distal, 
os otros dos son pardos obscuros; en las intermedias los 3 pri- 
meros artículos del tarso tienen un pequeño anillo amarillo; 
los 2 últimos están anillados de un modo indistinto; en las 
posteriores, la extremidad distal del 2^ artejo y la totalidad 
de los 3 siguientes son de uu blanco de nieve. 

Longitud: (con la trompa) unos8mm; sin ella: B-B V2 ^^* 
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Área: Argentina: Baradero y Las Conchas, en la provincia de 
Buenos Aires: Chaco; Formosa (Holmberg).- -Brasil, Guayanas, 
Antillas. 

Gen. 3. MEGARHINUS Robineau-Desvoidy. 

Etimología: Meya;, grande; ^ív, nariz, trompa. 

Bobineau-Desv., Essai sur les Culicides in Mém. Soc. Hist, Nat. 
Paris (1827) 412. 

F. Lynch A., Dipterol. Argent. (1891) 31, t. II, f. 1-4. 
Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 216, f. 63. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 327. 
R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 220 et adnot. 
Theobald, Culicidae in Wytsman, Gen. Insect. (1906) 14. 

Syn. Lynchiella F. Lahille, Notes sur la classification des Mous- 
tiques in Actas y Trabajos del segundo Congreso Médico- 
Latino- Americano^ tomo II (1904) 71-96. 

Lám. I, alas fig. 4, I; et Lám. II, fíg. 11, 4. 

Diagnosis: Cabeza con escamas deprimidas é imbricadas. Pal- 
pos con 6 artículos en ambos sexos. Tórax con escamas 
fusiformes. Escudete con escamas de forma de azada. Ab- 
domen generalmente adornado con un penacho lateral en 
los últimos segmentos. Alas con escamas anchas. 

Cuadro sinóptico de las especies. 

Tarsos no anillados en el cJ^, en la ? si. Segmento caudal rojo. 
1. — 3©r artejo de los palpos más largo 

que el 4* 1. haemorrhoidalis. 

2. — 3er artejo tan largo como el 4** 2. separaius. 

l.MsaARHiNus HAEMORRHOIDALIS (Fabr.) Rob.-Dcsv. 

Ehsai sur les Culicides (1827) 412. 

F. Lynch A.. Dipterol argent. (1891) 32, t. 4, f. 1. 

Theobald, Monogr. Culicid.,1 (1901) 222, et III (1903) 114. 
• Giles, Handb. of Gnats (1902) 270. 

E. Blanchard, Les Moustiques (1905) 222. 
Syn. Culex haemorrhoidalis Fabr., Entomol. System.^ IV (1794) 

401 et Systema Antliatorum (1806) 26. 

Lám. III. fig. 2. 

Azul metálico. Las antenas son pardas, velludas de pardo en la 
$, ó pardiplumosas en el 1er artejo, azul metálico en el cf ; trompa 
negra, palpos densamente cubiertos de escamas azules metáli- 
cas, pero por abajo los artejos 2-4 testáceos claros, con esca- 
mas de oro, el 4^ doble más corto que el 3® en la ?, ó sólo 
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inedia vez en el cf . Tórax con el dorso negro ó pardo, cubier- 
to de escamas verde-azules; escudete ora testáceo sucio, ora 
pardo; costados piceos ó testáceos, con escamas plateadas. Alas 
límpidas, densamente cubiertas de escamas pardas en lo an- 
terior, escasamente en lo posterior. Fémures por abajo ama- 
rillentos 7 cubiertos de escamas apenas doradas, por arriba 
azules metálicas y asi las tibias; tarsos de igual color sin blancn. 
Abdomen estrechado hacia la base, por arriba hacia adelante con 
brillo verde-azul, hacia atrás densamente cubierto de escamas 
violáceo-purpúreas, los costados dorados, pero los dos penúl- 
timos segmentos llevan á cada lado pestañas densas, largas y 
sedosas de color rojo purpúreo ó sanguíneo, por abajo violáceo 
en el medio y dorado á cada lado en el cf , ó todo dorado en la ?. 

Longitud: (con exclusión de la trompa) 9-10 mm. 
Argentina: Chaco, Formosa (Holmberg). — Guayana, Brasil, Cuba? 

2. Megarhinüs sepabatus F. Lynch A. 

Dipterol. argent. (1891) 33. 

Theobald, Monogr. Gulicid. I (1901) 219, t. \ll f. 27, t. 

m (1903) 114. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 270. 
R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 222. 
Theobald, Culic, in Wytsman, Gener. Insect. (1906) 13. t l,f. 6. 

Lám. III, fig. 3. 

Esta especie es muy semejante á la anterior, casi igual; di- 
fiere empero por su tamaño menor, por el disco del tórax con 
escamas pardas y por el cuarto artejo de los palpos de igual 
longitud que el tercero. Antenas pardas, pardiplumosas, con 
el primer artejo con escamas de color azul de acero y tó- 
rulo de un negro bronceado. Cabeza de color azul de acero 
obscuro, el vértice azulado. Trompa de color negro azul de 
acero. Palpos maxilares por abajo y en los lados con los cua- 
tro primeros artejos de color testáceo claro por arriba y en el* 
extremo de color azul de acero, el último totalmente de color 
azul de acero obscuro. Tercero y cuarto artejos iguales entre 
si, el quinto casi igual á los dos precedentes juntos. Protórax 
azul por arriba, plateado en los costados. Mesotórax pardine- 
gro por arriba, con esóamas pardiazules de acero; húmeros, 
ángulos posteriores y escudete cubiertos de escamas verdes 
azules; costados piceos, densamente cubiertos de escamas pla- 
teadas. Patas azules de acero, fémures por abajo testáceo do- 
rados claros. Alas límpidas, con -la parte anterior densamente 
cubierta de escamas pardas, la posterior escasamente. Abdomen 
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por arriba con los tres ó cuatro primeros segmentos verde- 
azules, estrechamente dorados á cada lado, los restantes de un 
color purpúreo azul de acero, pero los do$ penúltimos segmen- 
tos ciliados á cada lado con pelos largos, densos, sedosos, de 
color sanguíneo; por abajo dorado con una línea longitudinal 
media purpúrea azul de acero. 

Longitud: (sin la trompa) 8 V2"~9 ^n^* cT (F. Lch. A.). 

Long: 8-9mm. ?, 10-12 mm. cf (R. Blanchard). 

Área: Argentina: Chaco: Formosa (Holmberg). — Brasil. 

Gen. 4. lANTHTNOSOMA F. Lch. A. 

Etimología: lávOivo^, violáceo; acofia, cuerpo. 

F. Lynch A., Dipterol Argent (1891) 62, t. III, f. 1— 6^. 
Theobald, Monogr. Gulicid, I (1901) 263. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 337. 
B. Blanchard, Les Moustiqaes (1906) 231. 
TbeoheL]d, Culicidae in Wytsman, 6re»era /»«ecí. (1906)16. 

Lám. II; fig. III, 2. 

Diagnosis: — Cabeza cubierta de escamas fusiformes, anchas y 
chatas y de escamas en tornillo. Antenas de 13 artejos, fi- 
liformes, escasa y bastante largamente cerdosas en vertici- 
los, tenuemente vellosas ($) ó con 14 artejos de los cuales 
los 12 primeros cortos, obcónicos, delgados en la base, sub- 
capitados en el ápice, densa y largamente plumosos, los 2 
últimos lineares, brevemente peluditos, el 13^ cerdoso en el 
ápice en verticilo (cf ). Palpos maxilares densamente escamosos, 
largos en el cf , así como en Taeniorhynchus, los 2 últimos 
que ultrapasan la trompa, pero la $ con los 4 primeros ar- 
tejos cortos obcónicos, el último no pequeño, sino oblongo, 
más largo y fuerte que los precedentes unidos. Trompa 
recta, del largo del tórax. Tórax y escudete con escamas 
fusiformes, cortas y anchas; el primero aoí^ado, un tanto 
convexo, bastante largamente cerdoso, principalmente en lo 
posterior. Abdomen de color más ó menos purpúreo y do- 
rado, á veces pálido por abajo; moderamente estrechado 
hacia el ápice en la $, paralelo de cada lado; alargado en 
el cf , paralelo, deprimido, bastante largamente velloso. Alas 
moderada y densamente escamosas, la 3^ nervadura longitu- 
dinal continúa á través de la célula marginal bajo el aspec- 
to de une simple pseudo-nervadura; nervaduras transversa- 
les dispuestas así como en Culex. La 1^ célula submarginal 
algo más larga, pero más angosta que la 4^ posterior (anal), 
y su pedículo casi doble más corto que la célula; célula basilar 
interna distintamente más corta que la externa; escamillas alar- 
gadas, claviformes. Patas bastante largas, con el 1^^ artejo 

2 
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de los tarsos más corto que la tibia, pero casi de igual 
largo que los siguientes 4 juntos; las patas posteriores den- 
samente escamosas, lo que da al insecto una apariencia ca- 
racterística, uñas de la $ alargadas, unidentadas por ahajo, 
iguales entres!, moderamente arqueadas; uñas del cf bastan- 
te alargadas, provistas por abajo de un dentículo agudo, 
desigual. 

Cuadro sinóptico de las especies. 

A. Con algunas porciones de los tarsos posterio- 

res blancas. Tórax sin dibujo. 

a. Los dos últimos artejos de los tarsos III, 
blancos. Occipucio, escudete y base de 
todos los fémures de color amarillo bri- 
llante 1. dfscrucians. 

6. Solamente con el último artejo del tarso 
III completamente blanco. Una mancha 
amarilla en el dorso á cada lado del 2^ 
segmento abdominal 2. posticatu/n. 

y. Con una faja blanca amarillenta clara en 
la base del 4P artejo de los tarsos III. 
Solamente una banda angosta de color 
amarillo en los bordes posteriores de los 
segmentos ventrales 3. Arribalzagae. 

B. Los tarsos III completamente negros; las pier- 

nas de color más claro que en cualquier 
otra especie, amarillas ciaras, con articula- 
ciones testáceas 4. óblitum. 

Obs. Agrego á las especies argentinas la lanfhinosoma discru- 
cians (Walk.) Giles, solamente porque Blanchard la señaló de Ja 
República Argentina. 

Waiker indica como procedencia de esta especie «América 
del Sur»; fué después encontrada en San Pablo en el Brasil. 

Es posible que tarde ó temprano sea señalada en el territo- 
rio de Misiones. 

Temo que la indicación de Blanchard haya sido sugerida 
por la de Lynch; mas como la especie de éste, referida erró- 
neamente á la de Waiker, es ahora la 1. Arribalzagae, sólo pue- 
de señalarse la de Waiker de «South America» y de San Pablo. 

1. Ianthinosoma disckucians (Waiker) Giles. 

Handb. of Gnats (1902) 340. 

R. Blanchard, Lf^s Moustiqíies (1905) 282. 
Syn. Cuhx discrucians Walk., Dipterol. Satmders, (1866) 430, 
non F. Lch. A. 
Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 258-259 et III (1903) 
126, f. 70 b. 
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De un color pardo violáceo obscuro. Cabeza negra, cubierta 
de escamas doradas, las unas cortas y en podadera, las otras en 
tornillo; occipucio amarillo brillante. Palpos del cf casi entera- 
mente negros, más largos que la trompa; los de la $ cortos y 
muy obscuros. Mesonoto con escamas semejantes á las de la ca- 
beza. Abdomen pardo-obscuro, no anillado, con manchas ama- 
rillas en la parte lateral del borde posterior de los anillos. Alas 
inmaculadas, pardas. Patas de color purpúreo obscuro, mancha- 
das de blanco en las coxas; fémures amarillos claros en la ba- 
se, de color obscuro en el extremo en los pares I y II de las 
patas, de un amarillo de oro en III. 
Área: Argentina? — Brasil: Sao Paulo. 

2. Ianthinosoma. postioatum (Wiedem.) Theobald. 

Monogr. Culicid. I (1901) 253, t. XII, f. 46. 

et III (1903) 125. 

Giles, Handb, of Gnats (1902) 341, 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 233. 
Syn. Culex postioatum Wiedem., Dipter, exot. I (1821) 43 et 

Aussereurop. ziceifL Insect, I (1828) 9. 

Lám. III, fig. 4. 

? Cabeza de color negro de acero. Escamasen tornillo, dora- 
das, densas por atrás, chatas, anchas y de color crema por delan- 
te, purpúreas y de color crema en los costados. Cerdas ne» 
gras en lo anterior de la cabeza; dos cerdas doradas entre los 
ojos. Antenas pardas, excepto en la cara externa de los dos 
primeros artejos, que es de un testáceo claro. Trompa purpú- 
rea metálica; escamas de color crema en la base, pardas en 
el resto. Palpos testáceos, con escamas negras de acero. Tó- 
rax pardo-purpúreo en lo anterior, testáceo en lo posterior; 
escamas fusiformes, chatas, las rnás numerosas de un negro 
bronceado, las otras amarillas; tres filas de cerdas negras. 
Abdomen de color azul de acero, cubierto de escamas purpú- 
reas metálicas claras en la cara dorsal y de escamas amarillas 
en la ventral; segmento primero ocráceo con dos manchas de 
escamas purpúreo obsouro y de cerdas doradas; los otros seg- 
mentos con pelos dorados en el borde posterior y una mancha 
triangular de escamas de color crema en la base y á cada la- 
do. Alas parduscas, con escamas pardas. Horqueta anterior un 
poco más larga y estrecha que la posterior. Nervadura trans- 
versal posterior separada de la medial por una distancia un 
poco superior á la mitad de su longitud. Patas con escamas 
negras parduscas, con reflejos metálicos de purpúreo y acero; 
manchas blancas en las rodillas; fémures amarillentos en la 
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base y en la cara inferior; último artejo del tarso UI blanco. 

Longitud: 5 mm. 
Área: Argentina. — Estados Unidos, Antillas menores: Sta. Lucía. 

3. Ianthinosoma Arribalzagab Giles. 

Handb. of Gnats (1901) 341, t. XIH, f. 2 a-b. 

B. Blanchard, Les Atountiques (1905) 235. 

Theobald, Monogr. Culidd. III (1903) 128, f. 71. 
Syn. I, discrucians F. Loh. A., Bipterol. Argent. (1891) 53, t. V, 
f. 6, non Walker. 

Lám. m, fig. 5. 

2 cj^ Negruzcos, ligeramente violáceos. La cabeza presenta escamas 
de oro pálido en su parte posterior é inferior . Antenas pardas. 
Trompa de un violeta obscuro. Palpos maxilares del cT mucho 
más largos que la trompa, con penachitos en su extremo; los de 
la? cortos, de color violeta obscuro. Tórax por arriba con esca- 
mas pardas cervinas, por abajo y en los costados gris apenas 
dorado. Mesonoto y escudete con escamas en podadera, dora- 
das y con numerosas cerdas negras, largas y rígidas en los 
bordes. Abdomen purpúreo violáceo por arriba, con el primer 
segmento con ancha orla de oro, los restantes no orlados, pe- 
ro dorados á cada lado. Alas límpidas, muy anchas en propor- 
ción á su longitud; densamente cubiertas de escamas pardas 
en lo anterior, menos aun en lo posterior. Patas de un viole- 
ta obscuro, paro ampliamente amarillas en la base de los fémures. 
Artejo 4*^ de los tarsos III adornado en la base con una faja 
amarillenta clara. 

Longitud: B mm. 
Área: Argentina. Las Conchas, Zarate, Baradero en la Provin- 
cia de Buenos Aires; Chaco: Formosa (Holmberg). — Brasil. 

4. Ianthinosoma oblitum F. Lch. A. 

Dipterol. Argent, (1891)54. 

Theobald, Monogr. CuHcid. II (1901) 172. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 342. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 236. 
Apizarrado ó de color ceniciento obscuro, muy ligeramente 
cubierto de una pruinosidad cenicienta. Los doce primeros artejos 
délas antenas un poco delgados y pálidos en la base; en el ápi- 
ce dilatados en cabezuela pícea, todos ligeramente plumosos, 
de- un color pardusco claro; artejos 13-14 pardos, ojos negros. 
Trompa testácea clara, pardusca en la base y en el extremo. 
Palpos más largos que la trompa, con los dos artejos básales 
cortos, de color de pez, los otros dos de un amarillo claro; 
las articulaciones apenas testáceas; el primer articulo délos 
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tarsos más corto que la tibia; uñas posteriores (III) (las otras 
faltan) bastante alargadas, desiguales: la interna más del doble 
más corta que la extema, y ambas con un dentículo agudo 
algo alargado. Alas hialinas, apenas amarillentas, con pocas 
escamas pardiclaras, tenues, alargadas; primera célula submar- 
ginal doble más larga que el pedículo; segunda posterior casi 
de igual tamaño que su pedículo. 

Longitud: 4 Y» nam. 
Área: Argentina: Navarro en la Provincia de Buenos Aires. 

Gen. B. PSOROPHORA Robineau-Desvoidy. 

Etimología: ^é^oc, dartro; cpop6^ que lleva. 

Rób.-Desv., Essai sur les Culicides (1827) 412. 

F. Lynch A., DípteroL Argent (1891) 38, t. II,f. 2, 2a-i. 

Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 2B9. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 343. 

R. Blanchard, Les Moustiques (190B) 237. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Innect, (190B) 16, 

Lám. IT, fig. III, 4. 

Diagnosis: Cabeza cubierta de escamas en forma de podade- 
ra y de tornillo. Antenas bastante cortas, los dos últimos ar- 
tejos más largos en el cf . Trompa corta y bastante gruesa en 
el cf, más larga y arqueada en la?. Palpos cortos en la ?, y 
que apenas alcanzan la mitad de la trompa, con 5 artejos se- 
gún Robineau-Desvoidy y F. Lynch A., y con 4 solamente se- 
gún Theobald. En el macho, palpos más largos que la trom- 
pa, con B artejos, el primero -muy pequeño, el tercero muy lar- 
go y ligeramente claviforme. Protórax adornado con apéndi- 
ces laterales que protegen los estigmas. Mesotórax con esca- 
mas en podadera en su parte media, en azada en los costados. 
Abdomen con pequeñas escamas en forma de espátula. Alas 
con escamas largas y delgadas. Horqueta anterior corta, ape- 
nas más larga que la posterior. Nervadura transversal poste- 
rior muy próxima á la medial, pero más cerca que ésta de la 
base del ala. Patas densa y largamente escamosas en el ápice 
del fémur, en la tibia y en una gran parte del primer arte- 
jo del tai*so. 

Cuadro sinóptico de las especies. 

a. Parda, cubierta de escamas amarillentas claras; ápice 
de los fémures posteriores blanco, muy densamente 
vestida 1. ciliata, 

^. Parda, cubierta de escamas obscuras; negruzca en su 

aspecto general 2. Holmhergiu 
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1. PsottOPHOHA. ciLTATA (Fabr.) Rob -Desv. 

Essai sur les Culicides (1827) 412. 

Macquart, Dipt. exot. ou peu connus, supl, (1838) 11. 

F. Lynch A., Dipterologia Argent. (1891) 41, t. IV f. 3. 

Theobald, Aíonogr. Ctdicid. I (1901) 261, t. X, f. 37, et III 
(1903; 130. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 346, 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 239. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Gen. Ins. (1906) 16, t. I, f . 8, 
Syn.: Culex ciliatus FshT,, EntomoL System.. IV (1794) 401 et 
Systema Antliatorum (1805) 38. 

Culex perterrens Walk., Insfsct. Saunders. (1866) 431. 

Psorophora Boscii Rob-Desv., Essai sur les Cuite. (1827) 413. 

Lám. III, fig. 6. 

$ Cabeza parda; sus escamas son blancas en forma de poda- 
dera, otras pardas y doradas en forma de tornillo; cerdas del mis- 
mo color por delante. Trompa y palpos salpicados de escamas 
blancas. Tórax leonado con tres bandas longitudinales, la media 
y las laterales de escamas doradas en forma de hoz, costados más 
claros con anchas escamas blancas. Abdomen pardo obscuro^ 
con escamas de un blanco crema y pelos dorados. Alas lige- 
ramente pardas amarillentas, con escamas pardas largas. Hor- 
quetas cortas, la posterior más corta y ancha que la anterior* 
Nervadura transversal posterior separada de la medial por una 
distancia próximamente igual á la mitad de su longitud. Fran- 
ja parda. Patas testáceas claras, densamente erizadas de esca- 
mas negras en los fémures (aquí poco), tibias y tarsos; fémures 
y tibias adornados en el ápice coh escamas blancas, largas. Tar- 
sos de un blanco amarillento en la base, espesamente adorna-^ 
dos de escamas negras en el ápice. 

Longitud: 8-9 mm. 
Área: Argentina. Las Conchas en la provincia de Buenos Aires; 

Chaco: Formosa (Holmberg); Misiones (Holmberg). — Este y 

Sur de los Estados Unidos; América Central; Honduras, Brasil 

2. Psorophora Holmbergii F. Lch A. 

in Dipterol. Argent. (1891) 42. 

Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 264, t. X, f. 38. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 345. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 242. 

Lám. IV, fig. 7. 

$ Negruzca. Cabeza provista de escamas blancas; en la 
frente un penacho de pelos dorados en anterversión; algunas cer- 
das negras. Trompa y palpos maxilares con escamas negras. Tó- 
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rax negro ue hollín: una línea media formada por pequeñas es- 
camas doradao y escamas plateadas á cada lado; algunas esca- 
mas blancas y doradas esparcidas sobre la parte posterior del 
mesotórax. Existen pelos negros en los lóbulos protorácicos. 

Abdomen con escamas amarillentas pardas, obscuras en la ca- 
ra dorsal, blanquecinas en la faz ventral; pelos negros. Alas 
negruzcas con reflejos metálicos y con escamas pardas obscu- 
ras. Horqueta anterior ligeramente más larga y más estrecha 
que la posterior. Nervadura transversal posterior muy apro- 
ximada á la medial. Patas con escamas negras densas de tamaño 
variado; tibias y tarsos testáceos, más pálidos en la base. 

Longitud: 8 mm. 
Área: Argentina. Chaco: Formosa. (Holmberg). — Brasil. 

Gen. 6. STEGOMYIA Theobald. 
Etimología: ¿¡Téyco, ocultar; [xula, mosca. 

Monogr. Culicld. I (1901) 283. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 368. 

R. Blanchard, Lea Mountiques (1905) 247. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Inaect, (1«905) 18 

Lám. II, fíg. III, 6. 

Diagnosis: Insectos negros, manchados de blanco. Cabeza ador- 
nada con escamas en forma de azada y de algunas en tornillo. 
Palpos cortos y con 4 artejos en la ?, que no tienen más que 
el tercio de la longitud de la trompa; largos y con 5 artejos 
en el cf, frecuentemente más largos que la trompa y por lo ge- 
neral desnudos. Mesotórax adornado ora con escamas de for- 
ma de hoz, ora fusiformes. Escudete cubierto de escamas de 
forma de azada, cuando menos en el lóbulo medio. Abdomen 
completamente cubierto de escamas en forma de azada, anilla- 
do ó no de blanco, pero manchado de blanco en los lados. Alas 
con escamas largas y estrechas. Inervación semejante á la de 
los Cidex^ pero con las horquetas más pequeñas. Huevos por lo 
general puestos aisladamente, no aglutinados en barquilla. Lar- 
va con sifón respiratorio corto y ancho, negruzco. 

SxEaoMyíA OALorus (Meigen) R. Blanchard. 

Les Moustiques (190B) 260. 

Syn. Culex calopus Meigen, SysL Beschr, europ. zweifl, Ins. I 
(1818) 3, t. XIII, fig. 49, 60. 
Stegomyia fasciata Theobald, Monogt. Culicid,! (1901) 283 
et III (1903) 3, 4, 6. 141, 143. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 372. 

Neveu-Lamaire, Descrip, de quelques moust. de la Guyane 
(1902) 17, f. 10, 11, 12. 
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Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Insect. (1906) 
18, t. I, f. 11. 
Ctdex fasciatus Fabr., Syst, Antliatorum (1806) 36. 

Wiedem., Aussereurop. zweifl. Ins. (1828) 8. 
Culex Mosquito Rob-Desv. 1827; F. Lch. A., Dipterología Ar- 

geni. (1891) 60. t. UI, f. 1. 

Lám. IV, fig. 9. 

$ La cabeza uegra y gris á cada lado, con una mancha 
blanca; otra mancha blanca media; por atrás largas sedas negras 
en anteversión. Ojos negros, anillados de blanco, ^ veces con 
algunas manchas plateadas. Antenas morenas, más largas que 
la trompa, con estrechos anillos pálidos; artejo basal negro, con 
una mancha de escamas blancas en la cara interna. Trompa 
parda, casi negra en la extremidad, más clara en el medio. Pal- 
pos negros que no alcanzan al tercio de la trompa, formados 
de tres artejos sensiblemente iguales, cubiertos de escamas an- 
chas y chatas, pardas en loa dos primeros artejos, blanco pla- 
teado en el tercero. Tórax pardo obscuro con escamas par- 
dirojizas, de oro pálido y crema, con una mancha blanca á 
cada lado hacia adelante. La cara dorsal presenta dos estre- 
chas lineas blancas, casi medias; se encuentra circunscrita por 
otra parte por una linea ancha, blanca, de forma de herradu- . 
ra, de convexidad anterior, la cual sigue el borde anterior del 
tórax y se extiende hasta el medio; de alli, cada rama sigue 
una como linea derecha hasta el borde posterior. Escudete con 
escamas blancas de forma de azada y tres penachos de sedas. 
Metanoto pardo. Flancos salpicados de escamas plateadas. Ab- 
domen pardo negruzco, anillado de blanco en la base de los 
segmentos, más ó menos claramente anillfídos de amarillo en 
la extremidad de los cuatros penúltimos. Una mancha trian- 
gular blanca, más ó menos bien definida en los lados de cada . 
segmento; el primero densamente adornado de escamas de co- 
lor crema, bordado de pelos pálidos. Alas claras inmaculadas, 
un poco más largas que el abdomen, con escamas pardas, sien- 
do las de las nervaduras muy largas y estrechas en las late- 
rales, cortas y anchas en las mediales. Horqueta anterior más 
larga y estrecha que la posterior. Nervadura transversal pos- 
terior más próxima á la base del ala que la medial, de la cual 
dista una y media hasta dos veces de su longitud. Nervaduras 
transversales medial y supernumeraria unidas en ángulo casi 
recto. Balancines ocráceos, con la cabezuela á veces ligera- 
mente leonada Patas pardas, anilladas de blanco. Coxas leo- 
nadas. Fémures de un blanco amarillento en la base, pardos 
en la parte siguiente, pero con algunas escamas blancas en la 
cara ventral, finalmente blancos en su extremidad; los del par 
III son hinchados en la extremidad. Tibias negras. Artejos 
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del tarso anillados del modo siguiente: un anillo basal en lo 
dos primeros artejos del tarso en todas las patas; otro en el ter- 
cero de los pares II y III; otro aun, muy ancho, en el cuarto del 
par III; en este último, el quinto tarsal es enteramente blanco. 
cf Más obscuro que la $. Cabeza negra con escamas blan- 
cas por arriba y en la extremidad. Antenas pardas, con ani- 
llos más claros, á veces casi blancos. Trompa y palpos ne- 
gros, éstos con cuatro anillos blancos en la base. 

Longitud: cf 3-4,6 mm.; ? 3,5 á 5 mm. 
Área: Argentina: en la Provincia de Buenos Aires. — Cosmopolita. 

Gen. 7. CULEX Linné. 

Etimología incierta. 
Linné, Systema Naturae, ed. x (1768) 602. 

Meigen, Klass. u, Beschr, europ. zweiflügl, Ins, (1804) 1. 

Rob.-Desvoidy, Essai sur ¡es Ctdicides III (1827), 403. 

F. Lynch A., Dipterolog. Argent. (1891) 67, t. III, f. 1—4. 

Theobald, Monogr. Culicid. I (1901) 326. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 386. 

R. BÍanchard, Les Moustiques (1906) 267. 

Theobad, Gulicidne in Wytsman, Genera Insect. (1906) 24. 

Lám. I, alas fig. 4, II; Lám. II, fig. II, 2 y fig. Til, 3. 

Diagnosis: Cabeza adornada de escamas en forma de poda- 
dera en el occipucio, con fuertes escamas en tornillo por atrás 
y en azada en los costados. Antenas con 14 artículos en la 
$ y 16 en el cf, siendo los dos últimos largos y delgados. Pal- 
pos largos y velludos en el cf , los dos últimos artículos frecuen- 
temente claviformes, ó por el contrario más estrechos y adel- 
gazados; en la $, el último artejo por lo general de gran ta- 
maño, pero algunas veces muy pequeño, subesférico y encaja- 
do en el precedente. Tórax adornado de escamas de forma 
de hoz ó de huso. Escudete con escamas en podadera ó fusi- 
formes. Abdomen con escamas en azada. Alas hialinas, ra- 
ra vez teñidas ó manchadas por acumulación de escamas. 
Escamas semejantes al tipo: Lam. II, fig. III, n. 3; escamas 
medias de las nervaduras, pequeñas; las laterales delgadas y 
lineares, en forma de bastoncillos. Horqueta anterior más 
larga y más estrecha que la posterior. Nervadura trans- 
versal posterior más próxima á la base del ala que la me- 
dial. Patas con escamas achatadas, uniformemente distribui- 
das. Uñas del cf desiguales en los dos primeros pares de pa- 
tas, la mayor uni- ó bidentada, la menor simple o unidentada. 
Uñas de la 2 iguales, simples ó unidentadas. Receptáculos 
seminales en número de 3 en la $, ovoides, alojados en el úl- 
timo segmento del abdomen y visibles á través de la cutícula 
previamente despojada de sus escamas. 
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Gaadro sinóptico de las especies. 

A. Abdomen no anillado, con manchas en el borde 

latero-basal de los segmentos. 

a. Adornado con ana línea medial clara; tórax 
gris amarillo hacia adelante, pardo hacia 
atrás 1. scapularis. 

p. Adornado con líneas. 

a. Pardo obscuro, con escamas doradas, con 

2 ó 3 líneas longitudinales negruzcas. Ani- 
llos básales del abdomen de un blanco 
de crema 2. fatigans 

b. Leonado, con 2 líneas submediales negruz- 

cas, de pequeñas escamas en forma do hoz. 
Abdomen anillado de amarillo ... 3. flavipes, 

B. Abdomen anillado de claro en la extremidad de 

los segmentos. Tórax negro, con una línea me- 
dial amarilla hacia adelante y á ambos lados 
una larga línea amarilla, estrechada hacia atrás. 
Abdomen adornado con una línea medial de co- 
lor blanco amarillento, dilatada en la extremidad 
de cada segmento 4. alhofasciatus , 

1. CuLEX SCAPULARIS Rondaui. 

Esame di varíe specie di Insetti ditterí brasíliani (1048) 109. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 335. 
Syn. Ochlerotatus confirmatus F. Lch A., Dipt, Argent. (1891) 46. 

(I confirmatus Theobald, M. Citl II (1901) 42, t. XXIV, f. 94. 

Giles, Handb, of Gnats (1902) 443. 

Lám. IV, fig. 10. 

$ Cabeza: lleva escamas en podadera, de un color crema claro 
en el medio, ocráceas hacia afuera y por atrás, en forma de aza- 
da en los lados; escamas en tornillo, ocráceas. Ojos de color ne- 
gro purpúreo y plateado, anillados con escamas ocráceas en aza- 
da. Tórax dividido en dos zonas; en la anterior, escamas en po- 
dadera de un amarillento claro, sedosas; por atrás y en los la- 
dos, escamas pardas, con cuatro hileras de cerdas de un pardo 
dorado. Abdomen pardo negruzco, adornado de una línea me- 
dio-dorsal de escamas ocráceas, y más espesas en la base de 
los segmentos, más claras y extendidas en el último. Cada seg- 
mento lleva una mancha lateral basal de un blanco puro. 

Longitud: 4 á 6,6 mm. 
Área: Argentina. Navarro, en la Provincia de Buenos Aires; Cha- 
co: Formosa(Holmberg). — Chile, Brasil, Guayana, Jamaica. 
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2. CuLttx FATiGANS Wiedem. 

Aussereurop. zweiflügl. Insect. I (1828) 10. 

Theobald, Monogr. Culieid. II (1901) 151, t. XXIX, f. 114 

et 115, et ni (1903) 3, 225. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 438. 
R. Blanohard, Les Moustiques (1905) 353. 
Syn.: Culex aeatuans Wiedem., Aussereurop. zweiflügl. Insect. 
I (1828) 9. 
Culex pungens Wiedem., /. c, I (1828) 9. 
Heteronychia dolosa F. Lch. A., Dipt. Argent. (1891) 56. 

Lám. IV, fig. 11 y 12. 

$ Cabeza parda en los lados; sus escamas son de un blanco de 
crema, en azada en el medio, escamas en podadera, pardas dora- 
das más ó menos claras ó aun crema y escamas en tornillo pardo 
ocráceo. Ojos estrechamente anillados de claro, bordados de 
cerdas pardas y negras. Antenas con plumosidad clara. Trom- 
pa con escamas de un pardo obscuro que tira al violáceo, más 
claras en su extremidad y á veces también en el medio. Pal- 
pos velludos. Tórax adornado con dos líneas obscuras subme- 
diales en las partes desnudas, á veces igualmente adornado con 
una línea media; escamas en podadera, de un dorado claro, al- 
gunas ensanchadas; cerdas negras en tres hileras. Escudete 
con escamas doradas ó crema, bordado de cerdas pardas en nú- 
mero variable. Abdomen pardo obscuro; segmentos bor- 
dados de cerdas de un pardo dorado pálido, adornados con un 
anillo basal blanco, dilatado en el medio; manchas blancas la- 
terales; primer segmento con dos manchas ocráceas ó negro violá- 
ceas. Vientre salpicado de blanco. Alas más largas que el 
abdomen. Escamas pardas y pardipurpúreas, más largas en las 
nervaduras 2*, 3* y 4», en la rama anterior de la 5*, la ex- 
tremidad de la 6* y en las dos horquetas. De éstas, la ante- 
rior es más larga y más estrecha que la posterior. Nervadu- 
ra transversal posterior un poco más larga que la medial, de 
la cual se halla separada por una distancia igual á casi dos 
veces su longitud. Patas pardas, fémures más claros por aba- 
jo, manchadas de amarillo en la punta; cerdas de un pardo cla- 
ro en las tibias; las del par III un poco más largas que el 
primero tarsal. 

cf Antenas anilladas de claro, con verticilos pardos obscuros. 
Trompa de color pardo ocráceo, hinchada hacia la extremidad 
y después acuminada en la punta; escamas de un pardo pur- 
púreo obscuro. Palpos más largos que la trompa, delgados y 
anillados de claro hacia su primer tercio. 

Longitud: 4 á 5mm. 
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Área: Argentina: Las Conchas, Zarate, Baradero, Navarro, Cha- 
cabuco en la Provincia de Buenos Aires. — Cosmopolita. 

3. CuLEX FLAviPKs Macquart. 

Dipterol. Exot I (1838) 365. 

Blanchard in Gay, Hii^t de Chile, Zool. VII (1862) 322. 

Philippi in Verh, zooL bot Gess, Wien, XV (1866) 696. 

F. Lynch A., Dipterol. Argent. (1891) 68, t. V, f. 7 et 7*. 

Theobald, Monogr. Culicid. II (1901) 149 et III (1903) 224. 

Giles, Handh. of Gnats (1902) 447. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 368. 
Syn.: Culex serotinus Phil., AufzaéhL d, chilen. Dipt. (1866) 696. 

Culex modestus Kollar, Bras, Vorz, Ins, (1832) 187, f. 13. 

Culex autumnalis Weyenb. apud Napp, La Repúb, Argen- 
tina (1876) 167. Nomen nudum. 

Lám. V, fig. 13 

$ Cabeza: las escamas en forma de podadera, doradas, en tor- 
nillos leonados, en azada, claras en los lados. Ojos anillados de 
crema pálida. Trompa de un pardo ocráceo en la base, más obscu- 
ra en la punta. Palpos ocráceos, con escamas de un pardo 
obscuro. Tórax de un pardo rojizo, con dos líneas submediales, 
sembrado de escamiilas muy pequeñas en podadera, de un par* 
do más ó menos dorado; un penacho de cerdas leonadas en la 
raíz de las alas; otras delante del escudete, el cual tiene siete 
cerdas marginales en su lóbulo medio. Abdomen de un pardo 
de acero, con escamas leonado- parduscas; segmentos adornados en 
el borde posterior con una fila de cerdas pálidas y en la ba- 
se de un círculo amarillo, que se ensancha en manchas latera- 
les claras. Vientre ocráceo, salpicado de escamas claras. Alas: 
horqueta anterior mucho más larga y un poco más estrecha 
que la posterior. Nervadura transversal posterior separada de 
la medial por una distancia á lo menos igual á su longitud; la 
medial y la supernumeraria se prolongan en ángulo obtuso. Pa- 
tas amarillentas, más obscuras en el extremo de los artejos; fé- 
mur, tibias y primer artejo tarsal más ó menos velludos. 

Longitud: 4 á 6 mm. 
Área: Argentina: Buenos Aires. — Chile, Brasil, Uruguay. 

4. Culex albopasoiatos Macquart. 

Dipterologia Exot, I (1838) 364. 

Theobald, Monogr. Culicid. (1901) 66. 

Giles, Handh. of Gnats (1902) 432. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 366 
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Syn.: Ochlerotaius alhofasciatus F. Lch. A., Lipterol. Argent, 
(1891) 44, t. V, f. 4. 
Culex vittatus Phil. in Verhandl, zooL bot Gess. Wien, XV 
(1866) 696, non Bigot. 

Lám. V, fig. 14. 

$ Pardo negruzca. Cabeza: en el centro, presenta las escamas en 
podadera queson de un amarillo de crema y en tornillo amarillocla- 
ro; en los lados, un banda deescamas en podadera amarillento-ue- 
gruzcas y un gran número de encamas negras en tornillo; además, 
escamas en azada, pequeñas y obscuras, después otras amari- 
llentas obscuras. Ojos bordados con una fila de sedas cortas 
de un pardo dorado en anteversión; entra éstas, otras cerdas 
pálidas. Tórax con escamas en podadera, pardas rojizas, una 
estrecha linea media de escamas amarillas; á cada lado, una 
linea amarilla, ancha por delante, estrechada hacia atrás, tres fi- 
las de cerdas pardas, otras pardo-doradas en la raíz de las alas. 
Escudete pardo rojizo claro, bordado con cerdas pardas. Me- 
tatórax pardo purpúreo. Costados manchados de blanco. Ab- 
domen: escamas de un pardo obscuro, con reflejos purpúreos; 
una línea media blanca amarillenta, ligeramente dilatada en la 
extremidad de cada segmento; una mancha blanca en la base 
y en los lados de los segmentos. Vientre con numerosas es- 
camas blancas, sobre todo en la extremidad. Alas: horquetas 
cortas, la anterior más extrecba y un poco más larga que la 
posterior. Patas de un pardo amarillento, con escamas pardas 
y grises, una mancha blanca en la rodilla. 

C? Palpos de un pardo obscuro; un pincel denso de pelos 
leonados. 

Longitud: 6 á 6 mm. 
Área: Argentina: Baradero, Chacabuco, Chascomus, Chivilcoy, 
Navarro, Las Heras, Las Conchas en la Provincia de Bue- 
nos Aires; Isla Antequera (Holmberg); Misiones (Holmberg). 
— Brasil, Chile. 

Gen. 8. MANSONIA R. Blanchard. 

Etimología: dedicado á Sir Patrick Mansoii. 

R. Blanchard ia Comptes rendas Soc, Biol. París (1901) 1046 

et Les Moiistiqués (1905) 376. 

Neveu-Lemaire, Descript. de quelques )wuv, moust. de la 
Guyane (1902) 20. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Insect, (1906) 31. 
Synou.: Panoplites Theobald, Monogr. Culicid. II (1901) 173, f. 

241, non Gould. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 350. 

Lám. II, fig. III, 6. 
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Diagnosis: Cabeza adornada con escamas en en forma de po- 
dadera y con largas escamas en tornillo. Antenas cortas, con 
14 artejos, en la ?, 16 en el cf . Trompa corta, gruesa. Palpos con 4 
artejos, más largos que la trompa en el cf ; el último artejo pe- 
queño, más corto que la trompa, pero que alcanza á lo me- 
nos el tercio de su longitud en la ?, el cuarto muy pequeño. 
Tórax adornado de escamas en forma de hoz y de numerosas 
sedas. Escudete con escamadura similar. Abdomen adornado 
de escamas en forma de azada, con ápice muy convexo; gene- 
ralmente es obtuso en la $, el penúltimo segmento puede lle- 
var una hilera de espinas cortas y gruesas. Alas densamente 
adornadas de escamas en forma de estandarte, á veces tam 
bien claviformes, que ocupan el borde de las nervaduras; las 
escamas mediales faltan. Horqueta anterior más larga que la 
posterior, hallándose la bifurcación de esta última más ^apro- 
ximada á la base del ala. Nervadura transversal posterior más 
próxima á la base del ala que la medial. Patas generalmente 
más ó menos salpicadas ó anilladas de blanco. Receptáculos 
seminales en número de dos en la $, más grandes que en los 
CuleXj pero más pequeños que el receptáculo único de los Ano- 
pheles. Huevos en forma de botella, muy aguzados en uno de 
los extremos, puestos aisladamente. 

Mansonia TiTiLLANS (Walk.) R. Blanchard. 

Les Moustiques (1906) 377. 

Neveu-Lemaire, Descript. de quelques moust. de la Guyane 

(1902) 21, f. 13 et 14. 
Theobald, Monogr. Culicid. UI (1903) 273. 
Syn.: Culex titillans Walk., List of Dipt, British Mus. (1848) 3. 
Culex sollicitans Walk., Dipt. Saunders. (1866) 427. 
Taeniorhynchus taeniorhynchus (Wiedm.) F. Lch A., Dip- 

teroL Argentina (1891) 48. 
Culex taeniorhynchus Wiedm., Dipt» Exot. (1821) 43. 
Panoplites titillans Theobald, Monogr. Cutid, II (1901) 175, 

t. XXX, f. 117 y t. B. 
Giles, Handh, of Gnats (1902) 352. 

Lám. V, fig. 16. 

» 

¿ Cabeza parda, cubierta de escamas grises, las de forma de tor- 
nillo son negras. Ojos anillados de blanco; antenas leonadas, un po- 
co más cortas que la trompa, anilladas de claro. Trompa, pardine- 
gra, frecuentemente anillada de claro en el medio, muy gruesa, 
ligeramente incurva. Palpos largos que ultrapasan el primer 
tercio de la trompa, con escamas obscuras, más claras en la 
extremidad; las escamas se enderezan en forma de penacho en el 
2® artejo. Tórax con líneas longitudinales en las partes des- 
nudas; escamas pardas entremezcladas con algunas doradas; es- 
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camas negras en forma de hoz en los lados, y en lo anterior de 
las alas. Pelos negros. EscuJete con escamas doradas pálidas, 
más obscuras en el centro y en los lados. Abdomen como trun- 
cado en su extremidad; escamas de un pardo obscuro y negro 
purpúreo, amarillas en los lados; una línea lateral negra; pelos 
pardos dorados en el borde posterior de los segmentos; una fi- 
la de cortas espinas negras en el 8^; á veces una faja delgada 
blanco-amarillenta en la extremidad de los segmentos. Alas 
más largas que el abdomen, cou escamas características; fran- 
ja entremezclada de escamas blanquecinas y en estandarte. Hor- 
queta anterior más estrecha que la posterior. Nervadura trans- 
versal posterior separada de la medial cerca de dos veces su 
longitud. Patas con escamas ocráceas y pardas obscuras; to- 
dos los artejos más claros en la base. 

cf Antenas pardas amarillentas obscuras, con verticilos par- 
dos obscuros. Palpos blancos en la extremidad, con escamas 
blancas, crema, pardas y purpúreas metálicas, entremezcladas; 
un copete lateral de pelos blancos en la extremidad del 2^ y 
en todo el largo del tercer artejo; el 4^ anillado de blanco cer- 
ca de la base y velludo. Abdomen anillado de blanco en el 
extremo de los segmentos, el primero manchado de blanco en 
el centro. 

Longitud: 6 á 6,6 mm. 
Área: Argentina: Las Conchas, Baradero en la Provincia de 

Buenos Aires; Chaco, Formosa (Holmberg); Misiones (Holm- 

berg; Entre Ríos (Eolmberg). — Brasil: R. Janeiro; Guayanas. 

Gen. 9. T.ENIORHYNCHUS F. Lch. A. 

Etimología: Tatvfa, banda; póyX^S? pico. 

F. Lynch A., Dipterol, Argent (1891) 47, t. II, f . 4 et 4 a— d. 
Theobald, Monogr. Culicid. II (1901) 190, fig. 246. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 358. 
R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 381. 
Theobald, Culicidae in AVytsman, Genera Insect, (1906) 30. 

Diagnosis: Cabeza adornada con escamas en forma de po- 
dadera y de tornillo. Antenas con 14 artejos en la ?, 16 en 
el cf. Trompa generalmente anillada de blanco. Palpos del <j^ 
más largos que la trompa y con 3 artejos, el último alargado; 
los de la ? cortos, con 5 artejos, los dos últimos y sobre todo 
el último muy pequeños, más ó menos recubiertos por la esca- 
madura del tercero. Tórax y escudete con escamas en forma 
de podadera. Abdomen con escamas en forma de azada. Alas 
con escamas densas, en su mayor parte alargadas, gruesas, ova- 
ladas ó ampliamente lanceoladas, terminadas por un borde obli- 
cuo, por una línea convexa ó por una punta más ó menos ob- 
tusa; su asimetría no alcanza jamás el mismo grado que en el gé- 
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ñero Mañsonia. Nervaduras con frecuencia desprovistas de es- 
camas lineares medias. Transversal posterior más aproxima- 
da á la base del ala que la medial. Horqueta anterior más 
larga que la posterior. Patas generalmente manchadas ó ani- 
lladas. Uñas desiguales en el cf, simples ó iguales en la $. 

Cuadro sinóptico de las especies. 

A. Patas anilladas de blanco en el ápice de los arte- 

jos. Abdomen no anillado, con manchas blancas 

laterales 1. fasciolatus. 

B. Patas salpicadas de blanco. Abdomen anillado 

de blanco en el ápice de los segmentos 2. confinis. 

1. Tabniorhynohüs fasoiolatüs F. Lch. A. 

Dipterol, Argentina (1891) BO. 

Theobald, Monogr, Culicid. II (1901) 192, tab. XXXI, f. 121 

et ni (1903) 269. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 363. 
Neveu-Lamaire, Note addit, sur quelq. moust. de la Guyane 

(1902) 616. 
B.. Blanchard, Les Moustiques (1905) 383. 
Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Insect. (1905) 30, 

t. 2, fig. 6. 

Lám. V, fig. 16. 

2 Cabeza: las escama;} en forma de podadera, son blancas, en 
tornillo negras. Ojos negros, anillados de blanco. Antenas anilla- 
das de claro. Trompa más larga que las antenas, ofreciendo 
en su medio un ancho anillo blanco sin escamas. Palpos ne- 
gros; último artejo con escamas blancas. Tórax pardo, ador- 
nado con una ancha banda media de escamas doradas en po- 
dadera, la cual se bifurca hacia atrás; dos líneas claras á cada 
lado, una hacia adelante, la otra hacia atrás. Abdomen de co- 
lor azul de acero casi negro, con escamas negras y pardas, 6 
manchas blancas á cada lado. Alas densamente cubiertas de 
escamas leonadas, anchas y convexas ó lineares en el ápice. 
Franja parda. Patas pardas, salpicadas de blanco, igualmente 
anilladas en la extremidad del fémur, de la tibia y de los dos 
primeros artejos tarsales, así como en la base de los artejos 
tarsales segundo y tercero de las patas I y II y en la base 
de todos los artejos tarsales del par III. 

cf Antenas grises, anilladas de pardo, con plumosidad rubia. 
Palpos pardos, anillados de blanco en la base de los dos últi- 
mos artejos. Tórax pardo rojizo, con escamas doradas claras, 
casi plateadas en los lados, adornado en el medio con líneas anchas y 
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glabras^ luego doradas. Escudete pardo rojizo, bordado de se- 
das pardas doradas, de las cuales cinco en el lóbulo medio. 

Longitud: 6 mm. 
Área. Argentina: Navarro, en la Provincia de Buenos Aires. — 

Brasil, Guayana. 

2. Takniorhyxchüs oonkinis F. Lch. a. 



Dipterol. Argent (1891) 49. 

Theobald, Monogr. Ctdicid, III (1903) 259, f . 137, 138. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 385. 
Syn.: Culex confinis Giles, Handb. of Gnats (1902) 401. 

Theobald, Monogr. Culicid^ I (1901) 382. 

Dyar, Descrip. of the larvae of three Mosquit. in Journ, 
New York Entom. Soc. (1901) 179, t. X, f. 3. 

E. Blanchard, Les Moustiques (1906) 297. 



Cabeza obscura, cubierta de escamas de color café en lo an- 
terior, con escamadura parda por atrás. Ojos pardinegros. Trom- 
pa en la extrema ba^e parda, con la extremidad negro de pez, 
casi desde el medio hasta la base anchamente anillada de blan- 
co amarillento en el vivo y de blanquecino amarillento des- 
pués de la muerte. Palpos maxilares de color de pez. Ante- 
nas pardas, muy ligeramente velludas de gris, con pelos par- 
dinegros. Tórax de color de pez obscuro por encima, con es 
camas de color café^ con cerdas pardinegras, bastante largas, 
especialmente hacia atrás. Alas hialinas, de un amarillo muy 
diluido, con las nervaduras de escamillas claviformes, alarga- 
das. Balancines suciamente claros, con la cabezuela poco per- 
ceptiblemente parda. Patas de un pardo obscuro; coxas de co- 
lor de pez, trocánteres testáceos ó píceo- testáceos; fémures 
anteriores pardos, escasa y esparcidamente cubiertos de esca- 
milleis blancas, ceñidas un poco antes del ápice por un anillo 
estrecho, blanco; los posteriores claros hacia la base. Tibias 
por fuera salpicadas de blanco^ por dentro del mismo color; 
rodillas blancas, tarsos anteriores é intermedios con los artejos 
1-3, los posteriores con todos ó con 1-4, en la base, blancos ó 
blanqueemos. Abdomen pardo obscuro, cubierto por arriba de 
escamiljas de color café, estrechamente fajado de blanco, con 
tenue pubescencia parda, gris por abajo. 

Longitud: 4,5 á 5 mm. 
Área. Argentina: Chaco, Formosa (Holmberg). — Editados Unidos. 
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Gen. 10. íEDEOMYIA Theobald. 

Etimología: AtjSi^s, importuno; ¡Jioía, mosca. 

Theobald, Monogr. Culicid. II (1901) 218. 
Giles, Handb. of Gnats (1902) 478. 
R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 403 . 
Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Insect. (1905) 36. 

Diagnosis: De tinte obscuro. Cabeza adornada únicamente 
con escamas en forma de tornillo ó de abanico. Antenas con 
14 artejos en la $, los primeros escamosos; los dos últimos ar- 
tejos muy hinchados en el cf y más cortos que en el género 
Ctdex. Palpos con 3 artejos en la $. Tórax con anchas esca- 
mas fusiformes. Escudete y abdomen con escamas en forma 
de azada. Alas: sobre las nervaduras, escamas laterales alarga- 
das, escamas mediales en forma de estandarte ó como en Man- 
sonta. Patas densamente escamosas, especialmente en la ex- 
tremidad del fémur y en la base de la tibia. 

Aedeomyia squamipeíínis (P, Lch. A.) Theobald.. 

Monogr. Culicid. II (1901) 219 et III (1903) 307. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) '478. 

R. Blanchard, Les Moustíques (1906) 404. 

Theobald, CuL in Wytsman, Gen. Insect. (1906) 35, t. 2, f.9. 
Syn : Aedes squamipennis F. Lch. A., Descripc^ de tres nuevos 

Culicid. de Buenos Aires in El Naturalista Argentino, I 

(1870) 160, et in DipteroL Argent. (1891) 62, t. V,'f, 9. 

Lám. V, fig. 17. 

$ La cabeza está cubierta por delante y por arriba de esca- 
millas pardigrises, posteriormente gris sedosa, con pocos pelos ne- 
gros. Ojos pardirojos después de la muerte, verdes en el vivo, muy 
estrechamente marginados de plateado en lo posterior. Antenas 
negruzcas, anilladas de gris, con pelitos negros ($) ó con ani- 
llos grises menos perceptibles y densa y largamente pardiplu- 
mosas (cf ). Trompa negra, anillada en el medio y cerca del ápi- 
ce de blanco plateado, gris claro en el extremo ápice. Tórax 
por arriba cubierto de escamillas pardas grises ó grises rojizas; 
escudete gris. Pleuras más ó menos piceas, con pruinosidad 
y escamillas grises. Fémures amarillentos claros, pero densa- 
mente cubiertos por arriba de escamas negras y semi-anillados 
de blanco plateado, con el ápice negro y visiblemente cubier- 
to con escamas muy densas. Tibias por dentro amarillentas, 
claras, desprovistas de anillos, negruzcas por fuera ó negras 
semi-anilladas de blanco plateado, negras en la base y en el 
ápice, pero engrosadas en la base por densas escamas negras; 
tarsos negros, anillados de blanco, los posteriores con el últi- 
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mo artejo totalmente blanco. Alas muy densamente cubierta 
de escamillas pardas, adornadas con tres fajas blanquecino-ce- 
nicientas, compuestas de manchas más ó menos unidas, fim- 
brias externas de escamillas variadas de pardo y blanco. Ab- 
domen negro por arriba, opaco, gris en el ápice, con los seg- 
mentos 2-4 imperceptiblemente manchados de gris á cada lado, 
5-6 más ó menos, transversalmente manchados de gris en lo 
posterior, con sedosidad cenicienta por abajo ($), ó abdomen 
negro opaco por arriba, ó pardo con vello pardusco á cada la- 
do, en lo inferior negruzco con vello ceniciento pardo. 

Longitud: 4 mm. 
Área: Argentina: Provincia de Buenos Aires: Baradero. — Asia, 
África, Antillas, Brasil, Guayana. 

Gen. 11. ÜRANOTAENIA P. Lch A. 

Etimología: 06pavo^, cielo; xacvía, banda. 

F. Lynch A., DipteroL Argent (1891) 63. 

Theobald, Monogr. Culicid. II (1901) 241, fig. 270. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 486. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 406. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Insect. (1905) 36. 

Diagnosis: Cabeza con escamas eu forma de azada, á veces 
de tornillo. Antenas con 14 artejos. Palpos con dos artejos 
en ambos sexos. Trompa dilatada y velluda en su extremidad, 
especialmente en el cf. Tórax con escamas en forma de poda- 
dera, adornado con lineas brillantes de escamas en azada, azu- 
les ó blancas. Escudete con escamas en forma de azada. Ab- 
domen igualmente anillado ó no. Alas con horquetas muy pe- 
queñas, siendo la anterior la menor; costal adornada de esca- 
mas lanceoladas, casi paradas en ella; las nervaduras llevan hi- 
leras simples ó dobles de escamas pequeñas, anchas y simétri- 
cas, truncadas; algunas nervaduras tienen, además, escamas la- 
terales claviformes ó elípticas; se puede ver también, hacia la 
raíz del ala, escamas con brillo metálico. Huevos puestos 
aisladamente; larva y ninfa como en Ctilex, 

Cuadro sinóptico de las especies. 

A. Fémures anillados. 

1. Tórax con línea medial de escamillas azules 

que no alcanzan al escudete 1. pulcherrima 

2. Tórax con una mancha pálida azul cerca 
del escudete; abdomen con manchas triangu- 
lares perladas 2. geométrica . 

B. Fémures no anillados 3. Nataliae. 
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1. Uranotaenia pulcherrima F. Loh. A. 

Dipterol. Argent. (1891) 65, t. IV. £. 4. 

Theobald, Monogr. Culicid. H (1901) 244, f. 272, n. 2, 

t. XXXII, f. 128 et m (1903) 303. 
Giles, Handh, of Gnattf (1902) 496. 
R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 407. 

LáiD. V, fig. 18. 

$ Cabeza con escamas pardas en forma de azada; cortas es- 
camas negras en tornillo por atrás; una pequeña mancha azul 
de cada lado, cerca de los ojos. Antenas pardas estrechamen- 
te anilladas de color pálido. Tórax testáceo; una línea medial 
azul pálido se interrumpe hacia el medio; una mancha azul en 
los lóbulos protorácicos y delante de las alas; dos hileras sub- 
mediales de largas seJas. Escudete bordado con cuatro sedas 
en cada uno de sus lóbulos, el intermedio con una mancha azul. 
Abdomen pardinegro; segmentos anillados y lateralmente man- 
chados de blanco en el ápice. Alas con una hilera de escamas 
de color malva brillante en la base de las nervaduras 4"' y 5^; 
la G* es desnuda en su extremidad. Patas: tibias manchadas 
de blanco en el ápice; los artejos 1<> y 2® tarsales estrechamen- 
te anillados de blanco en la extremidad; en el 3®' par de pa- 
tas, los artejos tarsales 3<> y 4^ igualmente anillados de blanco; 
el 5^ es completamente blanco. 

Longitud: 2 á 3 mm. 
Área: Argentina: Provincia de Buenos Aires, Las Conchas 

(Holmberg)'. — Brasil, Antillas. 

2» UttANOTAENIA GEOMÉTRICA Thcobald. 

Monogr, Culicid. U (1901) 247, t. 33, f. 129. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 489. 

Brethes, Insect. de Tucumdn in Anal. Mus, Nac, Buenos Ai- 
res, XI (1904) 336. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1906) 409. 

Theobald, Culicidae in Wytsman, Genera Insect. (1905) 36, 
t. 2, f. 10. 

Lám. V, fig. 19. 

Cabeza con dos manchas azules. Tórax: una mancha azul en los 
lóbulos protorácicos, otra á cada lado delante del ala, otra en 
la linea media y en el borde posterior. Escudete azul en el 
lóbulo medio. Abdomen con manchas triangulares perladas. 
Patas anilladas de blanco en el ápice de los artejos; los arte- 
jos tarsales 4» y 6*> del par III completamente blancos. 

Longitud: 2^5 mm. 
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Área: Argentina. Ciudad de Buenos Aires (Brethes). — Brasil: 
Santos (Lutz). 

3. Uhanotaenia Natalias F. Lch. A. 

DipteroL Argent. (1891) 64. 

Theobald, Monogr. Culicid, II (1901) 262. 

Giles, Handb. of Gnats (1902) 492. 

R. Blanchard, Les Moustiques (1905) 407. 

Cabeza testácea, con escamas azules por atrás. Ojos negroS} 
anillados de plata. Trompa morena, adornada en la extremi- 
dad con pelos cortos en la ?, más largos en el cf . Tórax leo- 
nado, adornado con una linea medial más obscura, una man- 
cha azul en los lóbulos protorácicos, otra alargada delante de 
las alas. Costados perlados. Abdomen testáceo en la base, ador- 
nado de anillos nacarados. Alas con escamas leonadas, qu& pa- 
san al azul en ciertos puntos. Patas no anilladas. 

Longitud: 2 á 2,5 mm. 
Área: Argentina. Provincia de Buenos Aires: — Baradero y 

Las Conchas. — Brasil: San Pablo. 



Recolección de los mosquitos para el estudio. 

Es necesario convencerse de que para la identificación 
científica de las diferentes especies, los mosquitos deben ser 
recogidos con el mayor cuidado. Como uno de los más im- 
portantes caracteres es suministrado por las escamas, alas y 
patas, es absolutamente necesario que estas partes no sean 
maltratadas. Sin todos estos cuidados, casi es seguro que los 
ejemplares recogidos no podrán ser propios para la clasifi- 
cación. 

Todos los mosquitos no son nocturnos: un gran número de 
ellos vuela durante todo el dia, especialmente en las regiones 
tropicales. Cuando se encuentran en estado de descanso es 
que deben ser recolectados. En las habitaciones, se esconden 
al abrigo de la luz, en los lugares oscuros, en los rincones 
de las escaleras, etc. En el campo, buscan los lugares som- 
bríos, bajo las hojas de los grandes árboles y de las grandes 
plantas herbáceas, en los tambos, en las viejas construcciones, 
etcétera. 

Sobre el sitio donde se encuentre el insecto se apoyará cui- 
dadosamente un tubo de vidrio^ con la extremidad encorvada, 
en cuyo fondo se habrá colocado un poco de algodón impreg- 
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nado con benzina ó con éter. Inmediatamente que el insecto 
ha penetrado en el tubo y ha sido anestesiado, se le hará pa- 
sar rápidamente á otro tubo más pequeño, lleno de alcohol, 
á 70 <^/o, donde será conservado. Se pueden así poner algunos 
en el mismo tubo. Se tomará la precaución de colocar un pe- 
queño pelotón de algodón en el tubo, para evitar las oscilacio- 
nes del líquido. Es igualmente recomendable el cubrir los 
tapones con parafina, para impedir la evaporación del alcohol, 
después de haber puesto en el tubo un pequeño pedazo de 
papel, donde estarán escritas á lápiz las indicaciones de cap- 
tura, localidad, fecha, etc. Si en un hospital se ha hecho pi- 
car por estos insectos á enfermos atacados de paludismo, fila- 
riosis, fiebre amarilla, lepra, etc., sería preferible conservarlos 
en pequeños tubos llenos de glicerina. 

El formol deberá ser absolutamente repudiado para la con- 
servación de los insectos^ con fines sistemáticos; no ha dado 
nunca resultados satisfactorios, porque endurece los tejidos y 
las articulaciones. 

Además de los conservados en alcohol, es igualmente nece- 
sario poner un número de mosquitos de la misma especie en 
cajitas de pildoras, entre dos lijeras capas de algodón esteri- 
lizado. Se pondrá igualmente en las cajitas las mismas indi- 
caciones que en los tubos, con un número de orden corres- 
pondiente. 

Así preparados, los mosquitos pueden ser conservados mu- 
cho tiempo sin que se deterioren. Para expedirlos por el 
correo (como muestra de historia natural, certificada), cada 
tubo deberá ser envuelto con un fragmento de papel y colo- 
cado con algodón en cajitas de madera, de 350 gramos de 
peso máximo (embalaje incluido). 

Recolección de larvas y ninfas. 

Las larvas y ninfas de los mosquitos son acuáticas; en con- 
secuencia, deberán ser buscadas en todos los lugares donde se 
encuentre agua estancada, como lagunas, charcos, canales y 
recipientes. 

Para capturarlas se utilizará una red de seda muy fina ó 
de estameña, puesta en el extremo de un bastón suficiente- 
mente largo. Se pasea la red sumergida junto á la superficie 
del agua y concluida la pesca se vuelve Ja red como dedo de 
guante en un frasco lleno de agua, si se desea estudiarlas en 
estado vivo; si se desea estudiarlas más tarde, se ponen en tu- 
bos llenos de alcohol á 70 %. 

En el caso de que el especialista desee criar las larvas, las 
pondrá en un frasco lleno, si es posible, de la misma agua 
donde fueron colectadas. Se debe tener cuidado de cubrir el 
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recipiente con una muselina provista de un agujero tapado 
con algodón para poder recolectar los mosquitos alados que 
nazcan, sin incomodar á la cria. 

Si se desea criar mosquitos para estudiar toda la biología, 
se hará una caja con montantes de madera y provista de un 
tejido metálico ó de muselina. Se establecerá una abertura 
tapada con algodón, para poder introducir ó cazar los insec- 
tos. En esta caja se pondrá una cubeta llena de agua con 
algunas ramitas ú hojas secas. Se capturará entonces un nú- 
mero de mosquitos machos y hembras de la misma especie, 
los que serán colocados en la caja. Las hembras fecundadas 
desovarán sobre la superficie del agua y en poco tiempo apare- 
cerán las larvas, las ninfas ó los adultos de ambos sexos. 

Se conservarán cuidadosamente algunos ejemplares de cada 
fase de desarrollo en tubos diferentes, con alcohol á 70 
con el mismo número de orden. 

Podrá ser criada en cierto número de cajas semejantes toda 
una serie de especies diferentes. 

Objetos necesarios para la recolección y la preparación 

de los mosquitos. 

1. — 2 ó 3 redes con armadura de alambre y con 2 ó 4 bol- 
sas de repuesto de muselina fina ó de estameña. 
2. — Tubos de vidrio con la extremidad encorvada. 
3. — Pincitas muy delgadas. 

i. — Frascos de bencina, de éter y de alcohol á 70° 
5. — Una buena lente á combinaciones. 
6. — Cajitas de pildoras. 
7. — Algodón esterilizado. 

8. — Tubos de vidrio de 2 ó 3 tamaños diferentes, con cor- 
chos, para poner los insectos, larvas ó ninfas en alcohol. 
9. — Un pedazo de parafina. 
10. — Algunas cajitas de madera para el embalaje de los tubos. 

Conclusiones. 

No soy médico; no me corresponde por lo tanto hablar 
aquí del notable descubrimiento del doctor Grassi sobre la 
acción de los mosquitos en las fiebres palúdicas, la fiebre 
amarilla, la lepra, etc., así como de todos los otros hechos 
que se refieren á este descubrimiento. Por las mismas razo- 
nes, no me pertenece indicar aquí los medios que han de em- 
plearse para hacer desaparecer el paludismo en el suelo Ar- 
gentino. Los hay más autorizados que yo. que podrán dedicarse 
á dicho tema. 

Lo que sí me será permitido manifestar, es que sin hom- 
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bres resueltos y enérgicos al frente de comisiones regionales 
y locales, sin el concurso de la población entera, en una pa- 
labra, sin el conjunto decidido de todos estos factores, jamás 
se podrá resolver la lucha contra este azote. Se podrá repar- 
tir ó extender el oro y dineros de los pueblos en pro de esta 
campaña, pero tampoco asi se podrá vencer á esta hidra de 
mil cabezas. 

Mi trabajo sobre este tema indica que el mosquito más pe- 
ligroso, la Stegomyia calopus^ es abundante en nuestro terri- 
torio. Esta especie diurna y nocturna es el más activo pro- 
pagador de la fiebre amarilla y se encuentra igualmente entre 
el número de las especies, por medio de los cuales puede lle- 
varse á cabo la evolución de la Filaría. Tenemos también los 
Anopheles que, seguramente, es un hecho que intervienen en 
las fiebres palúdicas que hacen tanto daño en el Norte de la 
Ke pública. 

Pero hay que estudiar también otros dos hechos. 

1®. — ¿Por qué en lugares donde faltan absolutamente los mos- 
quitos todavía se desarrolla el «chucho*? 

2^, — ¿Por qué existe un número de personas, en los lugares 
infestados, que pueden ser picadas por los mosquitos sin ma- 
nifestar jamás el más pequeño indicio de fiebre? 

En consecuencia, deben encontrarse otros factores, hasta 
ahora desconocidos, propagadores del paludismo. 
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Lámina I. 

Pata, Fig 1.— c, coxa; tr, trocánter; /*, fémur; ti, tibia; fa, tarso 
1, 2, 3, 4, 5; u, uñas. 

Cabeza. Fig. 2. — a, antenas; c, clípeo; o, ojos; j9, palpos maxi- 
lares; t, trompa; Z, labelo. 

Cuerpo. Fig. 3. — a, cabeza; fe, pro tórax; c, meáotórax; d, es- 
cudete; e, metatórax; /*, balancines: ^, segmentos del ab- 
domen 1-8. 

Ala«. Fig. 4. — I, ala de Megarhinus; II, ala de Culex; III, ala 
de Anopheles; IV, diagrama que indica la terminología de 
las nervaduras y de las células del ala de un mosquito, 
a, siguiendo hasta gr, costal; fe, transverso humeral; c, auxi- 
liar; d, longitudinal; 6, rama anterior de la 2^ longitudi- 
nal; f, rama posterior de la misma; g, ápice del ala; A, ra- 
ma anterior de la 4^ longitudinal ; k, rama posterior de la 
misma; Z, rama anterior de la b'^ longitudinal; m, rama 
anterior de la misma; n, B» longitudinal; p, transverso- 
subcostal ; 9, transverso-marginal ; r, transverso-supernume- 
rario; sefj 2* longitudinal; Ig, 3^ longitudinal; uv, espesa- 
miento de la membrana del ala; xhk, 4*^ longitudinal; 
xlnij 5* longitudinal; y, transverso-medial; 2, transverso- 
posterior. 

Células. — A, costal; B, subcostal; C, marginal; Z>, 1* submar- 
ginal; E, 2* submarginal; F, 1* posterior; (?, 2* posterior; 
HtíIj 3» posterior; /, 1» basal ; J, 2» basal: Á', anal; L, axi- 
lar ; 3Í, espuria. 



OBSERVACIÓN : 

XOMENCLATUKA DE ALGUNAS CÉLULAS 

Según F, Lynch A. Según nuemiro texto, 

4» posterior anal 

anal axilar 

axilar espuria 
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Lámina I]. 

Fig. I. — Variaciones de las escamas de los mosquitos, 
(a-kj formas varias de escamas): 

a, en azada; 6, en estandarte (Mansonia); c, en estandarte 
(Aedeomyia)] d, en hoz; 6, en podadera; f^ g, fusiforme; 
A, t, en tornillo; 7, en barrena; fc, en raqueta. 

Fig. 11. — Cabeza (a), escudete (b) y perfil de escamas cefálicas 
(c): 1 en Stegomyia; 2, en Culex; 3, en Anophéles; 4, en 
Megarhinus; a', clipeo en Culex; h\ clipeo en Stegomyia. 

Fig. III. — Formas diversas de escamas de las alas de mosquitos : 
i, Escamas de las nervaduras y del borde en Anophéles. 

2, — — — — en lanthinosoma. 

3, — — — — en Culex. 

4, — — — — en Psorophora. 

5, Escamas de las nervaduras en Stegomyia. 
6^ — — — en Mansonia, 



Lámina III. 

Fig. 1. Nyssorhynchus álhimanus ? (seg. Lynch). 

2. Megarhinus haemorrhoidalis cf (s^g» Lynch). 

3. Megarhinus separatus cf (seg. Theobald). 

4. lanthinosoma posticatum ^ (seg. Theobald). 

5. lanthinosoma Arribalzagae ? (seg. Ljmch). 

6. Psorophora ciliata ? (seg. Lynch). 
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Lámina IV. 

7. P-soropliora Holmhevgii ? (seg. Tlicobald) 

8. Stegomyia calopus ^ (J^^g. Tlieobald). 
.9. Stegomyia calopun ? (seg. TLeobald). 

W. Culex acapularis ? (seg. Theobald). 

11. Culex fatigans cf (s^g- Theobald). 

12, Cnhx fatigmiíi ? (seg. Theobald). 



Lámina Y. 

13. Culex flavipes ? (seg. Lyncli). 

14. — albofasciatus ? (seg. Lynch). 

15. Mansonia titillans ? (seg. Theobald). 

16. Taeniorhynchus fasciolatiis ? (seg. Theobald) 

17. Aedeomtjia squaviipeimis cT (seg. Lynch). 

18. IJranotaenia pulcherrima cf (seg. Lynch). 

19. Uranotaenia geométrica cf (seg Theobald). 
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COMPOSICIÓN QUÍMICA 



DB LA 



"GRANA" (COCHINILLA INDÍGENA) 

DACTYLOPIUS ARGENTINUS NOV. SPEC. 



Con el nombre de « grana > se conoce en el interior de la 
República Argentina (provincias de Córdoba, Santiago del Es- 
tero, Rioja y Catamarca), la materia colorante bruta que se 
obtiene por reducción al estado de pasta, de las hembras de 
un insecto del género Dactylopitis, el que, reconocido por nos- 
otros como especie nueva, describiremos oportunamente con el 
nombre de Dactylopiíis argentinus. 

Vive este insecto sobre diversas especies de Cactáceas del 
género Opuntia y especialmente sobre O. quimilo K. Schm., 
O, aurantiaca Gilí, y O. Ficus indica. Los naturales los reco- 
gen de sobre estas plantas durante los meses de Febrero a 
Abril y, malaxándolos, los reducen a pasta de color de borra 
de vino, la que en forma de panes discoideos de tamaño y peso 
variables, entra al comercio regional, donde disfruta de mere- 
cido renombre como materia colorante. 

La con^posición de este producto en la siguiente: 

Partes 100 

Agua grs. 16.640 

Cenizas » J 3.427 

Principios solubles en éter de petróleo : materia 

grasa > 7.684 



Principios solubles 
en éter etílico . . . 



Principios solubles 
enagua destilada. 
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ácido orgánico « grs. 0.570 

materia col. amarilla y mat. 

extract > 0.902 

ácido orgánico fi > 0.200 

materia grasa » 2.168 

materia cerosa > 0.072 

principio cristalino y * 0.1 10 

ácido carmínico » 8.414 

materias extractivas > 19.794 

sales > 6.540 

Residuo insoluble y pérdidas por diferencia > 23.479 

El extracto obtenido por el éter de petróleo está constituido 
en su totalidad por una materia grasa, sólida, amarillenta; 
F. 32^-34°. 

El extracto dejado por el éter etílico tratado por agua 
destilada, da una solución límpida, de color amarillo ambarino 
y de reacción acida. De esta solución se obtuvo una materia 
colorante amarilla y materias extractivas y un principio ( ácido a), 
cristalizado en prismas cuadrangulares rectos, de función acida, 
análogo probablemente al principio cristalino que Raiman ( 1 ) 
observó en el extracto dejado por el agua de lavaje de la 
materia grasa soluble en éter etílico de la Cochinilla vera, 
Nuevas investigaciones que nos proponemos realizar nos per- 
mitirán precisar su individualidad. 

La parte del extracto etéreo insoluble en agua, tratada 
por éter etílico en frío se disuelve en su casi totalidad, que- 
dando sin disolverse una pequeña cantidad de un principio 
cristalizado en prismas rómbicos de color amarillo; F. 90°-91°. 

El residuo de evaporación de la solución etérea es casi 
todo soluble en el alcohol absoluto, excepto una pequeña can- 
tidad de materia cerosa blanca. La solución alcohólica aban- 
donada á sí misma por espacio de 24 horas, deja depositar en 
estas condiciones un principio de función acida ( ácido fi ), cris- 
talizado en prismas aciculares de color amarillo de limón; 
F. 9r-92°. 

No es difícil que estudios ulteriores nos permitan identi- 



(1) Mon. F. Chem. VI, 891. 
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ficar este principio con el ácido coccerico (F. 92°-93°), encon- 
trado por Liebermann en la cera de Cochinilla vera (1) má- 
xime si se tiene en cuenta la proximidad de sus puntos de 
fusión y que los dos son productos de insectos de la misma 
familia (Coccideae). 

Por evaporación de la solución alcohólica se obtiene una 
materia grasa acida, amarillento-rojiza ; F. 27°-28'^. 

El extracto dejado por el agua destilada, contiene sales, 
materias extractivas azoadas y una materia colorante de fun- 
ción acida, de color rojo-purpúreo, muy soluble en el agua, 
soluble en el alcohol é insoluble en el éter, el que por sus 
caracteres y reacciones de coloración hemos identificado como 
el ácido carmínico. 

Diciembre 1908. 



(1) Ber. d. D. Chem. Oes. VIII, 1975. 1885. 
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Regnier. 

Núm. 23. — Nota sobre tres klnoa de la República Argentina (con una lámina en 
colores ), por J. A. Domínguez. 

Núm. 24. — Contribución al estudio de la Kramerla lluca Phll. (con cuatro láminas), 
por J. A. Domínguez. 

Núm. 25. •- Datos parala Materia Médica Argentina, por Juan A. Domínguez, tomo II. 

Nüm. '2t>. — Contribución al estudio de la Resina de MoUe, por Edwin Rothlin. 

Núm. 27. — Contribución al estudio de la corteza déla raía de «Melonetllo» 
(Capparia Tweediana Bichs), por María Faulin. 

Núm. 28. - Las cenizas de la yerba mate ( Ilex Paraguarlensls St. Hll). Estudio 

de su conipohicióii «lulmica, por el Dr. G. Méoli. 

Núm. 29. — Nota sobre el € Chañar» (Gourllea decorticans Glllies), por Ceferina 

Cámpora. 

Núm. üO. — Papiers inédita du naturaliste Aimé Bonpland, conseryés k Buenos 
Airea, par Hunri Cordier. 

Núm. 31. — Archives inéditca de Aimé Bonpland, tomo I. Correspondence de Alex. 
de llambuldt. 
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LAS COCHINILLAS ARGENTINAS 



POR 

EUGENIO AUTRAN 



INTRODUCCIÓN 

Las Cochinillas son al presente objeto de numerosos tra- 
bajos; las oficinas de Entomología y las Escuelas de Agricul- 
tura del mundo entero, se preocupan con preferencia de estos 
insectos. 

En efecto, fuera de algunas especies raras, la laca, por 
ejemplo, pueden considerarse como una verdadera plaga. 

Hasta hoy no se ha publicado sobre ellos ningún trabajo 
de conjunto en la Argentina, y sin embargo, son bien cono- 
cidos los daños que causan, tanto en nuestro país como en el 
Paraguay, á las plantaciones de naranjos, limoneros, olivos, etc. 
Con este motivo se me ha consultado á menudo, y ello me 
decide á ofrecer á nuestros agricultores, y especialmente á los 
cultivadores de naranjos y limoneros, una serie de notas selec- 
cionadas, tomadas en las mejores fuentes y de las cuales pue- 
den seguramente sacar provecho. No abrigo la pretensión de 
presentar un trabajo completamente originnl, porque no tengo 
á mi disposición los recursos necesarios para hacerlo. 

Principiaré indicando todas las Cochinillas conocidas hasta 
ahora en la República, número muy restringido (32 especies), 
distribuidas entre 20 géneros, pero que no conceptuó como 
definitivo para la fauna de nuestras Cochinillas, conven- 
cido como estoy de que estudios posteriores han de aumen- 
tarle considerablemente. Enumeraré luego las principales espe- 
cies, tanto, las que pueden considerarse útiles, como las que 
son realmente nocivas, y terminaré por fin mi trabajo con una 
descripción detallada del procedimiento y de los aparatos em- 
pleados por los gobiernos americano é inglés, en Norte 
América, el Cabo y Australia para la destrucción de estos 
insectos. 

Del punto de vista económico, ya por la configuración 
del suelo, ya por los procedimientos empleados en la produc- 
ción agrícola y ganadera, la Argentina es en todo comparable 
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con los mencionados países; por consecuencia, es necesario 
describir de un modo detallado y claro lo que en ellos se 
hace, á fin de que el Gobierno Nacional, las autoridades pro- 
vinciales y los mismos propietarios se coloquen en condiciones 
de luchar con éxito contra estas plagas. 

Los daños que causan las Cochinillas, son de doí^ clases. 
El primero y principal consiste en la extracción del jugo de 
la planta, por medio de los chupadores que hunden en los 
tegidos de ella para absorver su savia. 

El segundo lo produce una especie de licor azucarado que 
segrega el animal. Este líquido se extiende sobre las ramas, 
las hojas ó las frutas y ensucia completamente el árbol. Luego, 
sobre este líquido se desarrolla un hongo negro, el Capnodium 
eUrophilum Prillx., sobre el olivo y el Capnodium Ctíri Penzig 
sobre los naranjos y limoneros, (\2ifnmagina de los franceses) con 
una rapidez asombrosa y al fin ramas, hojas y frutos quedan 
cubiertos de un polvo negro. Desde luego se comprende que 
atacar el hongo es perder el tiempo, pues es la Cochinilla que 
produce el campo de cultivo tan favorable para el desarrollo 
de ese hongo, la que se debe destruir. Con la Cochinilla el 
hongo desaparece. 

Si consideramos las causas de las cosas á la luz de la 
filosofía, nos sentiríamos impulsados á declarar que todas las 
plagas de estos enemigos de nuestras cosechas, son exclusi- 
vamente producto de nuestra civilización. En el dominio de 
la naturaleza, observamos que todo .se equilibra por sí mismo: 
en los terrenos vírgenes donde no existen cultivos, esas pla- 
gas no se encuentran tampoco; pero á medida que el cultivo 
se desarrolla, las plagas aparecen. Debemos en consecuencia 
estudiar cuidadosamente los hechos, y coordinar las observa- 
ciones, para obrar después de un modo enérgico contra los 
enemigos de la agricultura. 

El Gobierno ha constituido una Comisión de Defensa Agrí- 
cola cuyo objeto es, no solo combatía la langosta, sino todos 
los animales y plantas que dañan la agricultura. 

Creemos, pues, que es á la Comisión de Defensa Agrícola 
á la que corresponde el derecho y el honor de ocuparse de 
este asunto y estudiar su ejecución de un modo práctico, ya 
sea estableciendo un campo de ensayo, ya sea poniendo á 
disposición de las autoridades y de los propietarios todos los 
informes y aparatos indispensables para la lucha; y es posible 
también que llegue un día en el que se constituya una socie- 
dad que abrigue este propósito, por el estilo de las que ya 
existen en otros países, y que con el fin de limitar de un 
modo rápido y económico los árboles frutales de nuestro terri- 
torio, ponga á disposición de los interesados un material ele- 
gido y un personal de obreros diestros en la maniobra. 
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II. QUE SON LAS COCHINILLAS 

Las Cochinillas pertenecen al orden de los Hemípteros, 
caracterizado por tener un rostrp para chupar, y á la familia 
de los Cóccidos, por tener un escudete formado por las mudas 
de las hembras, por una secreción muy parecida á la cera, 
que las protejan. 

Las Cochinillas, en general, desovan solamente en otoño; 
durante el resto del año son viviparas agamas. Las hembras 
fecundadas llegan rápidamente al estado adulto; después de al- 
gunas transformaciones dan á luz, á la edad de 8 á lo días, á una 
generación de larvas, sin poner previamente huevos; y así suce- 
sivamente hasta el año siguiente, pero sin desovar, á larvas 
«hembras» viviparas y partenogenésicas. En dos días, la nueva 
larva queda recubierta de una capa de una substancia pare- 
cida á la cera blanca ó de otros colores. La vida de cada 
generación es de dos ó tres semanas aproximadamente. Una 
sola hembra puede dar á luz, directa ó indirectamente, en el 
transcurso de un año, á más de tres mil millones de seres. 
Sobreviene un golpe de viento, y las larvas son transportadas 
á gran distancia sobre las hierbas, ¡as plantas y los árboles; 
cada larva se fija sobre ellos y forma una nueva famiiia que 
se establece casi indistintamente sobre todas las partes de la 
planta. 

Los machos, que son mucho más pequeños que las hem- 
bras, tienen dos alas anteriores bien desarrolladas, pero las 
posteriores quedan reducidas á simples balanceros. Estos ma- 
chos, en estado joven, tienen un rostro y se alimentan picando 
las plantas; en estado adulto, carecen del rostro y ya no se 
alimentan. Las larvas donde nacen se transforman en ninfas 
al abrigo de un cascaron especial, y tienen metamorfosis muy 
acentuadas. Por el contrario, las hembras proceden de larvas 
que insensiblemente se deslizan al estado de insecto adulto. 
Después del nacimiento, los machos vuelan para buscar las hem- 
bras. Estas tienen siempre un rostro y se alimentan en estado 
adulto casi lo mismo que en estado jo ven; alcanzan á un tamaño 
mucho mayor que los machos. En estado joven, las cochi- 
nillas se mueven siempre sobre las plantas donde se crían; en 
estado adulto, por el contrario, muchas hembras se fijan defi- 
nitivamente en un punto determinado, clavan el rostro en el 
tallo, la hoja ó el fruto donde se encuentran y no se mueven 
más. Entonces tienen el aspecto de pequeñas agallas. En este 
estado ponen los huevos debajo de ellas mismas y se desecan 
encima formándoles una cubierta protectora. 
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til. CLASIFICACIÓN DE LAS COCHINILLAS 

La clasificación de las Cochinillas no está hasta ahora 
bien determinada; puede decirse que se halla en la infancia; 
solamente conocemos una pequeña parte de las formas exis- 
tentes, de muchas de las cuales se ignora también el estado 
larval, se desconoce el macho, etc. 

En la enumeración que hago, he seguido el Catálogo gene^ 
ral de las cochinillas del mundo, publicado en Amherst (Mass.) 
Estados Unidos de Norte América, en 1903, por la Sra. María 
£. Pernald. He anotado las especies encontradas por mí, 
indicadas ya en algunas cortas publicaciones; y he utilizado 
además una pequeña lista de Cochinillas que la Oficina de 
Zoología había enviado al Sr. Cokerell para clasificarlas. Al 
fin del trabajo se encuentra un índice bibliográfico de todas 
las publicaciones citadas. 

IV. CATÁLOGO DE LAS COCHINILLAS ARGENTINAS 

1 Palaeococcm brasiliensis (Walk.) Ckll. 

2 Margarodes vitium (F. Phil.) Giard 

3 Orihezia ultima Ckll. 

4 Asterolecanium viridulum Ckll. 

5 Dacfylopius argentinas J. A. Domínguez 

6 Pseudococcus citri (Risso) Pernal d 

7 — subterraneus (Hempel) Fernald 

8 Tachardia argentina J. A. Domínguez 

9 Lichtensia simillima Ckll. 

10 Ceroplastes Bergi Ckll. 

11 — con/luens Ckll. et Finsley 

12 — novaesi Hemp. 

13 — scutigera Ckll. 

14 Coccus hespevidum L. 

15 Saissetia ótete (Bern.) Ckll. 

16 Chionaspis citri Comst. 

17 Diaspis Boisdtnmlii Sign. 

18 — liromelitc (Kern.) Sign. 

19 — echinocacti (Bouché) Fernald 

20 Aulacaspis pentágona (Targ.) Fernald 

21 Ij:ucaspis candida (Targ.) Sign. 

22 Aspidiotus hederá: (Valí.) Sign. 

23 — rapax Comst. 

24. Chrysomphalus aonidum (Linné) Ckll. 

25 — reniformis (Ckll.) Ckll. 

26 Gymnaspis aechme(e Newst. 

27 I^pidosaphes Heckii (Newm.) Fernald 



— 7 - 

28 — perlonga (Ckll.) Feruald 

29 — pinncf/ormis (Bouché) Kirkaldy 

30 — ulmi (Linné) Fernald 

31 — hórrida (Hempel) 

32 Ischnaspis longírostris (Sign.) Ckll. 

V. ENUMERACIÓN 

DE LAS COCHINILLAS HASTA AHORA CONOCIDAS 

EN LA REPÚBLICA ARGENTINA 

Familia: coccid^íí 
Subfamilia: monophlebin^ 

Género: Palaeococcus Ckll. 

1 P. brasilensis (Wall.) Ckll. in The Entomologist XXXV 

(1902) 233. 

Cockerell, ,(.V. Coccid. South America (1902) 250. 

Fernald, Catat. Coccid. (1903) 21. 
Syn. Monophebus hrasiliensis Walk., Catal, British Mus.y Ilomopt, 

(1852) 1089. 
Área. Argentina: Buenos Aires. América del Sud. 

Subfamilia : margarodin^: 

Género: Margarodes Guildin^ 

2 M. vitíum (F. Philippi) Giard in Comptcjs rendus Soc. BioL 

Paris (1894) 126, 412, 710 et loe. cit. (1895) 383. 
Fernald, Catal. Coccid. (1903) 30. 

Syn. Heterodera viiis F. Pliil. in Bolet. Soc. Nac. de Agrie, de 
Chile (1884). 

Área. Argentina: Mendoza, La Rioja, San Juan, Misio- 
nes, Corrientes, Entre Ríos, Buenos Aires. — Chile, Pa- 
raguay. 

Subfamilia : ortheziinae 

Género: Orthezia Bosc d'Antic. 

3 O. ultima Ckll., Neiv Caccid. /rom the Argentin. Repub, in 

Canadiin Entomol. XXXIV (1902) 88. 
Fernald, Catal. Coccid. (1903) 36. 
Área. Argentina: Cerés, en la provincia de Santa Fé, sobre 
Compuestas. 

Subfamilia: dactiloviin.*: 

Género: Asterolecanium Tarj[(. — Tozz. 

4 A. viridulum Ckll., Xeic Coccid. from the Argentin. Repub in 
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Canadian Entomol. XXXIV (1902) 54. 
Área. Argentina: Tucumán. 

Género: Dactylopius Costa 

5 D. argentinus J. A. Domínguez, Contrihution á r elude de la 

grana, cochenille indigéne en Trabajos del Museo de farmacología 

de la Facultad de Ciencias Médicas, N.** 17, Buenos Aires, 

1907. 
Área. Argentina: Santiago del Estero, Córdoba, Salta, 

Jujuy, Catamarca, Chaco. 
Sobre Cactáceas, especialmente sobre Opuntia ficus-indica y 

O. aurantiaca. 

Género: Pseudococcus Westwood 

6 P. citrí (Risso) Femald, CaiaL Coccid. (1903) 99. 

Syn. Dorihesia citri Risso, Elssai Hist, Nat. des Orangers (1813) 

Coccus citri Boisd., Entom. fíortic. (1867) 348. 

Dactylopius citn Riley, Insect Life I (1888) 118. 

Marlatt, Tlie Scale Insect in U, S, Depart. Agrie, Yecuhook 

(1900) 281 fig. 30. 
Área. Argentina: provincias de Buenos Aires, Entre Ríos, 

Corrientes, Misiones. — Europa, Brasil, Estados Unidos 

Norde America. 

7 P. subterraneus (Hemp.) Fernald, Catal, Coccid, (1903) 110. 
Syn. Dactylopius subterraneus Hemp. in Ann. and Mag. Natur. 

Hist. (i 90 i) 388. 
Área. Argentina. 
Sobre las raíces de los viñedos. 

Subfamilia: tachardiiNíE 

Género: Tachardia R. Blanchard 

8 P. argentina J. A. Domínguez in Anal. Soc. Cient. Argent. 

(1906) 220-223 con lámina. 
Área. Argentina: Totoral, provincia de Córdoba, sobre 
Acacia Cávenla. 

Subfamilia: cocciNíE 
Género: Lichtensia Signoret 

9 L. simillima Ckll., New Coccids /rom Argent. Repub. ia 

Canadian Entomol XXXIV (1902) 90. 

Fernald, Catal Coccid. (1903) 145. 
Área. Argentina: en los alrededores de General Acha, 
' Territorio de la Pampa Central. 
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Género: Ceroplastes Gray 

10 C. Bergi Cockerell in Comunic. Mus. Nac. de Buenos Aires I 

(1901) 288. 

Fernald, Cntal, Coccid. (1903) 148. 
Área. Argentina: en la ciudad de Buenos Aires y en los 
alrededores, sobre varios árboles. 

11 C. confluens Ckll. et Finley, Insect. Jámate II (1897) 466. 

Hempel, As Coccid. Btazil. (1900) 460. 
Fernald. Caíal. Coccid. (1903) 150. 
Área. Argentina: Concepción del Uruguay, provincia de 
Entre Ríos. — Brasil, Jamaica. 

12 C. novaesi Hemp. subsp. Mendozae Ckll.. Xeic Coccid. 

from Argent. Repub. in Canadian Eniomol. XXXIV (1902) 92 
Fernald, Catal. Coccid, (1903) 155. 
Área. Argentina: Mendoza. 

13 C SCUtigera Ckll., New Coccid, /rom Argent. Repub. in Cana- 

dian Entomol. XXXIV (1902) 92. 
Fernald, CataL Coccid. (1903) 157. 
Área. Argentina: Cerés, en la provincia de Santa Fé. 

Género: Coccus Linné 

14 C. hesperidum L., Syst. Nat., ed. X (1758) 455. 

Fernald. Catal. Coccid. (1903) 168. 
Syn. Lecanium hesperidum Burm., HandL der Entomol. II 

(1835) 1.15. 

Silvestri, Informe sobre Insect. perjuic. (1901) 5. 

Marlatt, The Se ale Insect in U. S. Depart. Agrie. Vearbook 

(1900) 275 fig. 23. 

Área. Argentina: Misiones, Chaco, Corrientes, Entre Ríos. 

Cosmopolito. 

Género: Saissetia Deplan ches 

15 S. olese (Bern.) Ckll. in The Entomol. Student II (1901)31. 

Fernald, Catal. Coccid. (1903) 205. 
Syn. Chermes olecf Bern. in Me'm. Ilist. Nat. Arad. Mar- 

seiile (1782) 108. 
Lecanium olea Walk., Catal. British Mus., Homopt. (1852) 1070. 

Silvestri, Informe sobre Insect. perjuic. (1901) 11. 

King et Rey, Ueber europ. Lecanien (1901) 9. 

Marlatt, The Scale Insect in U. S. Depart. Agrie, Vearbook 

(1900) 272 fig. 18-20. 
Área. Argentina: Misiones, Entre Ríos, Mendoza. — Cos- 
mopolito. 
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Subfamilia: diaspin^íí 
Género: Chionaspis Signoret 

t6 C. citri Comst. in 2d, Report Depart. Entomol, Conieil Umv, V 
(1883) 100. 

Fernald, CaiaL Coccid, (1903) 214. 

Marlatt, The ScaU Inseci in U. S. Depart, Agth. Vearbook 
(1900) 270 fig. 17. 
Área. Argentina: Misiones.— Paraguaj'. 

Género: Diaspis Costa 

17 D. Boisduvalii Signoret in Ann. Sor. Entomol, France 

(1869) 432. 

Fernald, Catal. ('occid. (1903) 228. 
Svn. Aitlacaspts Boisdnvalii Ckll. in Garden. Chronic, (3) 

'XIII (1893) 548. 

Área. Argentina: en el Jardín Botánico de Buenos Aires, 
sobre Plioemx awariemis, — Brasil, Australia. Europa y Esta- 
dos de Norde Americ, en los invernáculos. 

18 D. bromeliac (Kern.) Signoret in Ann, Soc. Entomol, France 

(1869) 434. 

Fernald, Catal, Conid. (1903) 228. 
Syn. Cor cus bromclue Kern., Natitr^esch . Coccns Bromelia 

(1778) 20 y 52. 
Área. Argentina: sobre Palmeros (Brick, 1913). — Europa 

et Estados Norde America en los invernáculos, México. 

19 D. echinocacti (Boliche) Fernald, Catal, Coccid. (1903) 229. 
Syn. Aspidiottis echinocacti Bouché, Schíidl. Garten Ins. (1833) 53. 

Diaspis cal]ptroidf's Costa, Fauna Regn. Nap. Cocc. (1835) 20. 
Área. Argentina: sobre Cactáceas (Brick, 1903).— Europa, 
India, Algeria, México, Estados Norte America. 

(yénero: Aulacaspis Ckll 

20 A. pentágona (Targ.) Fernald, Catal. Coccid. (1903) 234. 
Syn. Diaspis penta<iona Targ. in Revista de Bacchicoltura N.** 

'11 (1885) et \\\Bul Soc. Entomol. Italia. XIX (1887) 184. 
Huergo J. A. (hijo), Diaspis pentágona \xi Ingeniería Agronómica 
I (1906) 5-30 con 8 figuras. 
Área. Argentina: San Juan, sobre moreras; Provincia de 
Buenos Aires. — Cosmopolito. 

Género: Leucaspis Targ. Tozz. 

21 L. candida Targ. Tozz.. Cataloi^ue (1869) 41. 

Lindinger in Miith. aus dem Iwtan. Staatsinstituten rm Ham- 
ttnri^ (1906) 10 y 32. 
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Syn. Coccus pini Hartig. Jahresb, //. d. Fortwiss. (1839) 642. 
Área. Argentina: Mendoza. — Europa. 

Género: Aspidiotus Bouché. 

22 A. Hederae (Valí.). Signoret in Ann. Soc. EntomoL France 

(1869) 122. 

Fernald, Catal, Coccid, (1903) 260. 

Marlatt, The Scale ínseci \n U. S, Departa Agrie. Vearbook 

(1900) 269 fig. 13. 
Syn. Chennes hedenr Valí, in Mém. Acad. Dijon (1829) 30. 
Área. Argentina: Entre Ríos, Mendoza. — Cosmopolito. 

23 A. rapax Comst. in Rep. U, S. Depart. Agrie, (1880) 307. 

Fernald, CataL (^oeeid. (1903) 276. 

Syn. A, eameiliee Signoret. in Arift. Soe. Entom. Iranee (1869) 
117, non Boisd. 

Área. Argentina: sobre manzanas (Briek. 1905).— Cos- 
mopolito. 

Género: Chrysomphalus A.shmed. 

24 C. aonidum (Lin.) Ckll. in Biolog. Central Amtnea, Zoolo- 

gy II (1899) 25. 

Fernald, Cat. Coeeid. (1903) 286. 

Silvestri, Informe sobre Inseet, perjnie. (1901) 10. 

Mariatt, The Sea le Inseet in U. S. Depart. Agrie, l^earbook 

(1900) 267 fig. 13. 
Syn. Coeeus aonidum Lin., Syst, Nat., ed. X. i (1858) 455. 

Chiysomphaim fiem hí^m.'Mi Americ. Entom, III (i88o) 267. 
Área. Argentina: Corrientes, Misiones,* Mendoza, Entre 

Ríos, sobre naranjos; sobre cactáceas (Hrfck, 1903). — 

Cosmopolito. 

25 C. reniformis (Ckll.) Ckll. \\\ Cheek List, of Coecida (1899) 

396. 

Fernald, Catal. Coeeid. (1903) 293. 
Syn. Aspidiotus reniformis Ckll. i 11 Canadian EntomoL XXIX 

(1897) 265. 

Área. Argentina: sobre Vamlla aromatiea en un invernáculo 
del Jardín Botánico de Buenos Aires.— México. 

Género: Gymnaspis Newst. 

26 G. aechmeae Newst. in Entom. Month . Mat: . XXXIV 

(1898) 92. 

Fernald, Catal. Coeeid. (1903) 303. 
Área. Argentina: sobre Bilbergia sp. en un invernáculo del 
Jardín Botánico de Buenos Aires.— Brasil. Inj^lnterra. 
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Género: Lepidosaphes Shimei 

27 L. Beckii (Newm.) Fernald, Caial, Coccid. (1903) 305. 
Syn. Cocais Beckii Newm., Tlie EntomoL IV (1869) 217. 
Mvtilaspis citricola Comst, Report U. S. Depvrt. Agrie. (1876) 

'43- 
Marlatt, The Sea le Insect, in U. S, Depart, Agrie. Vearbook 

(1900) 266 fig. 10-12. 

Silvestri, Informe sobtc Insect, perjuie. (1901) 8. 

Área. Argentina: Tucumán, Salta, Misiones, Corrientes, 

Entre Ríos. — Cosmopolito. 

NOTA— Debe existir en todas las provincias de la República ¡donde hay na- 
ranjas. 

28 L. perlonga (Ckll.) Fernald, Catal. Coccid. (1903) 312. 
í^* Syn. Mvtilaspis perlonga Ckll. in Psyche VIII (1898) 202. 

Área. Argentina: Santa Ana en Misiones. — Brasil. 

29 L. pinnaeíormis (Bouché) Kirkaldy, Fauna Ilaway. III 

(1902) lio. 

Fernald, Catal. Coccid. (1903) 313. 
Svn. Aspidiotus piunaeformis Bouché in Stettin. EntomoL Zeitg, 

'XII (1851) III. 
Área. Argentina: sobre Cactáceas (Brick, 1903). — Australia, 

Inglaterra, Estados Norte América, Islas Haway. 

30 L. ulmi (Lin.,) Fernald, (\¡ial. Coccid. (1903) 314. 
Syn. (occ/fs uhni Lin., Syst. Nat., ed. X, i (1758) 455. 
Mvtilasois pomoruw Signoret. in Ann. Soc. Entom. France X 

(1870) 98. 
Área. Argentina: Buenos Aires, Entre Ríos. (Brick, 1905). 
—Cosmopolito. 

31 L. hórrida (Hempel) 

Syn. Alettrodes horridns Hempel in Bolet. da Agricult. de SaÓ 

Paolo (1904) 15. 
Área. Argentina: La Plata, capital de la provincia de 

Buenos Aires, sobre naranjos, 13 III 1905 (com. Dr. C. 

Spegazzini). — Brasil, 

Género : Ischnaspis Dougl . 

32 J. longirostris (Sign.) Ckll, Check List (1896) 336. 

Fernald, Catal. Coccid. (1903) 318. 
Syn. Mvtilaspis longirostris Sign. in Bnll. Soc. Entom. France 

(1882) p. XXXV. 
Ischnaspis filiformis Dougl. in Entom. Month. Magaz. XXIV 

(1887) 21. 
Área. Argentina: sobre Agave (Brick, 1903). — Cosmopolito. 
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VI. LAS COCHINILLAS ÚTILES 

El pequeño grupo de los insectos hemípteros que consti- 
tuye la familia de los Cóccidos, podría colocars( muy bien en 
el número de los auxiliares del hombre, ó cuando menos, en 
el de los animales que le son directamente útiles, si junto 
con especies preciosas como la cochinilla y la laca, de origen 
antiguo, no se encontrasen en número mucho más conside- 
rable, otros que son los enemigos peores de nuestros cul- 
tivos. 

En efecto, solamente podemos indicar una cifra muy res- 
tringida de Cóccidos realmente útiles al hombre. Dos acaba- 
mos de nombrar: Ib cochinilla y la laca, la* una de origen 
mejicano y la otra de origen asiático, habiendo sido ambas 
desde hace largo tiempo, una rama remuneradora del comer- 
cio de esos dos países. 

¿Qué especies poseemos en la Argentina que puedan re- 
putarse de cierta utilidad? 

Vamos á mencionarlas. 

I. LA CERA DE CHILCHA 

El Dr. Tomás Cardo.so, en un estudio bastante extenso 
sobre le composición química de la cera de chucha (véase bi- 
bliografía), dice que esta cera es indudablemente el producto 
de una cochinilla que vive sobre el Baccharh Innceolata (n. v. 
chilcha) y el B. salirifolia (n. v. suncho). 

Esta cera, dice el autor, es un artículo útilísimo en las 
regiones vinícolas de Catamarca, Tucumán, (vallé Calchaqui), 
etc. Se utiliza en aquellos lugares para barnizar el interior 
poroso de las tinajas cocidas, que se van á emplear para la 
fermentación del vino. 

No habiendo podido hasta ahora procurarnos muestras 
de esta cochinilla, no nos es posible colocarla en nuestra 
enumeración. Sin embargo, debe pertenecer al género Cero- 
plastes. 

2. LA CERA DEL CERüPLASTES BERGI 

El CeroplasUs Bersri se encuentra en abundancia en las 
cercanías de Buenos Aires sobre el Neriurn Oleander, Schinus 
molle, IJ<(Nsfrnm japotiteum, Citms aurantium^ así como sobre una 
porción de otros arbustos. La cera de que está rodeado el 
animal es de un hermoso color rojizo; el espesor de cada 
cascara alcanza aproximadamente, a) de la mitad de una ave 
llana común. 
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El análisis químico de esta especie no se ha hecho toda- 
vía; pero sabemos que en breve va á emprenderle el Profesor 
Juan A. Domínguez. 

3. LA LACA DE LA TUSCA 

El Profesor Juan A. Domínguez, (véase bibliografía), 
acaba de publicar un artículo muy interesante sobre esta laca, 
nueva para el país y para la ciencia. Provisionalmente la ha 
denominado Tachardia atgeniina. 

Este producto, que se encuentra en abundancia en las 
ramas de la Acacia Cavenia, en la provincia de Córdoba y que 
á veces la recubre por completo, se presenta ya en forma de 
masas de aspecto resinoso, de color rojo obscuro, aisladas, 
más ó menos voluminosas, redondeadas ú ovoideas, de 5 á S 
mm. de diámetro por 2 1/2 á 3 de espesor, lisas exterior- 
mente, convexas; ya en forma de costra grosera de 4 á 5 mm. 
de espesor. 

Según resulta del análisis químico, la Tachardia argen- 
tina es una verdadera laca, ignorada hasta hoy y que muy 
bien podría dar en la aplicación, resultados análogos á la 7^?- 
chardia lacea de las Indias Orientales. 

4. LA GRANA, VERDADERA COCHINILLA ARGENTINA 

Desde los tiempos más remotos, se recoge en el centro 
y norte de la República, sobretodo en ¡a provincia de Santiago 
del Estero, una especie de Cochinilla, conocida bajo el nom- 
bre de grana, que da una tintura semejante á la de la verda- 
dera Cochinilla de Méjico. Se usaba y se usa actualmente por 
los habitantes del país para teñir los tejidos que fabrican. 

Esta Cochinilla vive muy diseminada entre las Cactáceas, y 
sobre todo en la opnntia ficns indica; las hembras están recubier- 
tas por una materia algodonosa blanquecina. Los habitantes 
la recogen, raspando con un cuchillo las raquetas de la planta. 
El residuo lo comprimen y modelan en forma de panes com- 
pactos, muy duros y de color rojo oscuro. 

Esta Cochinilla no había sido estudiada hasta ahora. El 
Prof. J. A. Domínguez ha publicado un análisis muy completo 
sobre este producto en los Trabajos del Museo de Farmacología de 
la Facultad de Medicina, n". 17 de este año (1907). Resulta de 
este examen que el producto tiene todos los caracteres de la 
Cochinilla de Méjico, no existiendo en su composición más 
que diferencias de datalle. 

No poseyendo ejemplares vivos de este insecto, no ha 
podido el Prof. Domínguez (lo mismo que para la laca de la 



tusca), dar una descripción completa de esta cochinilla, á la que 
ha dado provisoriamente el nombre de Dactylopins ar¡renttnu5. 
Espera hacerlo tan pronto como posea el material necesario. 
La grana dificilmente llegará á ser objeto de un g^an co- 
mercio en este país: la mano de obra es muy cara; quedará 
como en la actualidad, siendo monopolio de los habitantes del 
país donde nace, y que la recogen para sus necesidades per- 
sonales. 

VII. LAS COCHINILLAS NOCIVAS 
A. El Margarodes de la vid 

f Perla de fierra) 

Como deseamos hacer aquí lo más brevemente posible, la 
historia del descubrimiento y la descripción de esta cochini- 
lla, las personas que se interesen en este asunto, encontrarán 
indicadas en la parte bibliográfica especial, toda una serie de 
Memorias referentes á él. 

Fué en 1884 cuanda el Dr. Federico Philippi, disrtinguido 
director en la actualidad del Museo Nacional de Santiago de 
Chile, describió la «perla de tierra* con el nombre de Hetero- 
dera Vitis. 

En 1894. ^^r- Alfredo Giard, de París, al que le fueron 
remitidos algunos ejemplares por Mr. F. Lataste. procedentes 
de Chile, describió de nuevo esta especie con el nombre de 
Margarodes vitinm\ por que en efecto, este insecto pertenece á 
la familia de los Cóccidos. En el mismo año, Mr. Giard des- 
cribió la hembra detalladamente. 

En la Argentina, fué el Sr. J. M. Huergo (hijo), Jefe de 
la Sección de Patología Vegetal del Ministerio de Agricul- 
tura, el primero que en 1896 señaló en las viñas de Bahía 
Blanca, de Buenos Aires, el Margarodes vitium. Ya era cono- 
cido desde hace más de veinticinco años en las viñas del 
departamento de Federación, provincia de Entre Ríos. Su 
presencia ha sido señalada también en Concordia, Mendoza, 
San Rafael y seguramente estará di.sominado igualmente en 
otros puntos de nuestro territorio. Como más adelante dire- 
mos, á Mr. de Nerval, de Santa Ana, Entre Ríos, se debe el 
descubrimiento del macho. 

Hubo un momento en que se discutió si era la Argen- 
tina la que había hecho este presente á Chiie, ó viceversa. 

De todo lo que hemos podido averiguar á este respecto 
parece evidente que el Margarodes vitinm estaba diseminado 
desde una época muy lejana en ambos lados de los Andes, 



i6 — 



alimentándose del jugo de las raíces de las plantas sil- 
vestres. 

El cultivo de la vid en ambas Repúblicas, ha debido fa- 
vorecer el desarrollo de esta cochinilla que encontraba en las 
raíces nuevas de la vid un habitáculo preferible y jugos que 
le eran particularmente agradables; así pues, se desarrolló de 
tal suerte, que concluyó por llamar la atención de los viti- 
cultores y de los naturalistas. 

Si el Margarodes vitium sólo se ha encontrado hasta hoy 
en el Uruguay, en Chile y en la Argentina, el género Marga- 
rodes tiene otros representantes difundidos en todas las par- 
tes del mundo (excepto Asia), contándose de él hasta diez 
especies distintas. La hembra pone los huevos en tierra, 
cerca de las raíces de las plantas, durante más de un mes; 
estos huevos son de color blanco amarillento, de forma ovoi- 
dal alargada con frecuencia un poco arqueados, de 8 décimos 
de mm. de longitud, por 3 décimos de mm. de ancho. Una 
hembra puede poner hasta 700 huevos. Quince días ó tres 
semanas después, nacen las larvas, que al nacer son pequeñas 
y débiles, de imm de longitud, blancas, provistas de un par 
de antenas acodadas, terminadas en moza, tres pares de patas 
cortas y delgadas, terminadas en gancho y algunas sedas rí- 
gidas. La boca, abierta muy hacia atrás de la base de las 
patas anteriores, está armada de chupadores que pueden salir 
por completo ó retraerse al interior del cuerpo y que miden 
tres veces próximamente la longitud del animal. 

Apenas nacidas, las larvas buscan su alimento y se fijan 
en las raíces jóvenes de las plantas que encuentran á su al- 
cance. Una vez acomodada para comer, la larva se agranda, 
se hincha y toma la forma de un ovoide cada vez más esfé- 
rico. Desde la primera pasa al estado de Kiste, abandonán- 
dole las patas y las antenas de su estado primitivo. Las 
larvas eokistadas, se aumentan cuando el terreno es húmedo, 
es decir, en la estación de las lluvias, en invierno y en pri- 
mavera, y su crecimiento es tanto mayor, cuanto más se 
eleva la temperatura, avanzando hacia el verano. 

El desarrollo de los kistes está pues ligado al de la vid, 
pero depende de condiciones de humedad y de temperatura. 
No se trata de un parasitismo directo, puesto que el desarro- 
llo de los kistes termina ó queda suspendido hasta la época 
en que la vid está en su más activo desarrollo. Los parási- 
tos directos de la vid serían las larvas primeras, que se 
nutren de los jugos de los vegetales vivos. 

Los insectos crecen en el estado larvario; cuando han 
alcanzado su crecimiento definitivo, pasan al estado cono- 
cido con el nombre de pupa ó crisálida, es decir, se inmovi- 
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lizan en una envoltura espesa y rígida. Sus tejidos, bajo 
esta envoltura, se disgregan primero hasta no formar más que 
una especie de papilla más ó menos fluida: es el fenómeno 
de la hysIoUíis. En seguida se desarrollan nuevos tejidob y 
órganos á expensas de los anteriores, y cuando esas modifi- 
caciones intimas han ttrminsdo por fin, el insecto perfecto, 
con su tamaño y forma definitiva, sale de la pupa ó cri- 
sálida. 

El insecto perfecto hembra, es áptero y ciego, desprovisto 
de boca, destinado como está á perecer inmediatamente que 
baya cumplido su función reproductora. La hembra es de 
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color amarillo, provista de algunos escasos pelos rígidos y 
rojos; tiene el aspecto de un gusano corto, ensanchado }• 
aplanado; presenta un par de antenas pequeñas, mouiliformes, 
y tres pares de patas terminadas en gancho. Las patas son 
cortes y robustas, sobre todo las anteriores. El insecto se 
abre paso hasta la superficie del suelo por medio de sus 
miembros esencialmente escarvadores y cambia de lugar con 
movimientos ondulatorios de todo el cuerpo. Apenas nacidas, 
las hembras se remontan al suelo en busca de los machos. 
Sin embargo, lo mismo que otros cóccidos, pueden reprodu- 
cirse partenogénicamente, es decir, sin ser copuladas. 

El macho fué desconocido largo tiempo; su descubrimiento 
se debe al Sr. de Nerval, de Santa Ana, provincia de Entre 
Ríos, en 1897. Se asemeja á una mosquita de 2mm. de lon- 
gitud; la cabeza está por completo desprovista de boca, lo 
mismo que la de la hembra y las antenas recuerdan las de 
esta. El tórax está combado y fuertemente acorazado. Las 
alas tienen un color azul ceniza claro. 

Apenas salida del huevo, la larva joven no busca espe- 
cialmente la vid para fijarse en ella; en efecto, se la encuen- 
tra en las raíces de las otras plantas, particularmente en las 
de las Compuestas, del género Baccharis. Pero es evidente 
que su punto predilecto es la vid. 

Cuando el daño causado por el Margarodes se hace vi- 
sible en los viñedos hasta el punto de llamar la atención, el 
parásito ha terminado ya la parte más importante de su ciclo 
evolutivo, del punto de vista práctico, y es en la tierra in- 
mediata á las raíces, donde se le puede encontrar entonces, 
más bien que sobre las raíces mismas. Fácilmente escapa 
á las investigaciones, sobre todo si hace arrancar la vid por 
personas inexpertas. 

MEDIOS DE DESTRUCCIÓN 

El Maroarodes vitiiim no constituye un peligro comparable 
al de la filoxera. 

En estado de kiste, el agua y los insecticidas, por pode- 
rosos que sean, son completamente inútiles. Los kistes pue- 
den permanecer varios años sumergidos en el agua, sin sufrir 
detrimento. 

Todos los esfuerzos deben encaminarse únicamente contra 
ios huevos y las laiTas nacientes hasta el momento de su enkis- 
tamiento. 

El método preconizado por Mr. Lataste es el de la irriga- 
ción prolongada de las vides atacada.s. 

A este efecto, dice Mr. Lavergne, en las viñas de riego, 
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las manchas del Margarodes, que se traducen á la vista por 
el debilitamiento de las parras, la pequenez de las hojas y de 
los sarmientos, cuyas extremidades qu.edan muy cortas, la 
ausencia de frutos, las manchas serán rodeadas de un pe- 
queño dique de tierra y bien regada, aun sumergidas, si fuera 
posible, en dos ó tres veces». 

*En las viñas de rulo es casi imposible usar un procedi- 
miento como este, á menos que extraordinariamente se pueda 
llevar suficiente agua. En esas condiciones no se puede sino 
aconsejar el empleo de abonos, de los que el Sr. Rodríguez 
ha obtenido magníficos rCvSultados en las viñas regadas, adi- 
cionando cal viva en polvo al pie de las plantas atacadas y 
si fuera posible, inyecciones de sulfuro de carbono, tan pode- 
rosas contra la filoxera». 

El Margarodes vitium ataca á- gran número de plantas 
anuales; se podría, pues, cultivar especialmente las Bacclians 
y otras plantas análogas en las inmediaciones de los parajes 
donde se encuentran las viñas atacadas. 

Añadiremos que un litro de agua á 15" centg. disuelve 
1-27 gr. de óxido de calcio CaO. Las sales solubles se elimi- 
nan de la tierra por medio de una larga irrigación, á menos 
que las aguas empleadas en el riego contengan ellas también 
silicatos de cal. Como no es este el caso, será necesario re- 
constituir las sales eliminadas por medio de abonos apropia- 
dps, sin lo cual las irrigaciones concluirían por empobrecer 
completamente el suelo. 

Ninguna medida especial se ha tomado hasta ho}' por el 
Ministerio de Agricultura, respecto á la destrucción del Mar- 

garodes vitium, 

* 

B. Las de los frutales 

Dejando aparte el Maií^arodes vitium, del cual hemos hablado 
ya en las páginas precedentes, que se prende á las raíces 
mismas de la vid y que se debe combatir por otros procedi- 
mientos, hemos elegido de nuestro catálogo siete cochinillas 
que pueden considerarse como los enemigos peores de los 
naranjos y limoneros. 

Haremos una breve descripción de cada una de estas siete 
especies, acompañándolas ce dibujos extraídos en su mayor 
parte del trabajo publicado sobre el mismo tema por el señor 
Marlatt en el Jearbook de 1900 del Departamento de Agricul- 
tura de Washington. 



1. PSEUDOCOCCUS CITRI 



El insecto es de color blanco farináceo; la hembra mide 
0,00635 """- sn estado adulta. El borde externo del cuerpo 
está rodeado por un gran número de pequeños filamentos <Je 
cera. Esta especie se encuentra en grandes cantidades en la 
intersección de las ranias, en la base de los peciolos de las 
hojas y de Ish frutas. Está muy difundida, hasta en los in- 
vernáculos. Para destruirlo basta hacer irrigaciones con uoa 
geringa ó utia bomba, de una cualquiera de las tres emulsio- 
nes á base de kerosene, que se indican más adelante. 

II. COCCUS HESl'ERIDUM 

El aspecto especial del adulto es debido á la presencia 
de una cascara dorsal de naturaleza ceru-láquea, secretada por 
células hipodérmicas. Es de color moreno oscuro; visto por 
la parte superior, se presenta bajo una forma semejante a la 
cascara de una tortuguita. Forma colonias á veces muy nu- 
merosas, que se agrupan especialmente sobre las ramas ter- 
minales y los peciolos de las hojas de los naranjos y li- 
moneros. 



III. SAISSETIA OI.KAE 

La hembra adulta, es de color café ó negruzco, de foniKi 
casi esférica, de 3 á 4 mni. de diámetro y de 2 á 3 mm. de 
altura. El dorso tiene eu el medio una carena longitudinal 
y dos transversales, formando casi una H en relieve. La su- 
perficie de la cascara es rugosa ó cubierta de pequeños plie 
gues y por esto se distingue fácilmente de las otras especies 
similares. Ataca lo mismo a] olivo que á los naranjos. 



CMioN-ASPis en 



Machos y hembras tienen mi aspecto característico l>ien 
representado en el dibujo que leproduciinos. Los primeros son 
objetos notables, á cansa de su color blanco, y las segundas 
se distingnen de todas las demás cochinillas por tener nna 
apariencia estrechada y acanalada de la parte cerosa. Esta 
especie se halla muy difundida en las plantaciones de limo- 
neros de Corrientes y del Paraguay. 
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ASPIlíIOTUS HEDEKAR 



Esta especie no se puede considerar como una peste es- 
pecial de los naranjos, pues se encuentra también en una 
cantidad de plantas y especialmente sobre las Oleander. Es 
una cochinilla muy delicada, recubierta por una pequeña co- 
raza muy delgada de cera. Las corazas blancas del macho, 
las cuales son siempre más numerosas que las de las hembras, 
se recubren las unas con las otras, constituyendo entonces una 
verdadera túnica blanquecina, sobre los árboles en que se 
multiplican. Las corazas de las hembras son de un bayo claro, 
con una coloración pálida, más purpúrea que blanca y dos ó 
tres veces más grandes que las de los machos. 



VI.' CHRVSOMPHAH'S AONIDUM 

La hembra tiene un folículo que es redondeado y con una 
abertura excéntrica. El color es negmzco. El diámetro, que 
es circular, mide cerca de 2 mm. Es rica de color moreno 
rojizo, ca.si negra. La parte central repiesentada principal- 
mente por las inuda-j. es más delgada y tiene el aspecto de 
un anillo negro con un centro más claro. 



VII. l.tl'IDOSArHKS 
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Fig. -I. (Uliids¡«phr<. Bf,k,ii. Ksln.los i 
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•9 irn su ileiarroltn. g) Ütcama adulta. h1 
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El color general de este insecto es rojizo obscuro y se 
asemeja á una cascara de ostra vista por arriba: es más corta 
y bastante ancha, de i i.'2 á 3 min. de ancho y de forma de 
uua coma grande. Probablemente es la peste peor y inás 
importante, porque ni las fumigaciones ni los riegos la pueden 
vencer fácilmente. Es necesario repetir una ó dos veces la 
operación á dos ó tres semanas de intervalo, para extermi- 
minarla. 

El Sr. J. Bréthes, Jefe de la Sección entomológica del 
Museo Nacional, ha descripto en 1905 (véase bibliografía) una 
especie de coleóptero clavicorneo. el CoccidophUiis citriioh (fig. 
21). Dice que este insecto así como su larva es común du- 
rante todo el verano en los limoneros y naranjos en Buenos 
Aires, alimentándose al parecer exclusivamente de Milylaspis 
citricola. Seria entonces un enemigo de estas cocliinillas en 
estado joven y convendría hacer experimentos para propagarlo 
en los árboles invadidos por el I^pidosaphes fíeckii. El señor 
L- Iches le ha encontrado también en e! Aulnnaspis pciitnnoiia. 
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VIII. AULACASPIS PENTÁGONA 



Además de las seis especies antes mencionadas, que son 
las que por lo general atacan especialmente á los limoneros, 
naranjos, olivos y otros árboles frutales, debemos indicar otra 
Cochinilla muy difundida en muchos puntos de la República, 
pero que hasta hoy no había producido estragos, de impor- 
tancia en los cultivos. 

En 1906, se desarrolló el insecto de una manera formida- 
ble en todos los árboles de una gran propiedad de la provin- 
cia de Buenos Aires. Esa invasión dio motivo para una 
inmediata investigación de parte de la Oficina de Biología 
Vegetal del Ministerio de Agricultura. 

Publicáronse sobre el particular algunas notas, siendo la 
más completa de todas la del Sr. J. M. Huergo (hijo), Jefe 
de la Sección de Patología Vegetal de la susodicha Oficina, 
nota á la cual es necesario referirse para detalles circunstan- 
ciados. (Véase bibliografía). 

Este insecto se prende á casi todos los árboles de nues- 
tros cultivos, y por los estragos que esa invasión ha causado, 
fué declarado por decreto ministerial, piaga de la agricultura. 

En efecto, es absolutamente necesario que la Defensa 
Agrícola, á la que corresponde luchar contra ese insecto, ponga 
en juego todos los medios posibles para destruirlo. 

Los árboles de la propiedad en que se declaró la plaga, 
fueron embadurnados inmediatamente con una mezcla de azu- 
fre y cal viva con agua. Pero según parece, este procedimiento 
no ha dado en resumidas cuentas grandes resultados, y los 
únicos medios verdaderamente eficaces para destruir el insecto, 
son las inyecciones á base de jabón y de petróleo, tal como 
las hemos indicado ya en la página 29 de esta memoria^ ó 
mejor aun, las fumigaciones con gas ácido cianhídrico, des- 
critas en las páginas 29 á 50 de este trabajo. 

He aquí algunos datos sobre ese insecto. 

Al salir del huevo, se presenta á simple vista como una 
diminutísima larva de forma ovalada, chata y de color amarillo 
dorado y á veces anaranjado. 

La ninfa hembra conserva con poca variante la forma 
achatada y ovalada de la larva, y en estado perfecto, se pre- 
senta con un escudo ovalado pero mucho más ancha que 
antes, irregularmente circular, más ó menos cóncavo, blanco 
ó blanco amarillento y á veces gris ó parduzco claro; de 2 á 
2,5 mm. de diámetro. Cubre á veces por completo todas las 
ramas del árbol atacado. 
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Pro memoria: 

1 

EL PULGÓN DE SAN JOSÉ 
( Aspidiotus perniciosus Comst. ) 

Esta temible Cochinilla que ha ocasionado considerables 
perjuicios en los Estados Unidos de Norte América y otros 
países, no se la ha señalado aún en la República, afortuna- 
damente para nuestros fructicultores. 

En 1 901, indicábamos el peligro de una posible invasión 
y dimos los datos necesarios para combatirla. 

La Inspección de Plantas y Semillas del Ministerio de 
Agricultura, dirigida actualmente por el Sr. Osear Suárez, ha 
vigilado constantemente la aparición de este insecto, fácil- 
mente de conocer por su forma y su color rojizo. 

Si no lo hemos visto aún constituir domicilio en la Ar- 
gentina, hacemos constar que existe una Ley, que legisla esta 
materia, la que prohibe la entrada de frutos, plantas, árboles 
y arbustos extranjeros al territorio de la República por otro 
puerto que no sea ei de Buenos Aires, que es donde se halla 
la Inspección. 

Los arbustos, plantas y frutas, especialmente las manza- 
nas, de procedencia norte -americana no pasan casi por el 
puerto de Buenos Aires. En cuanto al comercio de manzanas, 
está limitado á las que provienen de Europa, sobre todo de 
Francia; estas manzanas llegan en cajitas y cada fruto per- 
fectamente elegido, es envuelto en papel de seda. 

Se dirigen inmediatamente para determinados mercados, 
en donde pasan al consumo de hoteles, restauran ts y parti- 
culares. El peligro de propagación por medio de este fruto, 
admitiendo que llegara contaminado, se halla por consiguiente 
muy limitado. 

Pero, esto no debe impedir á la citada Inspección el 
vigilar atenta y cuidadosamente su entrada, pues, si el pulgón 
de San José se introdujera en nuestro país teniendo un clima 
muy templado, sobrevendría la pérdida total de la industria 
de frutas, especialmente en las Islas del Tigre. 

VIII. MÉTODOS DE DESTRUCCIÓN 
A. £p los cultivos pequeños y árboles aislados 

Si se trata de pequeños árboles, no es necesario emplear 
el método de fumigación con gas cianhídrico, que indicamos 
más adelante para las grandes culturas; simples riegos con 
geringas ó bombas serán suficientes para limpiarlos. 
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Como medios preventivos, se preconizan los remedios si- 
guientes: 

MODO i.° 

Disolver un kilo de jabón en 50 litros de agua. 

Rociar totalmente el árbol, eligiendo un tiempo liiido, 
* para que el depósito de jabón persista 5 á 6 días, lo menos, 
sobre la superficie del árbol. 

Este tratatamiento será renovado más ó menos dos veces 
al año, en la primavera, antes de la florescencia y en otoño, 
en el momento ó después de la caída de las hojas. Conviene 
rascar los viejos troncos agrietados, quemar los restos reco- 
lectados y las hojas muertas, cepillar los troncos con un ce- 
pillo duro, mojado en el agua de jabón. 

MODO 2.0 

Disolver en un litro de agua de lluvia i kilo de cal viva. 
Esperar el fin de la efervescencia de esta primera mezcla, 
pasar por el tamiz y añadir en seguida: 

Agua 9 litros 

. Flor de azufre i » 

Esta mezcla se pone sobre el fuego, removiendo constan- 
temente hasta la ebullición que debe prolongarse durante 15 
minutos. Antes del enfriamiento se añade i litro de kero- 
sene rectificado. Se agita enérgicamente para producir la 
emulsión. 

Antes de utilizarla, diluirla en 8 veces su volumen de 



agua. 



MODO 3 



o 



Cuando los árboles son de pequeño tamaño, se puede 
igualmente intentar salvarlos con el método siguiente: 

I." Cortarlos severamente, tomando la precaución de no 
hacer grandes llagas. 

2." Despejar los troncos de la corteza rugosa, antigua. 

3." Quemar todas las maderas cortadas, roeduras y cual- 
quier resto que haya estado bajo los árboles. 

Después de hacer esta limpieza preparatoria é indispen- 
sable (excepto para los cerezos y lo; albaricoquero.s). es nece- 
sario rociarlos con la solución siguiente: 



^-^íí~ 
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Tómese 6 1/2 litros de kerosene refinado. 
3 1/2 » de agua de lluvia. 
250 gramos de jabón blanco ordinario. 

Se corta este jabón en pequeños trozos y se le hace di- 
solver por ebullición. Esta agua de jabón se vierte hirviendo, 
sobre el petróleo. Se agita enérgicamente durante cinco mi- 
nutos. Es mejor agitar ó emulsionar con una bomba im- 
pelen te. 

Esta mezcla toma la consistencia de la manteca. Solo es 
necesario, antes de utilizarla, diluirla en diez Veces su volu- 
men de agua. Empléese la cantidad estrictamente necesaria 
del líquido, para humedecer todas las partes del árbol; elíjase 
un día caliente y con sol, y cuando los árboles estén bien 
secos. 

Se puede emplear también la pitileina, que se encuentra 
ya preparada en el comercio. 

La pitileina se halla compuesta, según la siguiente fór- 
mula del Dr. Berlese, de: 

Aceite pesado de alquitrán 15 partes • 

Pez griega 4 

Soda cáustica i » 

Se usa generalmente al 3 ",^j. 

Es evidente que todos los medios preconizados para res- 
tringir si no para aniquilar la plaga, no podrán presentar nin- 
guna probabilidad de éxito, sino con la condición de. tener 
un poco de paciencia y perseverancia. 

Todos los dueños de una región infectada deberán obrar 
á concierto para luchar conjuntamente de un modo enérgico 
contra el peligro. Con los medios rápidos de propagación 
que poseen estos insectos, la plaga volverá otra vez á invadir 
los árboles mejor desinfectados. 

Ha sido demostrado que los árboles bien desarrollados, 
de una altura de 3 metros y más son menos fácilmente daña- 
dos por las cochinillas. Las condiciones atmosféricas tienen 
también su influencia, cuando no son favorables al creci- 
miento de las cochinillas jóvenes. 

B. En los cultivos extensos 

La fumigación con ácido cianhídrico gaseoso ha llegado 
i ser uno de los mejores procedimientos establecidos y prac- 
ticados en el mundo para la supresión de las cochinillas del 
naranjo, del limonero, del olivo. Este medio ha sido igual- 
mente usado para la destrucción de toda una serie de insec- 
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tos semejantes que atacan á los albérchigos y otros árboles 
frutales. Ha sido reconocido de muchos como el más eficaz 
y especialmente para los naranjos y limoneros, y como el re- 
medio más barato conocido. 

Las operaciones necesarias para su aplicación no ofrecen 
grandes dificultades y aunque resultados uniformes, sati.sfac- 
torios y provechosos en alto grado pueden solamente ser 
alcanzados con una larga experiencia, el aprendizaje para las 
maniobras en sus menudeos esenciales puede ser obtenido en 
algunas horas . de observación, viendo la operación ó á lo 
menos siguiendo cuidadosamente simples indicaciones es- 
critas. 

Después de su permanencia en nuestra capital, Mr. Chaíi» 
P. Lounsbury, Entomólogo del gobierno del Cabo, me ha re- 
mitido un trabajo sobre éste, muy bien hecho, y me ha dado 
la autorización de extraer de sus observaciones y direcciones 
todo aquello que podría ser de beneficio para nuestro país. 
Deseo agradecerle sinceramente esta autorización, así como 
todas las indicaciones verbales y manuscritas que ha tenido 
la amabilidad de darme. Deseo que este trabajo pueda ser de 
beneficio á los interesados de nuestro país. 

RESUMEN DEL PROCEDIMIENTO CON EL GAS CIANHÍDRICO 

Las operaciones deben ser conducidas en ausencia de la 
luz directa del sol. K\ árbol t|ue debe ser tratado, tendrá 
que ser cubierto con una tela aproximadamente impermeable 
al aire. El gas ácido cianhídrico que se forma en el espacio 
encerrado será generado por la acción del ácido sulfúrico di- 
luido sobre el cianuro de potasio, lo cual será puesto en un 
receptáculo inatacable por el ácido y cerca de la base del 
árbol. El gas se desarrolla debajo de la cubierta y de este 
modo toda la superficie del árbol se pone en contacto con 
una de las sustancias más venenosas existentes. Una expo- 
sición de 40 minutos puede ser considerada como suficiente 
para la destrucción de las cochinillas más comunes y á la 
expiración de este período de tiempo, una gran cantidad del 
gas habrá desaparecido, en parte á través de la tela, por la 
absorción del suelo, y por otros modos. La cubierta será 
sacada é inmediatamente utilizada para otro árbol vecino. 
Cubiertas de tela, en forma de cúpula, con sus bocas mante- 
nidas abiertas por medio de círculos en cañería de gas se 
emplean generalmente para árboles de grandes dimensiones. 
de más de 3 á 3 1/2 metros de altura. Se emplearán lonas 
de forma octogonal colocadas mediante aparejos para los ár- 
boles más grandes. T.a capa se pone directamente sobre el 
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^rbol. Con una provisión de un cierto número de carpas, 
una gran cantidad de árboles podrán ser tratados en el espa- 
cio de tiempo empleado por un obrero para cubrir y descu- 
brir durante los 50 minutos necesarios para la pperación. 

Por ejemplo, si un árbol puede ser tratado en 2 minutos, 
veinte carpas podrán ser colocadas y de este modo Veinte 
árboles serán tratados en cada 50 minutos. Un hombre 
puede cubrir un árbol de su altura, pero dos serán general- 
mente necesarios para la manutención de la carpa en íormk 
de cúpula. Dos hombres pueden igualmente bastar para las 
pequeñas lonas, pero 4 y más serán necesarios para lonas de 
gran tamaño. Una cuadrilla de tres obreros experimentados, 
en California, trabajando con treinta carpas, tratan fácilmente 
300 árboles de 3 metros de altura en una noche. 

Para no perder tiempo, se puede muy bien hacer la fumi- 
gación al mismo tiempo que otros trabajos. Las lonas pueden 
ser colocadas un momento antes de la comida á la noche y 
serán cambiadas una ó varias veces; las carpas últimamente 
colocadas podrán permanecer todo el resto de la noche sobre 
los árboles. 

El equipo necesario para la fumigación varía con la di- 
mensión y el número de los árboles á tratar. Los objetos más 
necesarios son los siguientes: 

1. Una ó algunas lonas para los árboles. 

2. Los ingredientes químicos, que son el cianuro de po- 
tasio y el ácido sulfúrico. 

3. Balanzas para pesar el cianuro y una probeta gradVia- 
da para el ácido y el agua. 

4. Uno ó algunos platos resistentes al ácido, en los 
cuales los productos se mezclan. 

Para el tratamiento de un pequeño número de árboles, es 
absolutamente necesario para un propietario no comprar sino 
los productos químicos. Una lona de vagón, una caja cerrada 
será suficiente para la carpa ó lona; platos y una probeta 
graduada se encuentra en cada estancia y una tasa de café de 
la cocina podrá ser utilizada como plato generador. 

Es sin embargo bueno hacer una provisión especial de 
todos los objetos indicados, especialmente cuando se debe 
tratar un gran número de árboles. Cuadrillas especiales .^on 
necesarias para poner las grandes carpas. 

INSTALACIÓN 

Material para las carpas. — Las cualidades necesarias para un 
materia] de carpas para fumigaciones ordinarias son la im- 
permeabilidad al aire, la flexibilidad, la resistencia, el poco 
peso y la economía. 
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Todo material que puede conservar el gas sera utilizable 
sea algodón, papel ó tejido; pero, prácticamente, los tejidos 
de algodón son los más generalmente usados. 

Todas estas cosas siendo iguales, cuanto más impermea- 
ble será la carpa para el gas, tanto menor será la cantidad 
necesaria de cianuro para matar á la cochinilla y el peligro 
de dañar el árbol. Ningún tejido que económicamente podrá 
emplearse, es absolutamente impermeable y el gas se escapa 
más ó menos rápidamente á través de las lon?s. Cuanto más 
pequeño sea el árbol, tanto más grande será la superficie por 
la cual el gas podrá escaparse én proporción con el espacio 
incluido; y en razón de esto, cuanto más pequeño el tamaño 
del árbol, tanto más será necesario ^ue las lonas se acerquen 
á la perfección en cuanto á su impermeabilidad. 

La lona fuerte es recomendada para hacer las carpas. 
Algunos otros materiales podrían ser empleados; pero sola- 
mente los que muestran un mínimum de intersticios en su 
textura, cuando se les mira á la luz, deberán ser empleados. 
Cuando las carpas de lona liviana, brin ó uso doméstico no 
blanqueadas son bien cubiertas de aceite, son más impermea- 
bles al gas que las carpas ordinarias de lona gruesa. Se 
pueden hacer fumigaciones igualmente económicas con esas, 
empleando relativamente cantidades más pequeñas de los 
productos qníniicos. Pero, el aceite duplica al menos el peso 
del tejido, le hacen más difícil de manejar y disminuye su 
resistencia, haciéndole sensible al calor y á la podredumbre. 
Cuatro partes de aceite de lino cocido por una parte de tre- 
mentina produce una buena mezcla para enaceitar; debe ser 
aplicado de una manera uniforme de un solo lado del tejido, 
á razón de 4 dcm.^ por 167 m.^ metros cuadrados y esta apli- 
cación puede ser facilitada humedeciendo previamente el te- 
jido con agua. La exposición excesiva del tejido así tratado 
al sol activa su deterioro. 

El tejido no debe ser plegado ó guardado antes de ser 
absolutamente seco. 

Car/>as en forma df ctí/jula. — Las carpas con bordes cilin- 
dricos y cimas redondas son generalmente usadas para los 
árboles de crecimiento erguido y que no pasan de i á 4 metros 
de altura. 

Existe en la Capital Federal una sucursal (544. Vene- 
zuela) de la Gouiock Ropnrork Export (o. Ltía. de Port Glas- 
gow en Escocia. 

Esta casa matriz es la que confecciona para sus sucur- 
sales sud-africanas las carpas de las cuales hemos hablado. 
Son hechas en forma de cúpula, siendo la parte superior de 
forma hemisférica. 
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Estas carpas se usan para cubrir árboles menores.de 3 
metros de alto. La lona que se emplea para hacer este tra- 
bajo es de loneta de algodón de (12 onzas) 0.283 gr. y de 
(10 onzas) 0.340 gr.: los precios son los siguientes, libre á 
bordo, Liverpool ó Glasgow. 



N.o Circunferencia loneta 
en. metros 12 ozs. 



$ oro 



loneta 
10 ozs. 



5 oro Cubre árbo- 
boles de una 
altura de 



I. 

IL 
IIL 
IV. 

V. 



4.ni57 
6.m40 

8.m23 

lo.moo 

ii.moo 



7-35 
11.97 

19-53 
29.1 r 

35-91 



6.81 

11-34 
18.65 

27-47 
33-57 



i.ni50 
2.moo 
2.m75 
3-ni65 
4.moo 



Las cúpulas serán reforzadas en el interior y el exterior 
por otras piezas de tejido y trozos de cuerda serán fijados á 
la porción reforzada, para servir de apoyos para el mejor ma- 
nejo de las lonas y para poder suspenderlas. 

A la altura de 30 ctm. arriba del suelo se ponen piezas 
de tejido fuerte, dos veces plegado sobre sí mismo y de no 
menos 5 ctms. de ancho; se cosen al tejido por intervalos de 
60 cmt. Kstas son destinadas al pasage de los arcos de ca- 
ñería de gas que deben mantener abierta la boca de la carpa. 
La longitud depende de la dimensión de la cañería em- 
pleada. 

El círculo de cañería de gas es una veiitaja, pero no una 
necesidad para las carpas I y II; para las más glandes di- 
mensiones es necesario para facilitar la colocación de la carpa 
sobre los árboles y también para quitarla nuevamente. . El 
círculo se hace en dos mitades (Fig. 9) y las extremidades 
son reunidas después que el caño ha sido pasado á través de 
las piezas de lona destinadas para su pasaje, mediante otros 
tubos cortos que se adaptan á las extremidades de los dos 
semi-arcos de cañería. Para evitar el resbalamiento, dos pe- 
dazos de hierro serán pasados á través de orificios hechos en 
la adaptación misma y la extremidad de los dos arcos de 
cañería. 

Estas adaptaciones tienen una longitud de más ó menos 
24 ctm., para facilitar su adaptación; las extremidades de las 
Semi -circunferencias de cañería serán dejados rectos (Fig. 10) 
en una cierta extensión: 

El círculo, por la dimensión: 

N.° I. tiene una circunferencia de 4^57 y necesita un tubo de 6 á jnim. de diám. 
II. — 6ni4o ' — 10 . mm. — 

i. III. — Sni23 — i.^ . ni ni. 

IV. — lom — 19 á 2omm. 

Y. — I MU — 19 á aomni. — 
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Un palo enganchado (Fig. ii) es á veces necesario para 
sostener las coronas de las grandes carpas, cuando se colocan 
sobre los árboles; pero tal apoyo es mejor hecho en una es- 
tancia que comprado en la ciudad. 






Fig. 9 Fig. lo Fig. II 

Fi(>t:ka 9 —Modo de unir los semi-arcos de cañería entra sí. (original). 

» 10. — Modo de unir los semi'arco.s de cañerfa entre sf. Sección, (original). 
» II. — Palo enganchado (original). 



Carpas simples. — Lonas en forma de velo son las carpas 
empleadas para cubrir los árboles, como una lona sirve para 
cubrir los vagones. Pueden ser empleadas para todas las 
alturas que se quiere cubrir; pero, en Sud América, no son 
muy utilizadas para los pequeños árboles, los cuales pueden 
ser recubiertos por carpas en forma de cúpula, este último 
modelo de la carpa siendo más barato, porque necesita menos 
tejido. Se tiene también la costumbre de hacer carpas de 
anchura media ó completa de los tejidos empleados; llevan 
denominaciones especiales, según el diámetro. Las esquinas 
serían inútiles en estas lonas; luego en vez de hacerlas cua- 
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dradas, se hacen en forma de un octógono regular, ahorrando 
así mucho tejido. Á causa de la cantidad de tejido empleado 
en la misma costura, las lonas no son tan anchas como in- 
dican su nombre, y su encogimiento ulterior las hace toda- 
vía de menores dimensiones. 

Generalmente, una carpa es suficientemente grande' para 
un árbol que mide, como altura extrema, no más de los 2/5 
de la dimensión nominal de la carpa; . entonces una lona de 
18 metros pueda ser considerada como suficientemente grande 
para cubrir un árbol ordinario de 7 metros. Los árboles con 
cimas anchas y poco flexibles, deben tener lonas de una di- 
mensión igual á tres veces el diámetro del árbol. Algunas 
carpas de 24 metros son empleadas en California; en Sud 
África no se hacen carpas de más de 22 metros. 

Palos para carpas. — Son una inovación reciente en la Co- 
lonia del Cabo, y tienen por objeto hacer casi todo el trabajo 
que se hace actualmente con aparatos mucho más pesados y 
más complicados (Fig. 12). Pueden sin embargo solamente 
ser utilizados para pequeñas lonas, es decir, las de 11-15 
metros. 



A U 




Extremidad superior del palo para carpas (según l,ounsbury). 
A.-rBanda circular de hierro. 
B.— Tornillo al cual se fija la carpa. 
C— ArgoHa para la cuerda de tracción. 



Dos palos para carpas se necesitan para manejar una 
carpa. Son palos livianos, sólidos, fuertes y redondos^de 5-6 
ctra. de diámetro y de 4 1,2 á 5 metros de largo. Cañas de 
tacuara, rectas y bien maduras .son admirablemente adecuadas 
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en este sentido. La extremidad inferior es puntiaguda y 
para aumentar sus calidades de resistencia, se les recubre de 
un manchón de hierro. 

Sobre la extremidad superior, se pone un tornillo que 
sobresale más ó menos de gmm. y de un diámetro de i ctm. 
Este tomillo aumenta ligeramente de diámetro á su extremi- 
dad sobresaliente, para impedir el resbalamiento y es perfo- 
rado en su parte media, para recibir un anillo de hierro en el 
cual se ata una cuerda de ^ metros. 



Para emplear las carpas ó lonas con los palos, se atan á las 
carpas anillos de hierro, fijados á pliegues de la lona hechos 
sobre una bola de un material liviano cualquiera, tal como 
restos de tejidos (Fig. 13). Estos puntos de uuión se colocan 
á una distancia de i á ¡'2 metros del borde de la lona y no 
son cambiados hasta que la tela que los rodea muestra indi- 
cios de debilidad; pero como se hacen dos, la carpa debe ser 
en posición detrás del árbol, antes de ser elevada. Al anillo 
de puuto de unión, se añade un anillo de cadena nombrado 
señalador, que tiene solamente por objeto indicar por el sonido 
la posición del punto donde se coloca el palo para carpas. 

Este artificio, por sencillo que sea, permite á los obreros 
cambiar las carpas con poca luz. Dos hombres son suficien- 
tes para una pequeña catpa y cada uno lleva uno de los 
palos para carpas. Colocan los tornillos de la extremidad 
superior en los anillos de los puntos de unión, dejan caer los 
palos para carpas paralelamente al árbol que se va á tratsr, 
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uno á cada lado, y haciendo tracción sobre las cuerdas, hacen 
parar los palos para carpas y con ellos elevan así y al mismo' 
tiempo la lona. La extremidad puntiaguda impide el resba- 
lamiento de los palos para carpas sobre el suelo, mientras 
que las extremidades superiores describen una curva y colo- 
can la carpa sobre el árbol. La tracción se continúa hasta 
que el borde anterior de la carpa está suficientemente libre 
para alcanzar al suelo. Entonces, se le deja caer. Los palos 
para carpas se retiran y la carpa cae en su lugar. Para des- 
cubrir el árbol, se saca la carpa con la mano ó mudándola 
directamente sobre otro árbol, por medio de los palos. 




Fig. 14. 
Pie del montante ó elevador. 
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Naturalmente, se puede manejar cualquier número de 
carpas 6 lonas con un solo par de palos. 

Elrrvailores. — Elevadores son los mejores aparatos conocidos 
hasta ahora para cubrir grandes árboles cou carpas. Se em- 
plean dos, uno de cada lado del árbol, así como los palos 
para carpas; y efectivamente, son solamente grandes palos con 
aparejos y una pieza transversal reforzada en lugar de una 
extremidad eu punta, para evitar el resbalamiento. Los ele- 
vadores empleados en el Cabo son casi todos fabricados con 
pich-pine (fig. 14). La pieza principal es una viga que mide 
I ctm. por 9 mm. ó más á su extremidad inferior, i ctm. por 
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4 min. ó más á su extremidad superior y tiene de 8 á 9 me- 
tros de largo. 

Las piezas de apoyo, de 25 mm. por 75 mm. de sección 
y 2 metros de largo, son unidas á la pieza principal con 
clavos ó tornillos á cada lado de la extremidad inferior, y 
piezas de sostenimiento de 5 mm. por i ctm. de sección y imi 2 
ó más de longitud con clavos ó fijados con tornillos entre 
las extremidades de la pieza de apoyo y la gran viga. Las 
extremidades de la viga y de las piezas de apoyo se dejan á 
veces proyectar algunos centímetros debajo de las piezas trans: 
versales con el objeto de obtener menos resbalamiento sobre 
un suelo húmedo. Generalmente, los elevadores deben ser de 
im25 más largos que el árbol más elevado que se necesite 
tratar, y es mejor tenerlas de 2 metros. 

Una cuerda de 10 ctmi de diámetro y de 8 á 15 metros 
de largo se ata á la extremidad de cada viga. Una cuerda 
semejante, pero de 23 á 27 metros de largo sirve para levantar 




Víg. 16. 

Bxtremidad superior del montante ó elevador (segün Loiinsbury). 
A.— Caja en hierro para la rondana. 
B.— Banda de acero que únela caja de la rondana con los tornillos que le 

fijan al montante. 
C— ^e de la rondana, 

D.— Tornillo para la extremidad del aparejo. 
E.— Argolla fijada por un tornillo, para cuerda de tracción. 
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las carpas. Se pasa esta cuerda por encima de una polea 
fijada á la extremidad de la viga; después, se la hace pasar 
una segunda vez por uua polea movible, uuevamei>te vuelve 
á la extremidad de la viga (fig. 15). Es más barato emplear 
poleas de buena calidad; pero se puede emplear los, comunes 
-de hierro. Hay diferentes métodos para fijar le polea y la 
extremidad de la soga á la punta del montante. El más sen- 
cillo consiste en hacer un agujero de 25 mm. de diámetro á 
través de la extremidad del montante. Por este se pasa des- 
pués una pequeña cuerda en forma de 00 , y se fija de tal 
modo que presente dos lazos, uno á cada lado del tnontante 
{fig. 15). Se fija la cuerda, que sirve para parar el elevador á 
uno de ellos, y la polea del aparejo al otro. 

En California, se hace una caja de hierro (fig. 16), que 
contiene la polea fija y la atornilla á la punta del montante. 
A uno de los tornillos se añade un anillo de hierro al cual 
se ata la cuerda para parar el montante. Los puntos donde 
se atan las cuerdas sobre la carpa son igualmente distantes 
del centro y la distancia entre ellos es igual al diámetro del 
árbol á tratar, á uua distancia de i á 4 metros del borde an- 
terior, según las dimensiones de la carpa ó lona y otras cir- 
cunstancias. Se frunce simplemente el tejido de la carpa 
alrededor de un objeto blando, con una cuerda me liante la 
cual se une al gancho que He /a la cuerda elevadora. 

Se necesita á lo menos 4 hombres para cubrir un árbol 
con estos aparatos. Se extiende la carpa detrás del árbol y se 
preparan los lugares para fijar las cuerdas elevadoras. Se 
colocan los montantes del mismo modo que los palos para 
carpas, paralelos entre sí y el árbol, con una separación igual 
al diámetro del árbol. Dos hombres tienen las cuerdas y apo- 
yan los pies de los tirantes, mientras que los otros dos hom- 
bres las elevan ó la colocan verticalmente. Los dos primeros 
apoyan entonces los montantes, entretanto que los otros atan 
las cuerdas elevadoras á los puntos preparados de la carpa. 
Los dos últimos, mediante las cuerdas de tracción, mantienen 
fijos y verticales los elevadores, mientras que los dos primeros 
alzan la carpa. Cuando está á una altura suficiente, se la 
mantiene fija á esta altura, y tirando sobre las cuerdas de 
tracción, se hace pasar la parte de la carpa necesaria para 
cubrir la porción anterior del árbol. Entonces se largan en 
banda las cuerdas elevadoras, los montantes caen y la carpa 
está en su lugar (véase fíg. 17-20). 

Recipientes ¡generadores — Los recipientes generadores deben 
ser de una materia no atacable por el ácido sulfúrico. Fuentes 
de plomo son muy durables, pero son pesada^ para manejar 
3' se deforman rápidamente. Ollas y recipientes de porcelana 
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ó barro esmaltados al interior, son buenos. Los más peque- 
ños serán usados para dosis de 7 á 14 gramos de cianuro 
solamente y se necesita emplear una fuente bastante grande 
para que los ingredientes químicos no se derramen duraute 
la reacción que á veces es algo violenta. 

Si un plato no es de suficiente capacidad para la dosis 
deseada, se emplean dos, los cuales deben ser preparados al 
mismo tiempo. Un recipiente de seis litros de capacidad se 
considera como bastante grande para una carga de cianuro 
de 1/2 kilo. Los platos esmaltados permanecen raramente in- 
tactos; lo mismo los de mejor calidad, son poco ó nada supe- 
riores á los de hierro galvanizado. Para algunas pocas carga.s, 
latas de kerosene son muy aptas. La porcelana sin rajaduras 
no se daña fácilmente, pero puede colocarse ligeramente 
en azul . 

Diversas herramientas. — Probetas graduadas son necesarips 
para medir el agua y el ácido. Se rompen fácilmente; luego 
es bueno siempre tener varias de repuesto. 

Balanzas ordinarias de cocina y sus pesas con platos 
protegidos con papel son suficientes para pesar las dosis de 
cianuro que pasan de 50 gramos. Para las pequeñas canti- 
dades, balanzas más sensibles son necesarias, por ejemplo las 
llamadas «pesa cartas». 

Linternas, soportes para linternas, palas, baldes, un em- 
budo esmaltado, un recipiente de vidrio para el ácido y cajas 
de hoja de lata para el cianuro, son todos más ó menos nece- 
sarios y deben hallarse siempre listos, lo mismo que un mar- 
tillo, una llave inglesa y agujas para lona é hilo para coser 
carpas. 

Producios químicos. — El cianuro empleado para las fumiga- 
ciones es el cianuro de potasio, producto químico generalmente 
empleado para la extracción del oro de los productos del la- 
vado en las minas. El cianuro de 98 ^/^ á 100 7o química- 
mente puro solamente debe ser usado. Se vende en la capital, 
por mayor, al precio de $ i.io oro el kilogr. Se recibe en 
frascos de i kilogr. y de 1/2 kilog. á $ 0.55 oro. 

El ácido empleado es el ácido sulfúrico comercial, tal 
como es generalmente usado en las fábricas de agua de soda. 
Estfe rcido se vende por peso, pero para las fumigaciones se 
emplea por medida. Es un líquido muy pesado y el kilo en 
peso equivale más ó menos á 600 centímetros cúbicos por 
medida. Se vende en la capital, por mayor, al precio de 
$ 8.80 oro los cien kilogr. Se recibe en cajones de 60 kilogr. 
en" dos turias de barro. El precio del cajón es entonces de 
^5.28 oro. 

El gobierno del Cabo, para facilitar la adquisición por los 
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chacareros del cianuro, lo cual tiene uu precio elevado, ha 
importado cierta cantidad que el Departamento de Agricul- 
tura de este país vende, libre de todos derechos, á los agri- 
cultores. 

Como el ácido sulfúrico es barato, se compra en plaza 
por los agricultores. El cianuro debe conservarse en un lugar 
bien seco, herméticamente cerrado al aire y humedad, que lo 
dañan rábidamente. 

Producción del gas. — El procedimiento general es el siguiente: 

El árbol á tratar es cubierto con una carpa ó lona y si 
la carpa no se adapta bien por su propio peso sobre el árbol, 
para impedir la pérdida del gas, es necesario colocar piedras 
ó pesos sobre ella, para mantenerla en contacto íntimo con 
el suelo. 

Para medir la capacidad de la carpa, un ojo ejercitado 
podrá avaluarlo fácilmente, y una tabla de las dosis que 
deben emplearse indicará las cantidades de productos químicos 
necesarios. 

El cianuro se coloca en el plato generador; una porción 
de la carpa se levanta y el plato se corre casi al pie del árbol. 
El operador añade entonces el agua necesaria \' después añade 
lentamente el ácido. Es necesario andar despacio, para evitar 
el derrame de los productos químicos. El gas se desprende 
inmediatamente y se debe evitar que escape. El operador sé 
retira en seguida, dejando caer nuevamente la porción de la 
carpa que había levantado para introducir el plato generador 
y el ácido. La rapidez de formación del gas depende sobre 
todo de la dimensión de los pedazos de cianuro. Si este es 
en polvo, la reacción será violenta é inmediata, así como 
también cuando el intervalo después de añadir el agua, es 
bastante largo para permitir la disolución del cianuro. En tal 
reacción, hay gran probabilidad de dañar la carpa 3- de des- 
parramar los productos químicos, pues la violencia de la reac- 
ción los proyecta lejos del vaso generador. Una reacción más 
lenta es preferible y puede obtenerse empleando el cianuro en 
pedazos de una dimensión variable, según la cantidad empleada 
y añadiendo rápidamente el ácido. 

El cianuro se compra * en pedazos. Son generalmente 
grandes, á veces tan grandes como el puño: pero es preferible 
obtenerlos en pequeños cubos de un ctm. cuadrado. Para 
las cargas de 1/2 kilo ó más, cubos de 2 á 3 ctm. cúbicos 
pueden emplearse tales cuales, pero para cargas más pequeñas, 
el cianuro debe ser reducido á un diámetro menor. Pedazos 
de un ctm. cúbico pueden muy bien ser empleados para las 
cargas de 250 gramos y pedazos del tamaño de los pancitos 
de azúcar para las pequeñas cargas. Los pedazos deben ser 
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pulverizados, pero deben ser golpeados ligeramente con un 
raartillo, envolviéndolos en un trapo antes de romperlos, para 
evitar las pérdidas. 

A veces, es menester colocar previamente el agua y el 
ácido en el vaso generador y luego añadir el cianuro. Tam- 
bién puede mezclar.se el ácido y el agua en grandes cantida- 
des y medir luego la cantidad necesaria de la mezcla. Estas 
pequeñas diferencias de técnica son admitibles, pues lo esen- 
cial en la mezcla de los productos químicos es simplemente 
que el ácido no debe entrar en contacto con el cianuro, hasta 
que el operador está listo para retirarse. 

Al mezclar el ácido y el agua, el ácido siempre debe ser 
añadido al agua y jamás el agua al ácido. La mezcla pro- 
duce calor y para obtener reacciones satisfactorias, debe em- 
plearse mientras todavía está caliente. 

El residuo, en el recipiente generador es líquido en primer 
lugar; luego, toma la consistencia de queso, y finalmente 
forma un líquido y un sólido cristalino. 

A veces es blanco, pero generalmente más ó menos azu- 
lado. Fragmentos negros en el residuo indican que la reac- 
ción ha sido incompleta; consisten en cianuro recubierto por 
carbón. Generalmente indican que la mezcla de ácido y de 
agua estaba demasiada fría cuando el cianuro fué añadido, 
pero puede también resultar del uso de poca cantidad del 
ácido, muy poca agua, ó de un recipiente tan grande que los 
pedazos no fueron completamente sumergidos en el líquido. 

La persona que maneja estos productos debe evitar tocar 
las lonas, pues á las manos se adhiere siempre suficiente 
ácido para dañar las carpas de una manera seria. A veces, 
algunos principiantes esparcen el ácido sobre las carpas, aún 
cuando observan todas las precauciones posibles. Cuando se 
desea evitar esto, se pone el vaso generador debajo de una 
cajita cuya tapa será perforada por varios agujeros; se añadirá 
luego el ácido por imo de estos agujeros. 

Las diferentes operaciones, cuando se emplea un gran 
número de carpas, permiten proceder con sistema y economi- 
zar, en consecuencia, mucho tiempo. Un hombre puede ser 
encargado de medir las dosis de los productos, con el auxilio 
de otro hombre para levantar una porción de las carpas y 
llevar la linterna. Ellos se encargan de la producción delgas, 
mientras el resto de la cuadrilla está constantemente ocupado 
en el manejo de las carpas. 

Tiemiw Hcrcsario para el tratamiento.— Se emplea generalmente 
50 minutos bien contados después de la formación del gas 
debajo de la lona. El gas sube en vapor del recipiente gene- 
rador, pero casi inmediatamente deja de ser visible. Se mezcla 
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gradualmente al aire y en más ó menos diez minutos; aún 
para los grandes árboles, su difusión uniforme por todo el 
espacio debajo de la carpa es completa. Filtra naturalmente 
por los intersticios de la tela y en media hora ha desapare- 
cido casi completamente de debajo de las pequeñas lonas; se 
conserva un tiempo relativamente más largo debajo de las 
grandes carpas, y á este efecto, árboles de 6 metros y más de 
alto pueden ventajosamente permanecer una hora y más debajo 
de la carpa. Ciucuenta minutos, sin embargo, son general- 
mente suficientes para la destrucción de las cochinillas. 

Cuando el gas se ha difundido mucho, no hay ningún 
peligro ó inconveniente en sacar la carpa. Obreros experi- 
mentados pueden entonces trabajar durante la noche, á razón 
de 30 operaciones por hora y sin aún tener en cuenta la na- 
turaleza venenosa del gas. 

Se derrama generalmente sobre el suelo los residuos -de 
los recipientes generadores, después de cada operación, pero 
siempre es preferible cubrirlos con una bueua palada de tierra. 
El recipiente puede luego servir para tratar otro árbol. 

?iecesidn(i de la ame ficta de la luz solar directa. —Prácticamente, 
toda obra de fumigación debe ser ejecutada entre la puesta y 
la salida del sol. 

Un árbol puede ser gravemente dañado, permaneciendo 
cubierto de un tejido casi impermeable, durante cincuenta 
minutos á la luz del sol y si la capa es enaceitada, la caída 
de las hojas es casi segura. 

En consecuencia, la regla será en favor del trabajo noc- 
turno. La oscuridad no es gran inconveniente, y el trabajo 
durante la noche es mucho menos fatigoso que durante el calor 
del día. 

Se hacen generalmente las fumigaciones, en las propieda- 
des particulares, durante los días nublados ó al anochecer. En 
los días fríos de invierno, las operaciones pueden generalmente 
practicarse, empleando carpas no aceitadas, con resultados 
satisfactorios, salvo durante las 3 ó 4 horas del mediodía. Sin 
embargo, no es prudente correr tal riesgo, pues el exceso de 
calor, debajo de la carpa, puede perjudicar al árbol tanto como 
la cochinilla contra la cual las operaciones se dirigen. No hay 
peligro en hacer permanecer un árbol debajo de una carpa 
durante una noche entera, siempre que sea retirada al salir 
el sol. 

Otras condiciones, — Las operaciones de fumigaciones pueden 
ser efectuadas con éxito contra nuestras cochinillas comunes 
todo el año. Los árboles deben estar libres de rocío y hume- 
dad cuando se les pone en tratamiento, pues la humedad 
absorbe el gas. Vientos fuertes, además, son nocivos á las 
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operaciones. De manera que las operaciones provechosas, del 
lado comercial, son más ó menos restringidas en los meses 
cuando la proporción de vientos fuertes es menor, y cuando 
las noches sin rocío son más numerosas. Estos meses cam- 
bian según las provincias. 

Las ramas que, por su peso, cuelgan sobre el suelo deben 
ser sostenidas y levantadas, para permitir que el gas pueda 
circular libremente entre ellas. Las malas yerbas y yuyos 
debajo de los árboles deben ser cortados y quemados antes 
del tratamiento, pues tienen cochinillas á veces, y si no se 
destruyen, los árboles pueden muy fácilmente ser reinfectados 
en breve tiempo. 

Las ramas secas y muertas en los árboles pueden dañar 
la carpa; entonces es necesario cortarlas antes, l-n punto esen- 
cial es que las carpas estén libres de agujeros ó desgarraduras. 
Pequeñas composturas de agujeros producidas por espinas ó 
gotas de ácido pueden ser reparadas con una preparación 
líquida de gutta perca; pero, para las composturas más gran- 
des, debe emplearse la aguja. 

Daños á los árboles. — La aplicación del procedimiento origi- 
na á menudo daños á los brotes jóvenes de las naranjas y 
limones. Estos daños no son de importancia y todo vuelve 
rápidamente á su primer vigor. Fumigadores prácticos con- 
sideran esto como una indicación favorable, y cuando no hay 
daño piensan que no ha sido suficiente la fumigación para 
matar á las cochinillas. Frecuentemente las hojas viejas caen, 
pero esta caída no es de importancia. 

Las flores parecen ser mucho menos afectadas que las 
hojas, pero el tratamiento de árboles en plena floración no 
debe aconsejarse; si no producen frutas, con ó sin razón esta 
será atribuido á la fumigación. El fruto rara vez sufre daño. 
Después de algunos días, caen algunos frutos, pero esta pér- 
dida puede mejor ser atribuida al manejo de la carpa. Si se 
emplea dosis demasiado grande de cianuro, todo el follage y 
el fruto puede caer y las ramas jóvenes ennegrecen y mueren. 
Pequeños árboles reciben fácilmente una dosis demasiado fuer- 
te. Todo excedente suministrado á un árbol de un metro y 
medio de alto por uno de diámetro causará tanto daño como 
siete veces el mismo excedente suministrado á un árbol de 
dimensiones dobles. En la práctica, es preferible atacar las 
cochinillas sobre los árboles de pequeñas dimensiones, rocián- 
dolas con las soluciones indicadas previamente, en vez de usar 
el procedimiento de fumigaciones. Si se prefiere las fumiga- 
ciones, se usará un marco para extender la carpa en todas 
sus dimensiones, á fin de limitar al mínimum el riesgo de una 
dosis demasiado elevada. Estas notas solo se refieren al caso 



- 46 - 

cuando ios árboles son tratados separadamente y no cuando 
son tratados en número debajo de una gran capa, de una 
manera tan segura como en un invernáculo. 

Eficacia del tratamiento. — La Cochinilla ( Chn'somphaltis aoni- 
diiim) es generalmente exterminada completamente con una 
sola aplicación del gas, cuando esta aplicación es hecha con 
la fuerza necesaria y debajo de una lona de buena calidad. 

Sin embargo, una sola aplicación del tratamiento rara vez 
destruye totahnente el insecto en un lugar donde se ha esta- 
blecido. Cuando los árboles están muy infectados, las cochi- 
nillas amontonadas se protejen mutuamente de los efectos del 
gas y pueden escapar á »u acción, y entonces insectos que 
infectaban las hojas y frutas se encuentran todavía con vida 
ó aún sobre el suelo. 

El Coccns hespcriíium se destruye más fácilmente que el 
Clirysomphalus aotiidium y el Saissetia Olea parece sucumbir casi 
tan fácilmente como el CJnysomphalm aoniditim. 

Es más difícil de destruir el I^pidosaphes Beckii. Esta espe- 
cie deposita huevos, y aún cuando estos huevos son atacados 
por el gas, los más internos escapan á su contacto, gracias á 
los exteriores que los recubren y los protegen. 

Si se emplea el gas á dosis elevada, alcanzará y matará 
cualquier huevo; pero puede ser dañino al árbol. Huertas 
infectadas por uno ú otro de estos insectos deberán, cuando 
posible, si se sabe que existen huevos en el momento de la 
fumigación (y casi siempre existen) ser sometidos á un se- 
gundo tratamiento 2 ó 4 meses más tarde. Si las operaciones 
se hacen en el verano, la 2^ aplicación debe ser efectuada con 
un intervalo menor. 

A pesar de la eficacia del gas, es absolutamente imposi- 
ble extirpar el Chrvsomphalus aonidiuin de una localidad donde 
se ha establecido bien; pues no infectan solamente á los limo- 
neros y naranjos, sino también á otros árboles frutales, y á 
muchas de las plantas comunes en los jardines y aún á un 
gran número de plantas de adorno y de sombra. Algunas 
variedades de higué'ras, manzanos, perales, etc., son muy ata- 
cadas por esta peste, y los parrales mismos son á veces 
infectados. 

El paraíso (Mclia Azederach), los sauces, cipreses, son tam- 
bién frecuentemente infectados. Limoneros limpiados no pue- 
den permanecer indemnes por mucho tiempo, cuando en los 
alrrededores existen otras especies de árboles infectados. Zar- 
zales de rosas frecuentemente son atacados por estos insectos 
y sin duda infectan después los limoneros hasta entonces 
limpios. Tarde ó temprano, los limoneros tratados son casi 
seguros de ser reinfectados y es necesario tratarlos nuevamente. 
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Algunas huertas deberán probablemente ser tratados cada año, 
otros más ó menos cada dos ó tres años. La regla debiera 
ser tratar sin demora cada árbol sobre el cual las cochinillas 
se encuentran en número considerable, sea cual fuera la época 
en que fueron tratados anteriormente. 

No es fácil decir antes de una ó dos semanas si la cochi- 
nilla ha sido destruida ó no. 

Las cochinillas no caen siempre y permanecen fijadas al 
árbol por el chupador, hasta que el viento, ¡a lluvia ú otra 
cosa las hacen caer. 

Las escamas muertas se desecan rápidamente, sin embar- 
go, y pueden distinguirse de los insectos vivos por la diferencia 
de color, y por el hecho de desprenderse con gran facilidad. 
Además, los insectos vivos, cuando se apretan con la uña ó 
la punta de un cortaplumas dejan salir una gota de líquido 
aceitoso, lo cual es el contenido del cuerpo del insecto. 

Cuadro de la dosis. — El cuadro siguiente indica las cantida- 
des de productos químicos necesarios para las varias dimen- 
siones de árboles, cuando se emplea una buena lona imper- 
meable. 
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Las dos primeras columnas se refieren á las dimensiones 
aproximadas de los árboles; las tres siguientes á las cantida- 
des respectivas de productos químicos; y al fin, existe para 
el tallo relativo de los árboles de varias alturas y diámetro, 
la indicación aproximativa del contenido cúbico del espacio 
circunscrito. El cianuro debe ser de 98 á ico % puro y el 
ácido sulfúrico deberá ser del mejor título comercial. 

El doble, ó más ó menos el doble de las cantidades 
de agua y de ácido pueden ser empleadas, pero generalmente 
es preferible seguir las indicaciones del cuadro. 

El fumigador inteligente y de gran experiencia hace su 
trabajo cuidadosamente y varía ligeramente las dosis según 
la condición de los árboles, los insectos, la estación y ^ 
tiempo, guiándose por el cuadro, pero no siguiéndolo de uña 
manera ciega. Una dosis más elevada podría ser justificada 
cuando el árbol está en estado de reposo que cuando está en 
estado de crecimiento activo, cuando está densamente cubierto 
con. hojas que cuando estas son poco abundantes, cuando los 
insectos son abundantes y aglomerados que cuando son ex- 
parcidos, cuando el tiempo es húmedo y hay viento ó frío 
que cuando es seco, tranquilo ó caluroso. Después de haber 
hecho todos los gastos y las molestias de* una instalación, no 
se debe tener escrúpulo en emplear una dosis un poco más 
elevada de lo que puede ser necesario, sino que se debe em- 
plear para la destrucción del insecto una dosis tan elevada 
como el árbol pueda soportar sin perjuicio mayor. 

Xatitraleza del ácido ciatihidríco. — El ácido cianhídrico (HCN) 
es uno de los venenos más enérgicos que se conocen; des- 
truye toda vida animal. Su olor es semejante al de las al- 
mendras amargas y puede ser obtenido, destilando pepitas 
de almendras amargas ó de muchas otras especies de frutos. 
Basta decir que el contenido de 50 gramos de almendras de 
albérchigos basta para matar un hombre. Es volátil al extremo 
y se emplea en consecuencia preferentemente al estado lí- 
quido. El gas es más liviano que el aire. El agua la disuelve 
y por esta razón, la fumigación es generalmente inútil cuando 
los árboles están húmedos. 

Animales fatalmente intoxicados con ácido cianhídrico 
sobreviven más ó menos tiempo, según la dosis; la muerte 
sucede cuando más rápidamente, á los dos minutos, y á más 
tardar á los cuarenta y cinco minutos. Existen algunas pro- 
babilidades de escapar, si el veneno no ha producido un desen- 
lace fatal, después de una hora. El sistema nervioso es el 
que más sufre; la muerte se atribuye á la parálisis del corazón 
en los casos más fulminantes y á la parálisis de los centros 
respiratorios en los que se producen con menor rapidez. 
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Disnea, cefalalgias, vértigos, náuseas, diminución de la 
frecuencia del pulso, pérdida del poder muscular, convulsiones 
con expulsión de las excreciones, dilatación de las pupilas y 
protuberancia de los ojos, finalmente cesación del pulso y de 
la respiración, tales son los síntomas progresivos de la into- 
xicación. El cloruro y el amoniaco son excelentes como 
contravenenos, pero pueden solamente ser suministrados por 
un médico. Aplicaciones de agua fría á la cara, la nuca y la 
espina dorsal son buenas así como sobre todo la respiración 
artificial que siempre deberá hacerse por largo tiempo. 

Ningún caso de muerte ó aún de envenenamiento serio 
se conoce con los materiales de fumigación; pero la natura- 
leza tóxica del gas á veces ha sido constatado por los opera- 
dores mediante la muerte rápida de pequeños animales ó 
aves que habíau permanecido debajo de la carpa, durante el 
tratamiento. 

La acción tóxica del cianuro de potasio es casi idéntica 
á la del ácido cianhídrico; 5 á 25 centigramos pueden ser 
considerados como dosis seguramente mortal para un hombre. 
Como este peso bastaría difícilmente para que un curioso, 
ignorante de la naturaleza de la subtancia la tomara al gusto, 
es absolutamente necesario guardar bajo llave los recipientes 
que lo contienen. Deberán ser provistos con etiquetas muy 
legibles, con indicación Producto mortífero. Nada, en el cianuro 
de potasio revela su naturaleza. La forma en la cual se emplea 
para fumigaciones se asemeja en algo al azúcar blanca común 
y puede muy bien ser ingerido como tal por un niño. 

La humedad descompone el cianuro de potasio y en con- 
secuencia es necesario guardarlo en recipientes fuera de la 
humedad. Las cajas que tienen tapas que se adaptan á pre- 
sión, así como las cajas de harina y mostaza son bien ade- 
cuadas para consensuarlo. Si se desea conservarlo en las 
cajas originales, el orificio hecho en la comiza interior de 
hoja de lata para abrir el cajón deberá ser lo más pequeño 
posible. Se hará entonces una pequeña incisión en forma 
de V; se colocará un grueso pedazo de lienzo sobre el col- 
gaje de zinc, después de haberla tapado y mantenido en su 
lugar con la tapa de madera de la caja, servirá para impedir 
la introducción del aire. 

Cuando se emplean grandes cantidades de cianuro de 
una vez, es preferible protejer la piel con guantes; pues pe- 
queñas cantidades pueden ser manejadas con la mano des- 
nuda, sin ningún inconveniente. Siempre deberán ser prote- 
jidas las pequeñas lesiones ó escoriaciones de la mano, las 
cuales se irritarían mucho con el contacto del cianuro. 

Siempre se debe tener la precaución de lavarse bien las 
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manos, después de manejar el cianuro, sobre todo antes de 
comer ó beber. Generalmente se observa una sensación par- 
ticular de grasitud, cuando las manos se han lavado en agua 
después de haber manejado el cianuro; esto indica que ha 
habido una descomposición de la sustancia; luego, se ve la 
necesidad de lavarse bien las manos. 

El gas es más liviano que el aire y desaparece rápida- 
mente, cuando la carpa ha sido sacada del árbol, después del 
tratamiento. Pero es necesario mencionar aquí que si el gas 
ha sido empleado para fumigar una habitación, esta deberá 
ser ventilada durante más de veinte minutos, antes de per- 
mitir la entrada de cualquier persona; un dolor de cabeza 
intenso sería el menor castigo de no esperar hasta que el 
gas haya desaparecido. 

Otro peligro en el uso del gas en las habitaciones es la 
propiedad que tienen algunos alimentos de absorberlo. La 
carne y el agua expuestas á una fuerte corriente del gas han 
sido demostrado tóxicos para los perros. 

Aconsejamos seriamente, pues, el empleo del gas como 
remedio para limpiar las huertas; pero no lo aconsejaremos 
jamás para la destrucción de los animales dañinos de nues- 
tras casas. 



INDICACIONES IMPORTANTES 

Debe recordarse que: 

I. — Las fumigaciones con el ácido cianhídrico constituyen 
el medio reconocido como el mejor contra las Cochinillas del 
naranjo, limonero y otros árboles frutales semejantes; sería 
deseable que tales fumigaciones fueran hechas económica- 
mente en todas las plantaciones de la República. 

IT. — Las carpas y lonas para árboles deberán ser absolu- 
tamente sin desgarraduras ó agujeros. El tejido recomendado 
como el más adecuado deberá ser impregnado con agua y 
después secado antes de emplearlo. Tejido liviano podrá ser 
empleado en algunos casos. 

IIL — Los árboles no sufren ningún daño material y todas 
ó casi todas las cochinillas son destruidas, si la cantidad de 
sustancias químicas empleadas ha sido adecuada y si las ope- 
raciones han sido efectuadas en ausencia de la luz solar. 

IV. — El gas es mortífero y un cuidado extremo será 
observado para evitar su respiración cuando se eleva del re- 
cipiente generador. No existe, sin embargo, ningún peligro 
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en sacar las carpas de los árboles, pues el gas es difusible y 
se luezcla instantáneamente con una cantidad tal de aire, que 
se hace inofensivo. 

V. — El cianuro de potasio es prácticamente tan peligroso 
como el gas que desarrolla. El ácido sulfúrico, igualmente, 
es un poderoso producto químico que corroe ó quema cual- 
quier sustancia. Los depósitos de estos dos ingredientes de- 
berán ser en consecuencia guardados bajo llave y los reci- 
pientes que los contienen deberán ser provistos de etiquetas 
bien á la vista, con la palabra sustancia mortífera. 

\^I. — Las operaciones de fumigación son muy simple^, y 
pueden ser muy bien conducidas con toda seguridad y buen 
éxito por cada hombre inteligente y precavido. 



Elevando la carpa para 



>a dañas («egún UarUlI). 
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La Directioii du Musée de La Plata, avec une obligeance que nous 
apprécions á sa juste valeur a mis á notre disposition le matériel 
ptéridologique déposé daña ses herbiers et les observations que nous 
avons pu y faire se sont augmentées de celles faites sur les échantil- 
lons qui nous ont été remis par divers collectionneurs ou amateurs. 

La revisión de ees collections nous a fait rencontrer des espéces 
nouvelles soit pour la science, soit pour notre pays, et nous a pennis 
en outre de compléter nos connaissances sur la dispersión géographi- 
que des certaines fougéres insuñisamment connues. 

Dans les jjages qui vont suivre nous ofírons aux botanistes le ré- 
sultat de nos recherches et prions tous ceux qui ont eu l'aniabilité de 
nous procurer des matériaux d'étude et d'observation d^accepter nos 
l>lu8 vifs remereiements. 



FAM. CYATHEACEAE 
Alsophila procera (Willd.) Kaulf. 

Cette espéce, qui n'avait pas encoré été signalée en Argentine, a 
été recueillie cette année-ci dans le territoire de Misiones par le doc- 
teur K. Wolfhügel, i)rofesseur á l'Institut supérieur agronomique et 
vétérinaire. 
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Ces écliantillons concordent assez bien avec les diverses descrip- 
tions de cette espéoe, mais ils ae distingiient du type par des dimen- 
sions un pen i)la8 petites et par une imbescenee plus accentuée. Les 
pinnae ont jusqu'á 20 centimétres de longueur sur 7 centimétres de 
largeur, avec pinnules de 7 millimétres de large. La face supérieure, 
á l'exception de la nervure médiane, est absolument glabre; le des- 
sous est garni de poils tres abondants et assez longs, distribués sur 
toutes les nervures et méme sur leurs ramifícations les i)lu8 minees. 
Entremélées avec eux, l'on distingue sur la nervure médiane de la 
pinnule de nombreuses écailles renflées, de couleur blanchátre. 

Le matériel que nous possédons ne nous permet pas d'affirmer s'il 
s'agit d'une forme nouvelle, quoique cela paraisse probable. 

Le docteur Wolfhügel a recueillie cette fougére dans les bois, aux 
environs de la cataracte de l'Igiiazú. 



FAM. pol.ypodiace:ae 

Xephpodium argrentinum (Hirron.) Hickrx 

var. luajop n. var. 

IHffert a forma íypica, dimentionihuít multo majorihtt^, laminis 
unque ad H5 cm. longh, 14 em. lath; pinniH 7 cm. loiigw. Planta 
omnino glabra. 

Se distingue du type par ses dimensions beaucoup plus grandes; 
on rencontre des feuilles atteignant jusqu'á 85 centimétres de long 
sur 14 centimétres de large. 

Les échantillons de notre herbier proviennent tona de la province 
de Tucumán; ils s(mt düs á l'amabilité de divers collectionneurs. 

M. Lillo en a recueilli á diverses reprises dans le départeme^it de 
Tafi, oü Pon rencontre cette fougére jusqu'á 2500 métrea d'altitude. 
(Lillo, n<* 5433, á 1800 m. s. m. et n° 3005 a 2500 m. s. m.). 

M. Stuckert nous a remis un échantillon vivant, que nous avons 
pu cultiver et étudier attentivement. Les échantillons de son herbier 
ont été determines par le docteur H. Cliriat comme Attpidhnn Arecha- 
vaMae Hieron., dont l'échantillon cultivé différe totalement par le 
rhizome qui n'est pas longuement rampant, par les dimensions des feuil- 
les et du rachia totalement glabres. (Stuckert, n° 8152. Tucumán, sans 
localité precise.) 
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IVephpodium Galanderl (Hikron.) Hicken 

Cette fougére était seuleraent connue poiir les provinces de San 
Luis et de Córdoba. Le professeur M. Lillo nous Pa envoyée de Jujuy 
oü 11 la trouva dans le départemeut de Ledenma. 

IVephpodium Etchichupyi u. sp. 

Lastrea; rhizomatibiis longe repentibus (5-7 mm. crassi»), squaini^ 
linearíbus glahris c. | — j mm. latits, 8-10 mm, longis, sparse 
obsitis ; foliis c. 50-80 cm, longví, petiolatis; petioUs c. 30-35 cvi, 
longWf rhizomatis squamis similibus basi sparse vestitis, mox 
denudatis, glaberrimis vel minutissime pubescentibus, compressis, 
superne sulcatis, nitentibus; rha4íhib%i8, stiperne suleatis, strami- 
n^vt, minute pubescente-glandulosis vel mox glabraUs; lumini^t 
coriaceo-püpyraceis, u^qiie ad apicem pinnaUs, ambitu lanceolatis 
(c. 45 cm. longiSf 14- Í8 cm. latis). Pinnis lanceolato-linearihus, 
íitrinque glaberrimis, atro-viridibus, nitentibus^ apicem versus 
senmm decrescentibus^ c. 15-20 jugis, aUemi^ vel suboppositis vel 
rarius (inferiorihus) omnino oppositis, breviter petiolatis, ápice 
crenato-lobato et denique breviter caudatoacutiusculo integro ex- 
cepto piíinatifidis, c. 7-9 cm. longis, 2 cm. latís; piíinis mMiis 
2 cm. diMantihus, inferioribus haud abbreviatis usqtie ad 4 cm. 
distantibus. Segmentis lanceolatis vel ovato-oblongis, fálcatis vel 
subfalcatis, margina plano, integris, haud ciliatis, basi ala c. 
médium coadunatis, maximis usque ad 1 cm. longis et 4 mm. latís; 
nerviis tsrtíariis liberís, pelucidis, simplicibus, 12 ín segmentis 
inferioribus, ín cwteris paiicioribus, ad 8-9 sensim redu<ítis, fre- 
quentissimefurcatis, infimis ín margine sinu conníventibus. Costa 
pinnarum inferné glaberrima et nitent^, superne dense pubescen- 
tc-glandídosa. Soris ín segmentis maximis utrínqu^ 8-10, ñervo 
centraU subapproximatis, indusiis nullis. 

Obs. Le groa rhizome atteint jusqu'á 7 millimétres de diamétre, 
couvert sur toiite sa longueur par les restes des pétioles, ce qiii 
le rend plus rigide et le fait paraitre d'un diamétre atteignant 15 mil- 
limétres. II emet de nombreuses racines minees, tres longiies et rami- 
flées. Les écailles sont petites, peu nombreuses, réduites seulement au 
polnt d'insertion des pétioles, et disparaissent plus tard. Les pétioles 



atteignent jusqu'á 35 centimétres de longiieur; ils sont de méme cou- 
leur sur toute leur étendue, jaune paille, striés, ne portant que peu 
d'écailles á leur base et sont absolument glabres ou á peine pubes- 
cents dans les sillons. 

Le rachis est identique au pétiole, uiais il est généralement pubes- 
cent, glanduleux, surtout sur la face supérieure. La feuille qui atteint 
45 centimétres de longueur est de consistence papiracée ou subcoriacée, 
fort glabre sur ses deux faces, de couleur vert foncé et luissante. Elle por- 
te de 15 á 20 paires de pinuae alternes dont les paires inférieures sont 
subopposées ou opposées. Toutes, méme les supérieures, sont briéve- 
ment pétiolées, linéaires-lancéolées, de 7 á 9 centimétres de longueur 
sur 2 centimétres de largeur. 

Les paires inférieures sont á peine plus petites que les autres; de 
fort petites pinnae manquent. Les paires centrales sont espacées en- 
tre elles de 2 centimétres et les inférieures de 4 centimétres. Les pin- 
nae sont profondément incisées en segments falciformes, atteignant 
10 millimétres de long sur 4 millimétres de large. Leurs bords sont 
plats, entiers, non ciliés. Les nervures tertiaires sont transparentes, 
simples, et tres souvent bifurquées. Chaqué segment porte de 8-9-12 
paires de veinules. La paire inférieure se réunit dans 1q sinus intra- 
lobulaire. Le rachis de la pinna est complétement glabre et luissant 
sur la face inférieure mais tres pubescent sur la face supérieure. 

Les sores sont places sur la partie dorsale des nervures; ils se trou- 
vent plus rapprochés de la nervure céntrale que du bord. II y en a un 
en general sur chaqué veinule, n'ayant pas dUndusium et manquant 
méme des poils éntremeles aux capsules sporangiféres. 

Obs. Cette fougére est surtout caractérisée par son rhizome ram- 
pant, couvert de vestiges de pétioles, i)ar Pabondance des nervures 
bifurquées non seulement sur les segments de la base, mais aussi sur 
les autres, par une fronde fort glabre, par l'absence d'indusium, etc. 
Elle se rapproche par son aspect de N. oppositum (Vahl) Diels, de N. 
Lorentzii (Hieron.) Hicken et de K. pseudo-montanum (Hieron.) Rosen- 
stock, se distinguant de tous par les caracteres indiques. Elle pos- 
séde le rhizome longuement rampant de N, Arechavaletae (Hieron.) 
Hicken, mais les vestiges pétiolaires et sa surface glabre Pen separe 
immédiatement. On rencontre fréquemment aux aisselles des pinnae 
des bourgeons de réproduction. 

Nous dédions cette espéce á M. Luis M. Etchichury, qui l'a recueil- 
lie pendaut son voyage de Corumbá i\ San José de Bolivia. 
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Loe. : Comnibá (Brésil); foréts du Haut Paraná; Tacurú Pucú (Pa- 
raguay); Puerto Pampa (Misiones). 

Xephrodium effasuin (Swartz) Baker 
var. tenne n. var. 

I>iffert a forma genuina, lamina herbácea, fla4icida,f ere diaphana, 
pinnis remotiorihíis. 

Se distingue facilement du type par la consistance de la feuille, 
qui est herbacée, fragüe et tellement minee, qu'elle est presque trans- 
parente. Les pinnae sont plus eloignées les unes des autres, ee qui 
donne á la fronde un aspect plus dégagé. 

Loe. : Puerto Pampa (Misiones). 

IVephpodium pefpactum (Fisch. et Me y.) Hook. 

Cette fougére, qui n'était eonnue que des environs de Concepción 
del Uruguay, a été trouvée cette année-ci dans Pile Rio Santiago prés 
de La Plata, par M. Franco Pastore. 

IVephpodium villosum Pkksl. 

Espéce nouvelle pour PArgentine; trouvée par le naturaliste Mi- 
guel Lillo dans les ravins autours de Tafi, province de Tucumán, á 
600 métres d'altitude. 



Polystlchum platyph'yllum (Willd.) Pkksl 
var. Klotzschi Rosknht. 

Dans Pherbier du Musée pharmacologique de la Faculté de Méde- 
cine, nous avons vu cette variété recueillie á Misiones par Monsieur 
Llamas. Les caracteres concordent parfaitement avec les exemplaires 
de nos collections determines par le docteur Rosenstock. Cette espéce 
est nouvelle pour notre pays. 

Santa Ana (Misiones). 
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Dennstaedtia pubif^inosa (Kaulf.) Mookk 

Nouvelle pour notre flore. Noiis sommes redevables des échantilloiiH 
de notre herbier á M. le docteur K. Wolf hügel, qui les a recueillis 
cette année-ci prés des borda de l'Iguazú, territoire de Misiones. 

Dennslaedtia tenepa (Presl) Mktt. 

Le type était jusqu'ici seulement connu de Jujuy, Oran, Tucumán 
et Gran Chaco; son aire s'étend maintenant jusqu'á Misiones, oü nous 
la recneillimes personnellement en 1900, á Posadas et á l'Iguazú. 

Asplenium Kunzeanuin Kl. 

Des exeraplaires provenant de Misiones conconlent i)arfaitement 
avec ceux de Silo Paulo qui ont été determines par le célebre spécia- 
liste docteur Bosenstock. 

Cette espéce est nouvelle pour notre pays. 

Asplenium Holmbepg'i n. sp. 

EudspUnium caespitosnm, rhizonmt^brevissimOfSquamulh nigrican- 
tibuSj lanceolato-Un^arihus, nitentibus, dcutis, tenuisHtnw retieu- 
latis, margine integriH, vestito. Frondia pinnatut petiolatis ; petiO' 
lift 2-4 cm. Ijongis, rhaehibusque Tiridihu8, ftulcatis^ nitentibus, 
glabrin, vel aquamuliit filiformibns parce obnitis; laminis ambitu 
lanceolato-lifiearif acutiís, c. 8-14 cm. longia, 1,6-3 cm, latis, 
herba>cei4t, glabris; pinnis 10-15 jugÍH,foUolis brevisnime petiolu- 
latÍH vel snbsessilibuií, membranacein, approximatis, mediin ad- 
HcendentibíiHySupremis erectis, inferioribuft horizontaUbus vel infi- 
mis reflexis; mediis et inferió ribus e ba^si inferiore subdimidiato- 
cuneatis e superiore truneatis, rix aurieul^tis, rhomboideo-ovatis, 
obtusis, basi excepta dentatis ; foUolis superioribus senmm decre- 
scentibus, obovatis vel deltoideis, longe cuneatis, ápice pinnatifi- 
do, denique inaeqnaliter serrato, foliolis inferioribus reflexis^ 
hand minoribuSy venis vel nercis lateral ibus in dentibus d^Atinen- 
tibus. tSoris 2-3 utrimine, 2-3 mm. longis; indusiis conspicuis. 

Le rhizome est tres couit, couvert d'écailles linéaire-lancéolées, 
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foncées, presque noires, brillantes, tres nigiieH, fínement réticulées et 
h bord entier. Du rhizonie partent ele nombreiises racines ftlifonnes 
tré» allongée». La fronde est pinnée, de 10-18 centimétres de longsiir 
1 ^á 3 centimétreH de large, herbacée; les deiix faces sont gla- 
bres et de couleiir vert. foneé. Les pétiolea atteignent de 2 á 4 
centimétres de longueur; ils sont longitiidinalement sillones, d'un 
vert luissant, glabres ou avec de petites éeailles filiformes, parci- 
monieusement distribuées sur toute leur longueur. La feuille est 
linéaire-lancéolée; elle porte de 10 á 15 paires de pinnae rhomboída- 
les, tres rapprochées, asimétriques, á i)eine pétiolées, dirigées obli- 
quement vers le haut, dentées sur le bord supérieur, qui est á peine 
auriculé. Le bordinférieur est entier; l'extrémité arrondie. Lesnervu- 
res sont bifurquées et seterminent dans les dents. Les pinnae inférieu- 
res sont de dimentions égales aux centrales ou á peine plus petites, 
leur bord inférieur est horizontal ou un peu dirige vers le bas. Les 
supérieures vont en diminuant peu á peu jusqii'á devenir triangulai- 
res; leur base est en coin et le bord inférieur tres oblique jusqu'en 
haut. Les pinnae convergent généralement vers l'extrémité de la 
feuille, en forme de folióle allongé, á bord divisé ou denté. Le bord 
supérieur de chaqué pinna touche le bord inférieur de la suivante. 
Pinnae alternes. Le rachis est, de méme que le pétiole, glabre ou 
gami de poils en tres petit nombre. 

On distingue 2 á 3 sores de chaqué c6té de la nervure principale 
et 4 sores sur les folióles les plus grands; ils sont linéaires et ont une 
indusie fort développée. Sur les pinnae supérieures, ils vont en dimi- 
nnant de nombre, jusqu'á n'en présenter plus méme qu'un seul. 
Jamáis ils ne se développent h la partie auriculaire de la pinna. 

Obs. Cette fongére, qui croit entre les rochers, prés des cours 
d'eau, ressemble beaucoup aux petites varietés d^Asplenium lúnula- 
tum Swartz, mais s'en distingue immédiatement par ses pinnae obli- 
ques jusque vers le haut et par Pabsence au i)ét¡ole de folióles auri- 
culaires ou réduites. 

Les pinnae ou folióles décroissent jusque vers le haut, ce qui leur 
donne un aspect lanceóle et non linéaire; les pétioles sont en outre 
tres développés. 

Misiones : San Ignacio, Piray, Iguazú, 

Nous avons recueilli cette espéce pendant l'éxpédition eftectuée á 
Misiones en 1900 parle naturaliste docteur Ed. L. llolmberg, auquel 
nous nous faisons un plaisir de la dédier. 
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Bleelinum laiiceolatum (R. Br.) Stiikm. 
var. achalensis Hieron. 

Le profesBeur Ilieronymiis la sígnala pour la Sierra de Achala, 
mai» 8on aire de disperHÍon s'étend beauconp plus au sud, jusqii'au 
lac Nahiiel-IIuapi oíi la reneontra monsieur S. Rotb, naturaliste án 
Mnaée de La Plata. 

Blechnum mepidense (Kl.) Mbtt. 

Cette espéce, rencoiitrée á Misiones par le docteur Wolfhügel, 
vient enrichir notre flore d'une nouvelle espéce; elle y ótait restée 
jusqu'ici inconnue. 

Blechnam apcuatum Gay. 

Nous avons trouvé cette espéce, nouvelle pour notre territoire, 
dans Pherbier du Musée de La Plata. Elle fut aussi recueillie par M. 
Botli aux alentours du lac Nahuel-Huapi. 

Anoj^amiiie chaepophylla (Dksv.) Link. 

Les échantillons recoltas par Franco Pastore á Pile de Santiago, 
prés de La Plata, sont fort larges; ils représentent certainement une 
forme produite par une ombre tres épaisse. Le contour de la feuille 
est delto'ide,de 17 centimétres de large et 14 centimétres de haut ! Les 
pinnules ont 3 centimétres de long sur 15 millimétres de large. Les 
segments de 3® ordre sont formes par des lobules qui, á leur tour, sont 
visiblement divises. Les sores commen^aient seulement á se déve- 
lopper, raison par laquelle nous n'avons pu observer d'autres diflfé- 
rences. 

Polypodium Catharinae (Langsd. et Fibch.) 
var. latipes (Langsd. et Fisch.) Kobenst. 

Notre exemplaire, originaire de Misiones, est assez incomplet: 
tout le pétiole, ime partie du rachis avec les premieres paires de pin- 
nae et la pointe de la fronde, manquent. Le fragment restant mesure 
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52 centimétres de long sur 21 centimétres de large. La partie du 
ftominet qui a été brisée devait certainement mesurer au moins 15 
centimétres, ce qui nouB donnerait 67 centimétres de largenr jwur 
le limbe. Quant an pétiole il nous est complétement imposible de le 
reconstituer, maisles mesures indiqnées ci-dessus sufflsent i>our nous 
faire connaitre les dimensions presque gigantesqnes qui deyait avoir 
uotre exemplaire. 

Les pinnae les plus grandes ont 13 centimétres de long sur 13 mil- 
limétres de large. Elles vont s'amincissant du centre aux extrémités 
et se terminent en une poínte assez aigue, pendant que la base, prés 
da racbis, s'élargit considérablement des deux cótés et se confond 
avec les pinnae voisines. 

II y a deux series de maules qui portent des sores, mais la seconde 
serie est généralement incompléte. 

Les pinnae ne sont pas horizontales mais légérement arquees vers 
le baut. Peut-étre s'agit-il d'une espéce nouvelle ou tout au moins 
d'une autre variété, mais l'absence du rhizome et du pétiole ne i>er- 
met pas de l'áffirmer et nous préférons considérer Pexemplaire com- 
me une forme tres grande de l'espéce qui nous occupe. 

San Ignacio (Misiones). 



Polypodiam adnatum Kze. 

M. Cbarles Thays, directeur du Jardin Botanique de notre ville, 
nous a remis une fronde d'une fougére de Misiones, cultivé dans une 
des serres du Jardin. Nous l'avons rattachée á resx)éce indiquée 
ci-dessus, espéce nouvelle pour notre flore. 

I 

Polypodium L.tndbepgri Mbtt. 

Les échantillons que nous avons re^u de Misiones ne différent en 
ríen de ceux recueillis dans l'état de Eio Grande do Sul par divers 
botanistes. et determines par le savant ptérídologiste docteur Bosen- 
stock. Cette espéce est également nouveDe pour l'Argentine. 

Eecueillie par N. Alboff á Misiones (Picada entre casa de Flores y 
costa del Paraná, 27-XI-1896). 
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Polypt^dlam Papadiseae Lanosde. et Fisch. 

Nouvelle pour l'Argentine. 
Misiones : Puerto Pampa. 



Ellaphoiiplossaiii viscosum (Swartz) Schott. 

Les échantillons recaeillis dans les bois de Tan Viejo prés de Tn- 
ciiiii&n par le professear Hauman-Merck sont stéríles ; nons n'avons 
néanmoins aacune doate sur l'exactitude de notre détermination. 



FAM. PARKERIACEAE 
CeFaCopteris thalictpoides (L.) Brogn. 

BecaeiUie dans des eanx stagnantes, prés de Formosa. 
BUe était seulement connue jasqa'ici de Misiones. 



FAM. OSMUIVDACEAE 

Osmanda palostris Schrad. 

M. J. Bréthes, chargé des coUections entomologiques da Mnsée 
National, a r^icontré cette espéce dans les iles da Tigre, delta da rio 
Paraná. Bemarqaons qae la latitade si australe da liea oü a été ré- 
coltée cette plante qai est propre aaz régions tropicales, est dne sans 
sanean doate aax débordements da rio Paraná. 

Pea fréqaente. 

Cristóbal M. Hiokbn. 

Buenos AireA, décembre 1907. 
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N^' 15. Observations sur quelques Fougéres argentines nouvelles ou peu 
connues, por Cristóbal M. Hicken. 

N^ 16. Los Mosquitos argentinos. Examen sumario sistemático de los Culí- 
cidos argentinos (con cinco láminas), por Eug. Autran. 

N^ 17. Contribution a Vétude de la Grana, Cochenille indigéne, por J. A. 
Domínguez. 

X" 18. Las Cochinillas argentinas, por Eugenio Autran. 

La correspondencia deberá dirigirfto al Director del Museo do Farmacología, Cór- 
doba, 2182. 

Adreííser tonte la correspondanco au Directeur du Musée de Pliarmacologie, Cór- 
doba, 2182. 
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RESEÑA HISTÓRICO- OEOORÁFIC A 

La yerba mate, ó herva mate en portugués ó 
Caá en guaraní, que entre otros nombres es 
conocida con los de: té del Paraguay, de los 
jesuítas ó de las misiones, mate, yerba de San 
Bartolomé ó simplemente yerba, es una de las 
fuentes más importantes de riqueza de la flora 
sud-americana. 

Este vegetal que como tantos otros produc- 
tos de la naturaleza ha elegido su región, ha 
sido conocido y apreciado por sus propiedades 
desde tiempos inmemoriales. Los indios guara- 
níes que poblaban las comarcas bañadas por 
los ríos Paraná, Paraguay y Uruguay, conocie- 
ron desde mucho tiempo antes de la domina- 
ción española, las propiedades estimulantes y 
estomacales de la yerba mate, y fueron ellos 
los que más tarde hicieron conocer esas propie- 
dades á los conquistadores españoles. 

Existía entre los indios la creencia de que 
fué Santo Tomé quien les enseñó á usar la yer- 
ba, y el padre Guevara (1) dice: «entre éstos 
«está recibido que el apóstol Santo Tomé les 
«enseñó el uso y beneficio del Caá, porque lle- 



(1) A. Lama^. Colección <le Obras, Dúciimentos y Noticias 
I. la Serie. Buenos Aires 1882 
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«gando al Mbaracayé, provincia sita más de 
«cien leguas de la ciudad dé la Asunción, al 
«Oriente del Río Paraguay, casi desde el naci- 
«miento del Xejui hasta el Río Corrientes, ha- 
«lló pobladas las campañas de árboles del Caá, 
«cuyas hojas eran veneno á los que, incautos, 
«las gustaban. 

«Tomó el glorioso apóstol en sus manos, obra- 
«doras de prodigios, y tostándolas al fuego, las 
«purificó de las cualidades nocivas, diciendo á 
«los indios que beneficiadas al fuego podían 
«usarlas. Este parece ser el verdadero ori- 
«gen, etc. 

«Desde ese tiempo la usaron los indios en su 
«gentilidad y no falta quien diga, que, toman- 
«dola en sus enfermedades experimentaban mi- 
«lagrosos efectos. De los indios se comunicó á 
«los españoles, y fué tan grande el abuso de és- 
«tos, que entre quinientos vecinos que contó 
«algún tiempo la Asunción, se consumían al 
«año de catorce para quince mil arrooas». 

El abuso que cometían los españoles, hizo que 
los padres jesuítas se pi*eocuparan de ello, y 
restringieran su uso; con dedicación estudiaron 
las conveniencias que podían resultar de una 
explotación razonable y dedicaron una atención 
especial á la manera de preparar y hacer uso 
de las hojas de yerba. 

Los jesuítas pensaron que no se debía dejar 
al azar de la naturaleza el cuidado de producir 
este precioso artículo, creyeron poder esperar 
que por una selección juiciosamente hecha de 
ios árboles, por una cultura razonable, por cor- 
tes bien dirigidos y recolecciones hechas en 
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tiempo propicio, obtendrían un producto toda- 
vía mejor. 

Las plantaciones de yerba se establecieron 
por toda la región, estudiaron las condiciones 
biolí^gicas propicias al desenvolvimiento de la 
yerba, determinaron los medios propios para 
asegurar su difícil germinación, los cuidados á 
<iar Á las plantas jóvenes y bien pronto sus yer- 
bales se hicieron notablemente prósperos (1). 

Tanto se preocuparon los jesuítas de la yer- 
ba, que llegaron á obtener en la época de la do- 
minación de España, por la Compañía de San 
Ignacio de Loyola, un privilegio que estuvo en 
vigor hasta el año 1771 para la explotación de 
la yerba mate. 

Como dijimos, los jesuítas cultivaron la plan- 
ta, y puede decirse con propiedad que el culti- 
vo de la yerba terminó con las misiones jesuí- 
ticas. Cuando sobrevino la expulsión de los 
Teatinos en 1773, cada uno de los 32 pueblos 
<le Misiones tenía un yerbal plantado por ellos, 
y es bien sabido que la yerba fabricada en esos 
yerbales artificiales era de mejor calidad que 
la de los yerbales naturales (2). 

Hoy todavía pueden verae, alrededor y en las 
<^rcanías de las ruinas de sus establecimientos, 
yerbales más ó menos extensos, que con su ex- 
pulsión, debido á la falta de cuidados, queda- 
ron pronto en estado salvaje, ó fueron destruí- 



(1) Thévenard.— Le Maté in Bull. d. Se. Pharmacolog. IX. Pa- 
cís. 190i 

(2) H. Leguizamón.— Yerba Mate. Observaciones sobre su 
cultivo y sus usos. Tesis de doctorado en la Facultad de Me- 
<dicina. B. Aires. 1877* 
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dos por iconoclastas que por odio de sectario» 
destrozaron hasta sus plantaciones. 

Primitivamente, los habitantes naturales ha- 
cían uso de la yerba masticándola al estado ver- 
y la costumbre de usar las hojas preparan- 
do una infusión á modo de té, se atribuye se- 
gún algunos autores á lo padres jesuítas, que 
en sus exploraciones al interior del Brasil, hi- 
cieron adoptar su uso á los indios, después d& 
haber reconocido sus excelentes propiedades fi- 
siológicas; pero otros autores se resisten A acep- 
tar esa opinión, puesto que el uso de la infu- 
sión de yerba se hace remontar á épocas leja- 
nas, especialmente en el Brasil cuyos habitantes- 
hacían uso de la yerba torrefacta antes del des- 
cubrimiento por los portugueses. 

Tal debe haber sido el aprecio que hacían de 
este producto los naturales del país, dice el Dn 
«Parodi (1), que aún cuando dieron nombre» 
«especiñcos á las demás plantas usuales llama- 
<ron á la yerba mate Cad, por antonomasia, ea 
«decir la yerba, cuasi dijeran la yerba superior 
«á todas las demás». 

Adoptada por los españoles la costumbre de 
usar la infusión de yerba, bien pronto se gene- 
ralizó en el pueblo, á tal punto que se usó an- 
tes como un preservativo para todos los males, 
y aún hoy, como dice Coni, nuestros paisanos 
atribuyen no escasa parte de la salud de que 
gozan, al uso del mate, especialmente el amar- 
go. Es que la yerba es para el habitante de la 
República Argentina, lo que el té, el café, la co- 



cí) D. Parodi.— Notas sobre algunas plantas usuales del Pa- 
raguay, de Corrientes y de Misión*». R. Aires. 1886. 
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ca ó la kola para aquellos que hacen uso de 
estos productos; y esta aceptación del mate es 
genera! no solo para los naturales del país, si- 
no que los mismos extrangeros que al principio 
se resisten á tomarlo, al poco tiempo se acos- 
tumbran al uso de la bombilla, al punto de tor- 
narse viciosos si así puede decii*se, y tomar el 
mate sin azúcar muchas veces al día. 

El uso del mate se ha hecho tan general en 
Sud América, especialmente en la Argentina, 
Paraguay y Brasil, que m^s de 20 millo- 
nes de habitantes le han hecho su bebida ha- 
bitual, y el consumo que se hace de yerba al- 
canza á muchos millones de kilos; solo entre 
nosotros puede calcularse que entran al mer- 
cado 40 millones de kilos más ó menos, sien- 
do el Brasil el que contribuye al consumo con 
más do las dos terceras partes del total, ó sea 
unos 30 millones, el Paraguay aporta de 6 á 
10 millones y Misiones solo dá de 3 á 4 millo- 
nea. 

No sucede lo mismo en Europa, donde si 
bien hoy es más conocida, hasta hace pocos 
años no se la encontraba sino en las farmacias. 

Según Thévenard (1), en el aflo 1859 la im- 
portación de yerba era nula en Francia, y el 
Dr. Marvaud cuenta, que cuando hizo su obra 
sobre los alimentos de reserva apenas pudo en- 
contrar un kilo. 

En 1867, Demersay expuso la yerba mate en 
la Exposici )n Universal de París; fué la prime- 



(I) Tlií^vonard.— Recherthes liistoKi^riqne^ sur les Iliracces. 
Tíi-iií ¡n TiMV.uix íUi Labor iloíre de Mal. Mé-lirale de 1' Eco le 
Si>p<^i'ieiii*e tie Phannacíe d« París. IV. rX)6. 
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ra vez que apareció en público en Europa des- 
pués de la desaparición de las Mibiones do los 
jcsuitas. 

Deraersay fundó el Clicb de los Materos en 
ol café Mazarin, pero no obstante este ensayo 
de vulgarización la venta de yerba era todavía 
iubignificante. 

En 1876, un farmacéutico compró algunos 
fardos de yerba á unos gauchos que figuraron 
en el Jardín de Aclimatación y trató de lanzar 
el producto. 

En 1879 reaparece en la Exposición Univer- 
sal de París y recién en esa época entra en la 
droguería. 

Cuando liega la Exposición de 1889, la venta 
en Francia no llegaba á 500 kilos anuales, pero 
en ese año alcanza á 2000 kilos, y es desde esa 
época que data la verdadera entrada de la yer- 
ba en los negocios de comestibles. 

Actualmente (1906 según los últimos datos) 
la venta alcanza á más de 10.000 kilos. 

En Alemania el consumo es insignificante, 
poro se hacen grandes esfuerzos para vulgari- 
zar su empleo, en Inglaterra la venta es nula, 
y casi insignificante en Bélgica. 

En Suiza bajo la influencia de las sociedades 
de templanza se vende relativamente en gran 
cantidad; en España no se consume más que 
en pequeña cantidad en Barcelona, y en Italia, 
Genova es la ciudad donde la yerba se consu- 
me en gran escala. 

El mate ha sido desterrado en las aparien- 
cias de las costumbres de las clases alta y me- 
dia de nuestro país, pero no hay que olvidar 
que aún cuando el té y el café le han sustituido 
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«n gran parte, sígnese usando en la intimidad, 
y continúa prestando gran utilidad á los que 
carecen de recursos suficientes para adquirir 
aquellos productos, pudiendo decir con Gallar- 
do (1), que «siempre es, ha sido y será la yerba 
mate un elemento necesario en la vida del ha- 
bitante de esta parte del continente» 

Y si por ahora en Europa no se ha vulgari- 
zado su uso, no pasará mucho tiempo, cnando 
se hayan apreciado las buenas cualidades que 
posee, que su consumo será enorme, especial- 
mente si se llega á substituir la yerba prepara- 
dla por.el actual sistema de elaboración, por un 
producto que reuniendo las mismas propieda- 
des evite el uso de la bombilla. 

La experiencia se lia hecho hace ya muchos 
años y vióse coronada por el mejor éxito. En 
efecto, antes de Ja guerra del Paraguay, el Dr. 
Parodi que se trasladó á los yerbales, hizo una 
selex^ción de las hojas, las tostó sobre planchas 
metálicas para despojarlas del barniz resino- 
so que las cubre al estado fresco^ las enrolló de 
la misma manera que lo hacen los chinos con 
«I té, las aromatizó con hojas de mirtáceas ó 
flores de aurantiáceas y después de embalarlas 
convenientem'^.nte las remitió á Inglaterra, don- 
de, según Leguizamón, fueron muy bien reci- 
bidas; pero desgraciadamente no fué posible 
remitir más ni se hicieron nuevos ensaj'os por- 
que la guerra estalló en seguida y dio en tierra 
<5on todas las industrias nacientes del Para- 
guay. 



(I) C. R. GalUrdo-— La industria yerbatera en Misiones. 
B. Aires.. 1896 
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El experimento hecho por Parodi si bien na 
se ha seguido en todos sus detalles se ha vuelto 
á emprender por dos de nuestros industriales. 

En efecto, los señores Nufiez y Gibaja que 
elaboran la yerba recibida directamente de los 
yerbales, sin tener conocimiento de los experi- 
mentos de aquél, pero queriendo evitar los 
inconvenientes higiénicos que ocasiona el uso 
de la bombilla, hace tres años empezaron á 
preparar un producto que denominaron «Ma- 
teína,» siguiendo en la preparación un proce- 
dimiento distinto del que siguió Parodi. 

Estos industriales, después de recibida la 
yerba canchada ^ (mAs adelante se verá como 
se obtiene) hacen una selección de las ho{as se- 
parando todas las substancias extrañas é impu- 
rezas con que generalmente vienen mezcladas. 

Separadas las hoi&s, se cortan en máquinas 
apropiadas, llevándolas á un estado de división 
acentuado pero sin llegar á pulverizarlas; al 
producto así obtenido que no se enrolla ni aro- 
matiza, se le agrega un \b% de su peso de palos 
pequeños. 

Este producto que ya se le llama tó america- 
no ó té de yerba, que sin duda alguna tiene 
algunas ventajas sóbrela yerba, no puede com- 
petir con ésta por su precio que es más eleva- 
do, pero en cambio puede luchar con ventaja 
con el té. 

Entre nosotros es poco conocido, pero en e) 
año quo corre según se me ha manifestado su 
uso empieza á generalizarse. 

La poca aceptación que tiene el mate coi> 
bombilla debe atribuirse sobre rodo á la poca 
higiene que se guarda con su continuo uso^ 
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porque la bebida debe repetirse en el mismo 
recipiente sin que se cambie el tubo de succión. 

Para evitar esos inconvenientes, ha sido idea- 
do un mate en el que la bombilla está sustitui- 
da por una pigita ó canuto, que se cambia des- 
pués de terminada cada absorción si son varias 
las personas que hacen uso de él. 

El procedimiento es ingenioso y práctico, pe- 
ro tiene el inconveniente de ser de un precio 
elevado, lo que hace que dificilmente pueda 
desterrar en las gentes poco acomodadas la 
antigua calabaza. 

Según Marti US, el área de crecimiento del 
Ilex paraguayensis está comprendida entre el 
18® y 30® de latitud Sud, según Gallardo hasta 
el 28® al Sud, pero donde alcanza su mayor de- 
sarrollo es entre los 20® y 21®, en la vertiente 
Oeste del Paraguay y la vertiente Este del Pa- 
raná. 

Martín de Moussy (1), dice que «los trabajos 
«de los jesuítas han probado que el Ilex para- 
^guayeTUiia puede ser cultivado hasta los 80® 
«porque ellos tenían un yerbal artificial en Ya- 
«peyú.» Y agrega que «la cultura de este pre- 
«cioso árbol podría seremprendida en gran es- 
«cala en las provincias deCorrientes, Tucumán^ 
Salta y Jujuy.» 

Bompland (2), asegura que ha visto algunos 
pies en buen estado en la isla de Martín García 
y en algunas islas del Delta. 

Parodi (3), por su parte dice: «El 8r. Arenales 

(1) M. de Mousny.— Desrripiíon geograph. el stalistiq. de la 
Conf. Argent. I. París, 1H60. 

(2) A- Bompland.— Manuscritos inéditos existentes en el Mu- 
seo de Farmarologia. Viage á Martín García. 

(3) D. Parodi.— Loe. cit. 
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«afirma que la yerba mate existe en la provin* 
«cia de Salta, que en 1770 don Anselmo Benite^ 
«descubrió el árbol en Baritú, á inmediaciones 
«del Cerro Bayo^ en las faldas orientales de la 
«cordillera de Centa, en los paralelos de Tarija 

y Oran.» 

Hoy podemos agregar que su cultivo y acli- 
matación se ha hecho con buenos resultados 
en la misma ciudad de Buenos Aires, puesto 
que después de algunos años de solicito cuida- 
dos para con las pequeñas plantas, se ha con» 
seguido hacerlas prosperar en una región dis* 
tinta de la tropical do que es originaria. 

En efecto, el señor Thays, director del Jar- 
dín Botánico, empezó sus experimentos en el 
año 1895 con unas semillas que le entregó el 
Dr. Leguizamón. 

Thays ensayó varios de los sistemas conoci- 
dos para la reproducción por semilla, hasta 
que por fin llegó á obtener buen resultado so- 
metiendo á éstas á un tratamiento especial. La 
yerba mato crece en estado silvestre entremez^ 
ciada con las variadísimas especies que forman 
los bosques naturales que rodean y cubren las 
sierras de Caá Guazú y de Maracayá, guarne- 
ciendo á la vez lasorillas de los numerosos cur- 
sos de agua que desaguan en el Paraná. 

La zona que encierra á este árbol se extiende 
deade las serranías ya referidas al Oeste, si- 
guiendo al Este hasta los bordes del Océano 
Atlántico en Curityba y Faranaguá, compren- 
diendo una gran extensión del Paraguay, el 
territorio nacional de Misiones en la República 
Argentina y las provincias de Rio Grande do 
Sud, Paraná, Sania, Catharina, Minas Geraes» 
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Sao Paulo y Matto Grosso en el Brasil. La vida 
de este árbol es bastante larga siempre que no 
se le destraya por medio de podas inapropia- 
das, y puede decirse que su producción cuan- 
do no se le explota mal «sigue en aumento has- 
ta los 40 años, quedando estacionaria hasta la 
extinción completa de la planta, «cuya vida se 
calcula en 140 años» (1), y basta citar en apoyo 
de esta afirmación el hecho de que aún hoy 
exi^itan plantas de yerba mate plantadas duran- 
te la permanencia de los jesuítas en Misiones, 
las que por consiguiente tienen mtXs de un ^i- 
glo de edad. 

Además de las persecuciones del hombre, di- 
ce Spegazzini (2), que las plantas están sugetas 
á una infinidad de afecciones de origen dife- 
rente, enfermedades que son debidas á causas 
físicas, zoogénicas y fitogénicas. 

Entre las enfermedades debidas á causas fí- 
sicas^ Spegazzini cita las siguientes. 

I.** Quemadura de helada. 

2.^ Quemadura de sol. 

ZP Derrumbe. 

Entre las enfermedades debidas á causas zoo- 
génicas enumera las siguientes: 

1.° Ampollas observadas en las hojas nuevaa 
de los retoños, los cuales quedan dobladas so- 
bre sí mismas formando en su parte superior 
como una vejiga coriácea en la que anidan nu- 
merosos pequeños hemípteros que pertenecen 
al género Pemphigus. 



(1) Gaceta rural, inercanlil é industrial. Año 1.'' Núm. 8. B. 
Aires 1907. 

{'¿) Spegazzini.— Hon(;u8 de la yerba mate en Anales del Mu- 
seo Nuciotial de Buenos Airei. Ser. 3, T X, Junio 10 19(J6« 
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2.^ 8tigmono8Í8, debido & la larva de peque- 
ños hemipteros especialmente Cicadelídeos. 

3.° EmpioJamientOf debido á varias especies 
de hemipteros como Aleurodes, Lecanium^ Ce- 
roplastes, etc. 

4.0 Taladrtllo, ocasionado por una larva que 
parece ser de un díptero. 

5.0 Apolillamiento, enfermedad debida á la 
acción de los termitos truncicolos. 

6.° Taladros^ ocasionado por las larvas de 
varios coleópteros especialmente longicórneos 
(Clytus guyanensis Gr,) 

T entre las enfermedades ñtogénicas cita las 
siguientes: 

1.^ Hollirif debido á Mellólas ^ Asterinaa^ etc. 

2.® Virueía blanca, ocasionada por el Colle- 
totrichum yerbae. 

3.^ Sarampión, enfermedad causada por Pee- 
kia mate Speg. 

4.0 Gangrena seca, por la cual las ramas y 
los troncos se secan parcialmente y la cüscara 
se hiende y arruga longitudinalmente, las he- 
ridas se cubren al poco tiempo de una gran 
cantidad de pequeños honguitos rojos que perte- 
necen al género Stilbum á los cuales más tardo 
sucede la Megalonectria como estado ascóforo. 

5.0 Gangrena húmeda de las raices, estu- 
diando los individuos enfermos se nota que 
sus raices se hallan cubiertas por un ozonio 
grisáceo estuposo y del cual en algunos casos 
se levanta un enorme número de pequeños 
hongos {Psateyrella disseminata Prs.) 

Las lluvias no perjudican á las plantas de 
yerba, pero sufren por una seca persistente, y 
esto se explica, pues son plantas que necesitan 
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agua en abundancia, que uno de los factores 
indispensables de su vegetación, como lo de- 
muestra el hecho de hallarse los yerbales má^ 
importantes y lozanos en medio de los sitios 
en que este elemento se encuentra con profu- 
sión. 

Entre los yerbales de campo suele declarar- 
se el fuego, quemándose á veces completamen- 
te las plantitas; pues bien, teniendo la precau- 
ción de cortar éstas á raíz del suelo y cubrir- 
les de tierra al pie, se tiene la seguridad de 
que brotarán de nuevo, y con un vigor que 
parece aumentar por esta poda radical, por la 
limpieza del mal(*zal que las cercaba y por el 
elemento perfeccionador del suelo recibido en 
forma de cenizas 

Y cuando algún árbol ha sido tronchado 
por el hacha, el viento, ó cae de viejo, se ven 
nacer del tronco infinidad de brotes lozanos 
que á los pocos años proporcionan cosechas 
espléndidas á lo.^ yerbateros que tienen la bue- 
na fortuna de encontrarlos en su camino. An- 
tes de terminar con esta reseña histórico-geo- 
gráftca, recordaré á grandes rangos los trabajos 
que teniendo alguna importancia han sido pu- 
blicados en América y Europa. 

El primero que habla de la yerba mate en 
Europa es Saint Hilaire que fué quien la clasi- 
ficó; enl831,Merat y Delens le dedican algunas 
páginas y en 1859, Mantegazza y después Mar- 
tin de Muussy en 18G0, hacen los primeros estu- 
dios serios sobre la yerba. 

En 1859, el doctor Parodi, en ocasión de un 
viaje hecho al Paraguay para estudiar de cer- 
ca la preparación de la yerba, hace el primer 
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anülisis del mate, dando á conocer cualitativa- 
mente su composición en un articulo publicado 
en la Revista Farmacéutica del año 1860. 

En 1868, Peckolt, distinguido químico de Rio 
de Janeiro da á conocer el resultado de algunos 
análisis practicados en algunas especies de 
yerba. 

En 1870, Marvaud en Francia se ocupa ex- 
tensamente del mate en su libro sobre los ali- 
mentos de la economía. 

En 1877, Arata hace un estudio sobre el ta- 
niño y otro sobre la cera de la yerba mate, pu- 
blicados en los Anales de la Sociedad Científica 
Argentina. 

El Dr. Leguizam-m en el mismo año presen- 
ta A nuestra Facultad, como tesis de doctorado,, 
un buen trabajo, en el que dedica gran parte al 
estudio fi&iológico de este vegetal. 

y para terminar, agregaré que muchos hom- 
bres de ciencia dedicaron una Ci^pecial aten ► 
ción á la yerba, estudiándola tanto bajo el pun- 
to de vista botánico como químico y fisiológi- 
co, distinguiéndoseentreotros: Bompland, Saint 
Hilaire, Martius, Collin, Cador, Loesener, La- 
tour, PizarrOjHoffman, Byasson,Polenske,Kyle^ 
Macquaire, Moreau de Tours, Gübber, Vul- 
pian, Constantin Paul, Epery, Couty, Doublet^ 
Debiere, etc., etc. 



ESTUDIO BOTÁNICO (^) 

llex paragiiayensis 

Arbusto ó árbol qae llega según Balansa á 
6-8 metros, y también á veces más. 

Ramas ascendentes ó más ó menos horizon- 
tales, las más viejas más ó menos redondeadas, 
la corteza de un pardo ceniciento ó grisáceo, 
más ó menos densamente cubierta de pequeñas 
lentecillas convexas y vista con la lente con 
grietas diminutas leniiculares, las ramas de tres 
años tienen hnsta 7 mm. de espesor, las de dos 
años de 2-5 mm.; las del año lampiñas, suban- 
gulado-estriadas, negruzcas ó parduzcas, níti- 
das, ó vistas con la lente con una muy fina 
pubescencia ó con vello denso grisáceo ama- 
rillento ó más ó menos lampiñas, de 0.75-3 mm. 
de espesor. 

Las hojas quedan en las ramitas á veces has- 
ta un tercio del año, distantes de 0.35 mm. 
ó más á menudo entre 5 y 15 mm.; gene- 
ralmente persistentes, breve ó moderadamente, 
(de un largo de 5-19 mm.) pecioladas; estípu- 
las agudas subulado-deltoideas, pequeñas, has- 
ta cerca do 1 mm. de largo; peciolo de 3-10 



(1) Th. Loesencr, Monugraphia AqüiToIiacCtirum. Ualle< 
1901. 
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veces más corto que la lámina, lampiño ó con 
una densa pubescencia grisáceo-amarillenta, 
por encima plano ó surcado, por debajo estria- 
do-surcado ó anguloso; la lámina muy angosta- 
da cerca del peciolo en donde tiene un margen 
muy angosto de 0.5-2 mm. de espesor, obovada 
ú obovado-eliptica ú obovado-oblonga, raras 
veces oblongo-elíptica ú oblongooval ó subo- 
val, la mayor parte de las veces en la baso 
largamente y en la punta brevemente angosta- 
da^ en el borde manifiestamente, poco ó muy 
poco encorvada, más ó menos claramente sub« 
crenulado aserrada, en la base cuneiforme ó 
e^tiechamente aguda ó raras veces subobtusa, 
mus ó menos acuminada ó redondeada, de 2.9- 
14 cm. de largo, raras veces de 17-25 cm., por 
0.8-6,5 cm. de ancho (raras veces de 15 cm.), 
poco ó muy poco coriácea, muy lainpiña ó so- 
bretodo por debajo peluda (cfr. variedades y 
formas), encima la mayor parte de las veces 
más ó menos nítida, desde un verduzco pálido 
hasta un oscuro parduzco, por debi^jo más pá- 
lida, sin puntos; la nervadura central por enci- 
ma más ó menos plana ó un tanto saliente, ó 
raras veces un poco surcada, por debajo bien 
notable, los nervios laterales mayores de cada 
lado alrededor de 4-8, los menores á veces solos 
ó casi siempre irregularmente mezclados for- 
mando ángulos de 40^-70°, rectos ó más ó me- 
nos encorvados hacia el borde de la hoja, por 
arriba pequeños ó muy pequeños, la mayor 
parte de las veces más ó menos planos, raras 
ver.es prominentes ó muy raras veces finamente 
esculpidos, por debajo prominentes en las hojas 
adultas, anastomosándose en el borde, forman- 
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do una reticulación poco apretada, y en las 
hojas pequeñas nada ó casi nada reticulados ó 
en la variedad d más densa y manifiestamente 
reticulados. 

Las inflorescencias en manojos en las axilas 
de las hojas ó raras veces desarrolladas y soli- 
tarias en la n.isma base de las ramitas prima- 
rias de iipice folífero, más raramente en falsos 
panículos cortos y sésiles, lampiñas 6 puberu- 
lento-pubescentes, ó pubescentes, ó vellosas, 
las masculinas 1-3 raras veces hasta 7 flores, 
las femeninas 1, raras veces 2-3 flores; brácteas 
anchamente deltoideo-agudas ó acuminada^, 
casi siempre p'ilidas, las más de las vííces de 0.5 
mm. de largo, á vecos + pubescentes en el 
dorso; bracteolas más angostas y las menores 
insertas en la base de los pedicelos, en las uni- 
floras insertas debajo de la mitad del pedicelo 
ó en la misma base de éste; pedúnculos largos 
de 1 10 mm., pedicelos en las 2-3 floias entre 2 
á 8 mm. de largo, en las 1 floras de 6 á 8 mm. 
de largo. 

Flores generalmente 4, raras veces 5 -meras, 
mediocres. 

Cáliz pateliforme, de 1.5 hasta casi 3 mm. de 
diámetro glabro ó piloso; lóbulos en las mas- 
culinas iguales ó un tanto mayores que el tubo, 
aovado- redondeados ó semiorbiculares, enteros, 
ó bai'o la lente sutilmente ciliados ó poco é 
irregularmente sinuosos, en las femeninas á 
veces más cortos, de 0.7-1.2 mm. de largo, de 
1-1.8 mm. de ancho. Corola radiada, blanca, 
pétalos aovados ó elípticos íi ovales, de Ve — V» 
de alto, connados, á veces en el dorso espar- 
cidamente pilosos, de 3-3.6 mm. de largo, de 
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1.9-2.5 mm. de ancho. Estambres en las mas- 
culinas tan largos como los pétalos ó un tan- 
to más cortos, libres, con las ai.teras ovoideas, 
un poco más cortas, tan largas ó un poco más 
largas que el filamento subulado. 

Estaminodios, en las femeninas un poco más 
cortos que los pétalos, anteras acorazonado- 
subsagitadas, libres, más largas ó más coitas 
que el filamento. 

Ovario, en las femeninas, un poco cónico ó 
anchamente ovoideo ó casi de forma de bote- 
llón; estigma discoideo obtusamente cónico sub 
semigloboso y surcado, de 1.8-2.6 mm. de lar- 
go, de 1.6-2 mm. de ancho en la base; 4 (raras 
veces 5) locular, cada cavidad con un solo óvu- 
lo, etc. 

Pistilodio, en las masculinas, cónico ú obtusa- 
mente cónico ó deprimido, lampiño, un poco 
agudo en la punta, donde está surcado ó + 
surcado anguloso, de 0.9 1.3 mm. de largo yde 
0.9-1.4 m.m de ancho. 

Drupa globosa ó elipsoidea, coronada de un 
estigma más ó menos saliente, de 3 5-7 mm. de 
largo, de 3.5-5.5 mm. de ancho, de un rojo par- 
duzco cuando fresca (según Balansa), ó casi 
negro-purpúrea ó en algunas formas verduzca 
y manchada de rojizo (según V. Maltzan), de 
un pardo oscuro ó de un negro violáceo á ve- 
ces muy lustrosa, longitudinalmente surcada y 
rugosa, ó no surcada; la parte externa de la 
cubierta del exocarpio hialina, la parte interior 
harinoso-carnosa, unas veces tenue ó muy te- 
nue, otras veces más espesa y endurecida; me- 
socarpio carnoso, blando, oscuro, las más de las 
veces con 4 semillas; semillas subtrígonas, con- 
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Texas en el dorso, de 3-4 mm. de largo, de 2-2.6 
mm. de ancho, extriado-surcadas en e) do]*80, 
en el medio bien carenadas y leñosas, monos- 
permas, de testa pálida. 

Obs. I. — Especie polimorfa cuyas hojas sir- 
ven para preparar una infusión que se toma 
como bebida con el nombre celebérrimo de 
«Mate» ó «Thea paraguariensis»; le agrego to- 
das las variedades y formas de las cuales algu- 
nas se cultivan en varios puntos. 

Se^ún Hieronymus, en la Argentina se usa 
€l polvo de las hojas contra el «tétano». 

Obs. II. — Eí próxima de /. cognata Reiss. 
cuyas hojas mAs angostas, elípticas ó elíptico- 
oblongas y los nervios laterales de 9-13, la ale- 
jan de 1, paraguayensis St. Hil. 

/. microdonta Reiss. difiere por las hojas más 
agudamente aserradas y también más agudas 
en la punta y por las semillas lisas en el dorso. 

L hrasiliensis (Spreng.) Loes, no difiere de 
la variedad vestita por Ja pubescencia, sobre 
todo en el borde de las hojas, pero las drupas 
son distintas. 

VAKIFDADES Y FORMAS DISTINTAS 

A. — Nervios laterales por debajo laxos, in- 
distintamente reticulados, reticulación un poco 
ó ca:^! nada saliente. 

Ramitas é infiorescencias muy lampiñas ó 
¿Í)enas pulverulento- pubescen tes; hojas por 
¿ebajo pubescentes sobre todo en el borde y los 
Jiervios. 

' Hojas adultas las más de las veces de 5 cm. 
^ jde largo. 
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Var. A. genuina Loes. Ramüs é inflorescen- 
cias lampiñas ó pulverulento-pubescentes; ho- 
ias adultas de 5.14 cm. de largo de 1.5—6.5 de 
ancho ó aún mayores en las extremidades de 
las ramas, muy lampiñas por debajo ó pubes- 
centes en el borde, las ñores á veces (pero ra- 
ras), pentá meras. 

Habita en el Paraguay en los montes llama- 
dos yerbales; en el territorio argentino de Mi- 
siones donde se cultiva y en el Brasil desde la 
provincia de Río Grande hasta Minas Geraes, 
siendo cultivada también en varias partes. 

LITERATURA SISTEMÁTICA Y GEOGRÁFICA 

Ilex pal aguariensis St. Hil. ín Méni. du Mus. 
d'hist. nat. de París IX. pag. 351; in Ann. se. 
nat. ser. 3. III. p. 50; in Gilí. Arch. I. 29. 191; 
Voy. dans le distr. d. Diam. I, 273; DC. Prodr. 
II. p. 15; Dietr. Syn. I. p. 555; Münter, Mate in 
Mitt. nat. Ver. Nen-Vorpomm. u. Rugen XIV. 
1883. p. 41 etc; Loes. Vorátud. Monogr. Aquifol. 
p. 41 ff.; N. E. Brown in Bull. Roy Gard. Kew 
1892. n. 65/66 p. 132 ff.; 

I. mate Pt. Hil. Hist. d. pl. remarq. du Brcs. 
et Parag. I. XLI. 

I. paraguariensis Spreng. Syst. IV. 2. p. 48. 
excl. syn. Cassine Congonha Marr. 

I. paraguensis D. Don in Lamb. Pin. II. App. 
tab. 4: Don, Mili. II. p. 18 (falso depinct.). 

I. paraguayensis var. a. Hook. in Lond. 
Journ. Bot. I. p. 33 et tab. L; Gard. 1. c. II. p. 
339; Walp. Rep. I. p. 540. 

I. paraguariensis St. Hil. a. Pocpp. in Flora 
1854. p. 527. 
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I. theaezans Bompi. mss.; non Mart. 

I. curitibensis Miers var. Gardneriana Miers 
in Ann. and Mag. of nat. hist. III. ser., vol. 
VIII. p. 893; Contrib. to Bot. II. p. 104; Walp. 
Aun. VIL p. 570; Bot. Zeitg. 1862 p. 22: 

I. Bomplandiana Münter 1. c. p. 8 íF. et tab. I. 
fig. 1. u. 3-8. 

I. paraguayensis Morong and Britt. Enum. 
of pl. coll. by Mor. in Parag. in Ann. New 
York Acad. Se. VII. 1892 p. 71. 

A.— Hoja por debajo muy lampiña ó casi 
lampiña. 

a. Dientes obtusos y un poco apiculados ó 
raídos, los intei*slicios generalmente distantes 
de vntis de 5 mm. 

a Antera?, en las masculinas, de 1-1.5 mm. 
de largo. Drupa globosa. 

Forma a. doméstica, (Reiss.) Loe?.; hojas 
más angostas, en la base clara y gradualmente 
angostadas, estrechamente agudas, en la punta 
obtusas ú obtusamente acuminadas, un poco 
coriáceas, las inflorescencias frecuentemente 
más laxas que en la que sigue, y los ejes más te- 
nues; pistilodio, en las mas^culinas, comúnmente 
más largo que ancho, obtusamente cónico, + 
surcado y anguloso, el estigma rudimentario ó 
incluso, la drupa estriado-surcada y arrugada, 
la parte interior del exocarpio tenue, harinoso- 
carnosa. 

Rhamnus quitensis Spreng. Syst. I. p. 7G9, 
pro parte; non Willd. 

Ilex paraguarensis Spach Hist. nat. veg. lí. 
p 240 et tab. 16. 

I. domestica Reiss. in Flor. Bras. XI. 1. p. 67 
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et tab. 15. f. 2; Maxim, in Mém. Acad. Irap. St. 
Petersburgü 7. ser. XXIX n. 3. p. :^8. 

Ilex domestica Reiss. var. glabra L c. 

Ilex curitibensis Miers in Ann. aud Mag. nat. 
hUt. 3. ser. vol. VIL p. 393; Coiitrib. to Bot. II. 
p. 103 et tab. 63. (inale dopinct.) Bot. Zeitg. 
1862 p. 22; Walp. Ann. VII. p. 570, Münter 1. c. 
p. 77. 

I. curitibensis Miers var. gardneriana War- 
mg. Symb. Flor. Bras. XXVI. p. 768, in Vid. 
Medd. nat. Flor. Kjobenh. 1879-80. p. 370. 

«Congonha», «llerva da Congonha», «Herva 
mate», «Mate», en el Brasil, según Glazion y 
Schawcke. 

«Yerba mate», «Congoin», «Concoinfé» en la 
Argentina, según Niederlein. 

«Caaguazú» (=:herba grandis), en guaraní, 
8egún Balansa. 

Habita en el Brasil; en la provincia de Matto 
Grosso, en Rancho Sombrerito, cerca del rio 
Izatimi: Dr. Endllk n.** 60; en la provincia de 
Minas Geraes, en la Serra dos Orgftos, cerca de 
San Luis: Glaziou n. 4000, cerca de Theresopo- 
lis, en d'Escragnolle: Glaz. n. 6123, en Fabrica 
do Prato: Sellow. n. 171; eh la provincia de Rio 
de Janeiro en el monte Alto Macahé: Glaz. n. 
2508; en la prov. de Sao Paulo cerca de Soro- 
caba: Sellow. n. B. 2080, C. 2032; en la prov. de 
Parante: Sellow. n. 4864, cerca de Curitiba: Saint 
Hilaire (!), en el yerbal de Bubiatuba: Schwacke 
n. 2469, cerca de Pentagrosso: Schwacke n. 2467 
y cerca dn Campolargo en Penoa: Schwacke n. 
2468, Schenck n. 4242; en la República Argen- 
tina, en el territorio de ^Misiones, en Campiñas 
de América: Niederlein n. 1536, en Cabeceras 
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de los Ríos Chopin y Chapeco, en «Campos de 
Palmas Altas»: Niederlein n.l53H,en Cordillera, 
cerca de Picada A San Pedro y cerca de Lagu- 
nas: Niederlein n. 1539 b. c. y 1545; en el Para- 
guay, cultivada en Asunción: Lindman n. A. 
2331, y allí mismo en los montes cerca de 
Caaguazú: Balansa n. 1791. 

Florece: Octubre-Noviembre. Fructifica Ene- 
ro-Abril. 

Observ. Una forma un tanto menor, de tipo 
intermedio, sobre todo en las flores masculinas 
de las cuales el número masculino recogido en 
Caldas de Regnellio y que designo I, 50 y dis- 
tribuido en los herbarios de Berlín, Bruselas, 
Petrópolis, es afin con la forma siguiente. 

Forma p. sorbilis (Reiss.) Loes. Ramitas ge- 
neralmente más vigorosas, hojas comúnmente 
más anchas, á veces subelíplicas ó subaovadas, 
en la base generalmente más anchas, á veces 
obtusas ó subobtusas; si son agudas menos lar- 
gamente y gradualmente menos angostadas, 
hacia la extremidad casi siempre redondeadas, 
coriáceas ó un poco engrosadas; inflorescencias 
sobre todas las masculinas frecuentemente más 
densas; pistilodios en la« masculinas, las m.-^s de 
las veces más anchos que largos, en la baso á ve- 
ces surcados, con frecuencia no surcados; estig- 
ma rudimentario, pequeño, prominente, surcado, 
con frecuencia j álido; drupa la m-^s de las ve- 
oes no surcada, la parte interior del exocarpio 
más gruesa, harinoso carnos-a, endurecida. 

Ilex sorbilis Reiss. in Flor. Bras. XI. 1. p. 6íj 
et tab. rV. f. l;Maxim.in Mem. Acad.St Peters- 
burgo 7. ser. XXIX. n. 3. p. 28. 

Ilex paraguayensis Miers in Ann. and Mag. 
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ot nat híst. III ser. vol. VIIÍ. p. 391; Contrib* 
to Bot. II. p. 101 (varietates Mieráianie ñeque 
exdiagnosibos ñeque ex tabulis pessimis reco- 
gnoscendae cer¿e omnino non cum natura 
quadrant ) 

Bot. Zeitg. 1862. p. 22; Walp. Ann. VII. p. 
572. 

«Congonha» en el Brasil según Mosén y 
Schwacke. 

«Orelha de burro» nombre vulgar para los 
habitantes de la provincia de Rio Grande do 
Sud, según Jürgens; «Yerba mate» en la Repú- 
blica Argentina según Niedf^rlein. Habita en e) 
Brasil en la provincia de Minas Geraes, cerca 
de Curo Preto en José Correa en «Capóes» y 
en Tripuhy; cerca de Caldas en los montes cer- 
ca de los arroyos y rios; en Ja provincia de Rio- 
de Janeiro, en los montes de Monte Alto Maca- 
hé, en la provincia de Paraná cerca de Curiti- 
ba; en la provincia de Santha Catharina en el 
mismo Sao Bento; en ¡a provincia de Rio Gran- 
de do Sud, cultivada en Cruz Alta en «Misio- 
nes» (?); en la República Argentina, territorio 
de Misiones, en el monte «yerbales» cerca de 
Candelaria, A orillas d-^l Rio Paranrt, cerca de 
Sta Ana y cerca del arroyo Schneider, entre el 
rio Uruguay y el Jacy, cerca de San Pedro en 
los montes «Yerbales» y «Piñales» y cerca de 
^^SSh y cerca de Varana. Florece Octubre- 
Enero. Fructifica: Enero-Febrero. 

3 Anteras, en las masculinas, de 1 5-1.8 ram. 
de largo. Drupa elipsoidea. 

Forma j. confusa. Loes, forma nueva. 

Con las hojas un poco engrosadas, ordinaria- 
mente un poco angostadas en el Apicí*, cunei- 
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formeá en la base; flores un poco mayores; los 
sépalos bajo el lente un tanto ciliadosi el pisti- 
lodio masculino surcado, el estigma incluso; 
la drupa elipsoidea surcada. 

Habita en el Brazil, en la provincia de Minas 
Oeraes en la Serra dos Orgáos, en la provincia 
do Rio de Janeiro en el Monte Alto Macabé. 

Florece: Octubre. 

b. Los dientes de las hojas más agudos y 
más densos, los intersticios entre ellos frecuen- 
temente de menos de 5 mm. de distancia. 

Forma 8. dasyprionata Loes, forma nueva. 

Las hojas másdensamente aserradas, un tan- 
to coriáceas, la drupa globoso estriada, no sur- 
<^ada, apenas un poco rugosa. 

Habita en el Brasil, en la provincia de Minas 
Oeraes. 

Fructifica: Abril. 

B. Hojas por debajo é inflorescencias y rami- 
tas puberulentas. 

Forma s pubescens (Reiss.) Loes. 

Ramitas, hojas por debajo é inflorescencias 
puberulentas; hojas adultas de 4.5 cm. de largo. 

Habita en el Brasil, en la provincia de Mi- 
nas Geraes, cerca de Caldas, á orillas del Rio 
das Mortes en la provincia de Paraná. Florece: 
Octubre. 

§§ Todas las hojas adultas ó casi todas no 
tan largas de 4.5 cm.; ó un tanto, casi hasta 
5.5 cm. de largo. 

Var b. Hei Loes. var. nueva. Arbusto; rami- 
tas bajo la lente pulverulento pubescentes; ho- 
jas pequeñas de 2-4.4 cm. de largo, de 0.8-2 
cm. de ancho, en la base estrechamente agu- 
das ó acuminadas, lampiñas un tanto coriá- 
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ceas; inflorescencias masculinas 1 floras ó con 
los pedúnculos casi nulos; anteras á veces en 
la punta y de cada lado + visiblemente uni- 
córneas; drupa globosa, estriado-surcada, muy 

nítida. 
Habita en el Brasil, en la provincia de Sta. 

Catharina en los montes Serra Geral (Serra do 

Oratorio) en los campos. 

Florece: Diciembre. Fructifica: Febrero. 

Obs. 1. Muy buena variedad que tal vez con 
el tiempo se tornará una especie distinta. 

Obs. 2. Según Ule se prepara una infusión 
muy fuerte con las hojas de esta variedad. 

-|— |-. Ramitas é inflorescencias, cAHz y hojas 
(sobre todo por debajo) densamente pubescen- 
tes ó subvellosas ó vellosas. 

Var. C, vestiía (Reiss.) Loes.; Ramitas anua- 
les, hojas, sobre todo las más jóvenes, inflores- 
cencias y cálices con una pubescencia ceni- 
ciento casi amarilla, ó casi velludos ó vellu- 
dos; inflorescencias laxas; pedúnculos hasta 
cefca de 8 mm. de largo. 

Habita en el Brasil, en la provincia de Mi- 
nas Geraes, en los campos silvestres cerca de 
Sitio, en Concei9aó; en la provincia de Sao Pau- 
lo, donde se cultiva en el jardín público de la 
ciudad de Sao Paulo; en el norte de la provin- 
cia de Paraná. 

Florece: Octubre. 

B. Nervios laterales por debajo densamente 
ó casi densamente reticulados, la reticulación 
prominente y manifiesta; borde denso y clara- 
mente aserrulado; hojas grandes ó muy gran- 
des. 

Var. d euneura Loes. var. nueva. Árbol 
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grande, hojas ovales ú obovadas ú aovado- 
elipticas y visiblemente reticulado-venosas que 
en las otras formas. 

Habita en el Brasil en la provincia de Minas 
Geraes: St. Hilaire, sin número, en las selvas 
vírgenes de Sta. Rita. 

Florece: Diciembre. 

Obs. 1. En esta variedad se pueden distin- 
guir dos formas diversas, una «pubescente» y 
la otra «lampiña» (espécimen siguiente). 

Obs. 2. Variedad de que se prepara una bue- 
na infusión teiforme según Schwacke como 
también madera útil para obtener tablas. 

Obs. 3. Por la forma de las hojas se acerca 
especialmente A la forma «sorbilis» y por lo 
aserrado y nervación de las hojas, se acerca á 
la forma «dasyprionata». 
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1. Olazioviana Loes., I. Vitis — Idaea Loes., 1. 
chamoedryfolia Beiss., 

I. glabra Gray, I. afilnis Gardn., I. dumosa 
Reiss., 

I. pseudothea Reiss., I. paltorioides Reiss., I. 
amara Vell. é I. Cayabensis Reiss. 

La composición química de estos Ilex podría 
sin dnda dar útiles indicaciones para hacernos 
admitir ó rechazar estas especies como plantas 
de yerba, porque su utilización depende en 
particular de su riqueza en cafeína. 

De ahí también la necesidad de hacer un 
estudio serio sobre las propiedades de estos 
llex poco conocidosi para evitar las falsificacio- 
nes que impunemente se hacen por los conce- 
sionarios y poner fin al comercio poco lícito 
<iue hacen muchos de ellos. 

Volviendo á la preparación de la yerba, pue- 
de decirse que más que recolección puede lla- 
marse verdadera poda del árbol la que se hace 
^l extraerle las ramas y hojas destinadas á la 
fabricación de la yerba. 

Si esta operación se hiciera con cuidado, te- 
niendo en cuenta diversas circunstancias, como 
sonia robustez de la planta, su forma de cre- 
cimiento, su edad, su fisiología, indudablemen- 
te que no sería perjudicial para el vegetal, 
^omo no lo es, por ejemplo, para la vid y otras 
plantas ú las que vemos podar año ú año. 

Desgraciadamente no se hace la recolección 
de lahoia de yerba de acuerdo con los princi- 
pios que el buen criterio aconseja; esta opera- 
•ción.se hace tanto en el Paraguay como en Mi- 
•siones en una forma que no obedece A otro mó- 



í 
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v^il que á obtener mucha hoja en el menor tiem- 
po posible. 

La recolección de la hoja comienza en el mes 
de Marzo y sin interrupción continua hasta fi- 
nes de Julio. Antes del mes de Marzo, las bo- 
las del año que se encuentran en la extremi- 
dad del gBjo son demasiado tiernas, y las de 
los años anteriores no han participado aún del 
total de los beneficios que le reporta su estadía, 
sobre la planta; de ahí que si se llevara á cabo 
la cosecha antes de la época prefijada se obten- 
dría un producto deficiente. 

La cosecha se verifica cada 4 años, con lo 
cual se obtiene no solo la proporción necesaria 
de hojas bien sazonadas sino también la canti- 
dad de pali'os consistentes que e^^ge iiue.iro- 
sistema actual de elaboraci»»!! da yi-iba. 

En el Brasil las coáechas no cstnn permiiidas 
sino de cinco en cinco años, aunque creen alli 
que se podrían ejecutar cada cuatro años. 

Llegada la época de la cosecha, los yerbate- 
ros, acostumbrados á la vida salvaje del mon- 
te, se dirigen al lugar de la explotación, que 
es donde existen agrupaciones de árboles de 
yerba. 

Los úiües y herramientas necesarias se lle- 
van en cargueros de muías, con los animales pa- 
ra la alimentación, decuyos cueros se formarán 
les tercios. 

Allí se levantan los ranchos que son simple- 
mente cobertizos de paja, con algunos horco- 
nes y ramas atravesadas que sirven de cama 
á los peones del yerbal. 

La yerba es recogida de este modo: el peón 
tarifero corta del árbol, con el machete, lo que 
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está & su alcance y luego trepa al árbol para 
cortar el resto dejando solo el tronco, sus prin- 
cipales ramas y la yema principal ó gajo ter- 
minal del árbol que se llama banderola. 

La operación hecha en esas condiciones, oca- 
siona grandes periuicios á la planta, porque se 
cortan ramas regularmente gruesas que son im- 
propias para la fabricación de la yerba, si bien 
al tarifero le sirven para apresurar la cosecha, 
porque consigue un mango que le servirá des- 
pués para sapecar con mucha rapidez una can- 
tidad de ramitas, al mismo tiempo que evira 
quemarse las manos. 

£1 único instrumento usado hasta ahora para 
efectuar la jjoda eá el machete, largo cuchillo 
de acero con un mango de madera. 

Concluida la operación de recoger las hojas 
y ramas tiernas, éstas se someten á una opera- 
ción que se llama sapecar. 

Consiste en hacer pasar por sobre una llama 
viva las ramiías de yerba destinadas á ser tos- 
tadas y tiene por objeto conseguir por medio 
del calor, la rápida evaporación de una parte 
del agua de vegetación que la hoja contiene, á 
fin de evitar su inmediata descomposición. 

La operación de sapecar se hace de la mane- 
ra siguiente: una vez recogida de los árboles 
de yerba la cantidad de hojas que el tarifero 
podrá llevar al campamento, procede á hacer 
manojos que facilitan la rápida conclusión del 
trabajo: entonces se hace una hoguera con leña 
seca que haga mucha llama y no dé humo ni 
mal olor. 

Sobre la llama de la hoguera se pasan rápi- 
damente los manojos de hojas, procurando que 
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todas beneficien por igual del calor sin que- 
marlas ni dejarlas sin sapecar. 

La operación queda terminada al cabo de 
pocas horas conociéndose esto porque la hoja 
adquiere un color especial y además deja de 
chillar cuando se pasa por la llama. 

Concluida la operación de sapecar cada tari- 
fero hace su carga colocando las hojas chamus- 
cadas sobre una red hecha con tiras de cuero 
que ellos llaman raido, y que llevan sobre sus 
espaldas sujeta de la frente por una correa, di- 
rigiéndose al campamento donde el capataz 
pesa la carga y paga su importe. 

Reunida en el campamento la suficiente can- 
tidad de yerba, se somete A otra operación que 
es una verdadera torrefacción en una construc- 
ción llamada barbacuá (1). 

El barbacu¿^ es una especie de zarzo above- 
dado hecho con un enrejado de madera ó de 
ramas, al que se le da una forma cónica ó semi 
esférica, teniendo unas 5 varas de alto por 5 de 
ancho con 2 puertas. 

£1 piso de esta especie de horno se prepara, 
según Parodi. con una tierra colorada, la que 
mezclada con la sangre de los animales vacu- 
nos que sirven para la alimentación toma una 
consistencia verdaderamente petrosa. 

La operación puede hacerse de dos maneras; 
«e denomina A fuego directo cuando debego de 
este zarzo se coloca el fuego, y á fu^go indi- 
recto si el hogar se coloca algo lejos, y la hoja 



(1) Barbacuá es un barbarísmo derivado de Mbarámbacuá 
de ma - munlón, haz, mbacuá - cosa asada ó tostada y rá 
«n fon ico. (Parodi). 



— bi- 
sólo recibe el calor del faego que se hace llegar 
por un conducto, que es practicado bajo el 
suelo. 

Cuando la operación so hace A fuego directo 
es necesario escoger la leña apropiada al obje- 
to, es decir, que no produzca mucho humo, que 
no dé mal olor y que no haga mu'^ha llama, 
prefiriéndose la madera dura como curupay, 
lapacho, virapitá, laurel, etc. 

Los peones provistos de grandes horquillas 
de madera cargan el barbacuá, y el urú que es 
el encargado de la dirección de! trabajo, con 
un palo más ó menos largo, va extendiendo 
las hojas sobre el enrejado de tacuaras que for- 
man la bóveda. 

Dispuestos así los gajos sapecados se encien- 
de el fuego; la influencia del calor se dej-i sen- 
tir poco á poco sobre las hojas de una manera 
lenta y uniforme y se les ve al cabo de algún 
tiempo comenzar A secarse, pero sin perder su 
color verdo oscuro. 

El urú que es el que vigila la operación, es 
secundado por los peones, que con las horquillas 
para remover los gajos y con agua á la mano, 
están pronto para acudir al lugar donde el urú 
les señale que la yerba empieza A quemarse. 

Cuando la hoja ha adquirido el grado de to- 
rrefacción suficiente, el urú da por terminado 
el trabajo que dura algunas horas. 

Concluida la torrefacción de la hoja de yer- 
ba, se limpia el suelo y se hacen caer por entre 
los agujeros del enrejado los gajos tostados si 
la operación se ha hecho á fuego directo, ó so 
colocan en la cancha si se ha hecho á fuego in- 
directo, disponiendo á vece* sobre el suelo 
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grandes lonas que impiden que la hoja se en- 
sucie con polvo ó se mezcle con otras yerbas. 
Los peones se colocan alrededor de la can- 
cha, y armados de aporreador<3s (especio de 
grandes espadones) empiezan á triturar las ho- 
jas hasta reducirlas & la forma conocida bajo 
el nombre de mborobiré ó canchada, es decir, 
de hoja triturada más ó menos bien, pero que 
no llega al estado de polvo. 

La yerba así preparada es transportada al 
noque, que está próximo á la cancha y allí se 
deposita encima de un gran zarzo de madera, 
construido á unos 0,30-0 35 cm. del suelo y cu- 
bierto con hojas á^pariri (semejantes A las del 
plátano), dejándola hasta que se saca para mo- 
lerla ó para exportarla en la forma de mboro- 
biré ó canchada en que so encuentra. 

El molino primitivo para moler yerba se lla- 
ma monjolo, en un todo idéntico al que se usa 
en algunas montañas de Europa para triturar 
cortezas. 

El monjolo se compone de un palo equilibra- 
do sobre un eje; una de las puntas de este palo 
termina en forma de batea y recibe una co- 
rriente de agua que al llenarla la obliga á ba- 
jar, con lo cual el agua se descarga 

La otra punta del palo está armada de un pi- 
lón que se levan r a al bajar la batea, pero que 
cae con fuerza dentro de ur* mortero cuando 
aquella se vacía. 

Posteriormente se establecieron molinos con 
ruedas hidráulicas, las cuales hacen mover una 
serie de pilones que se levantan y caen alterna- 
tivamente en una serie de morteros. 
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A falta de corriente de agua se aplica á este 
molino un motor animal con un malacate. 

Estos sistemas, basados sobre el uso de pilo- 
nes exigen una mano de obra considerable 
para la carga y descarga de los morteros y 
además no se consigue con ellos un producto 
uniforme respecto al estado de división de la 
hoja. 

Se ha aplicado al molino de yerba la piedra 
cónica, de madera ó metálica, que suele usarse 
para desmenuzar semillas oleaginosas, rueda 
que gira alrededor de un árbol vertical. En 
este sistema se usa el motor hidráulico ó bien 
el vapor; tiene la ventaja de disminuir la mano 
de obra para la carga y la descarga, pero pre- 
senta el inconveniente de los procedimientos 
intermitentes. 

Últimamente se han empleado con éxito 
aparatos continuos, agregándoles una combina- 
ción de cedazos que separan los palitos para 
romper los chicos y moler completamente los 
grandes, volviendo á mezclarlos todos, para 
dar lugar á un producto más uniforme, por 
consiguiente de mejor aspecto y con la pro- 
porción necesaria de palitos que convenga & 
las exigencias de los mercados consumidores. 

Pero estos aparatos no se encuentran en los 
yerbales y sí solo en los grandes centros co- 
merciales de yerba, como sucede en Asunción, 
Posadas, Rosario, y aquí en Buenos Aires, don- 
de existan grandes ingenios de yerba mate, 
que elaboran la yerba cauchada recibida de los 
yerbales en bolsas ó barricas, preparando dis- 
tintas marcas que circulan en el comercio bajo 
diferentes nombres, pero que siempre son ob- 
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tenidas con proporciones determinadas de ho- 
jas y palos, obedeciendo muchas veces á exi- 
gencias del comercio mayorista. 

Pero A veces, la yerba proparada se envasa 
en el mismo campamento para mandarla direc- 
tamente á los mercados de consumo. 

£1 ataqiieo se hace en sacos de cuero húmedo 
que se llaman tercios; el tercio es un zurrón^ 
hecho con cuero de vaca, que se llena en la 
forma siguiente: Primero se humedece la bol- 
sa de cuero á fin de que se estire lo m;)s posi- 
ble al llenarse; hecho esto se le va echando- 
yerba y apretándola con un atacador lo más 
fuertemente posible, hasta que se forme un 
cuerpo compacto, teniendo la precaución de- 
atacar al fin de la operaci<^n también los ángu- 
los superiores de la bolsa. 

El cierre se hace con una costura hecha con 
tientos de cuero, iguales á los que usan para 
confeccionar el tercio. 

Cuando el cuero se seca, comprime aún más 
la yerba y ésta queda privada por completa 
del aire y más que todo de la humedad, que es 
uno de los más fuertes enemigos de la yerba 
elaborada. 

Podría hallarse un defecto á este envase^ 
cual es el de que se pierde una cierta cantidad 
de yerba de la que está adherida al cuero, pero 
en cambio presenta la ventaja de hacer que la 
yerba no sufra por el aire y la humedad en 
las largas travesías. 

Hoy se emplea poco el cuero, á causa del ele- 
vado precio que ha adquirido, de ahí que la 
yerba venga en bolsas de arpillera y en barri- 
cas; las bolsas de arpillera se usan en Misiones 
y en el Paraguay, y las barricas en el Brasil. 



ESTUDIO QUÍMICO 



Los análisis qae hasta la fecha se han practi- 
cado sobre la yerba mate son numerosos y to- 
dos ellos, si bien son debidos á disting^aidos 
químicos, presentan grandes diferencias en lo 
que se reñere á la determinación cuantitativa 
de sus elementos normales. 

Muchos son los factores que intervienen para 
hacer variar esos resultados y seguramente que 
las diferencias que se observan en ios análisis 
son debidas á la edad de la planta que se be- 
nefícia, á la naturaleza del suelo donde crece y 
más que todo al proceso de obtención del pro- 
ducto comorcial, al que, como hemos visto, se le 
prepara añadiendo á las hojas una cantidad va- 
riable de palitos que ha que los resaltados ob- 
tenidos sean también variados. 

Hemos dicho antes que fué Parodi el primero 
que hizo su análisis en el año 1859, sirviéndose 
de hojas preparadas según el procedimiento co- 
rriente de preparación de la yerba. 

El resultado consignado en la Revista Far- 
macéutica del año 1860 es el siguiente: 

Cafetanato de teína Cenizas: 

Acido cafetánico libre Acido sulfúrico, ácido 
Clorofila y cera fosfórico, cloro, sodio. 

Resina potasio, cal, óxidos de 

Goma, albúmina vegetal manganeso,de hierro, 
Leñoso sílice, etc. 



— 42 — 

Es sensible que no haya dado i\ conocer las 
proporciones de 'as materias componentes. 

El Dr. P. N. Arata en un análisis de yerba 

practicado en el año 1877, citado por L*'g^iza- 

raón, encontró lo siguiente: 

Principios solubles en éter 9.820 

» » » alcohol 8.432 

» * agua 26.208 

» » » » con ác. clorh. 7.256 

» » » » j» soda cáust. 16.880 

Celulosa 13 280 

Arena 9.120 

Agua 9.000 

Entre los principios solubles llegó á dosar 
1.300 por ciento término medio de cafeína. 

El Dr. J. J. J. Kyle analizó una muestra do 
yerba, que en 100 partes encerraba 75.21 de ho- 
jas y 24.78 de tallos. 

Las hojas y tallos tenían respectivamente la 

composición siguiente: 

Hojas Tallos 

Agua 10.55 10.50 

Materias orgánicas 84.20 84.94 

Cenizas 5.25 4.56 

100.00 100.00 

El análisis inmediato de la yerba le dio 
las proporciones siguientes de principios cons- 
titutivos: 

Hojas: 

Materias solubles en éter 9.51 

» » » alcohol 17.25 

» » » agua 22.85 

» » » » alcalina 14.96 

» » » » acidulada . . 4.74 

Celulosa 19.86 

Ceniza insoluble 28 

Agua 10.55 

100.00 
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100 partes de las hojas contenían 10.55 % de 
agua^ 1.53 partes de cafeína. 

En un análisis practicado por W. Seeckamps 
en una yerba que en 209 gramos contenía 43 
gramos de tallos pudo encontrar las proporcio- 
nes siguientes de elementos: 

Materias solubles en éter (clorofila, cera y 

resina) 10.30 

Acido cafetánico 16.43 

Materias extractivas y goma 18.30 

Albúmina vegetal 8.70 

Leñoso 32.08 

Ceniza 2.16 

Cafeína 1.17 

Agua 10.10 

99.24 

Creyéndolo de gran interés transcribo el si- 
guiente cuadro gráfico, extraído de la obra 
Chemie der menschlichen Nahrung— und Gen- 
ussmittel del Dr. J. KOnig, en el que pueden 
verse algunos análisis practicados sobre dife- 
rentes clases de yerba. 
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Respecto A la cantidad de teína trae además 
las indicaciones siguientes: 



IiNVESTIGADOR 


Año de la 
investiga- 
ción 


Teína 


Stenhouse 


1 1843 

) 1854 

1861 

1867 

1873 

• • • • 
■ • • • 


0.13 


Stablschmidt 


1.20 
0.45 


Strauch 


1.45 


Würthner 


0.80 


Bialet 


1.30 


Hoffman 


0.20 







El trabajo químico más reciente es el de Mo- 
reau de Tours, que dice haber analizado varias 
clases de yerba. 

Transcribo á continuación un análisis de los 
que ha hecho y que el da á conocer como uno 
de los tantos que ha practicado. 



Humedad 9.1710 

Cenizas 5.54rO 

Ázoe total 10340 

Materias azoadas.. 6.46^5 

Tanino 6.6800 

Mateina. 18^00 

Resina 1.500 

Celulosa y Abras... 10.0750 

Materias amiláceas. 115-5000 

Goma 2.4900 

Dextrina.-. 1.500 

Cera y clorofila.... 2.200 

Areite esencial .... 0. 100 



Soda 

Manganeso 

Sílice, árido silícico.. 

Acido sulfúrico • 

Acido fosfórico 

Acido clorhídrico 

Cal 

Magnesio 

Hierro (Fe2 03) 

Aluminio 

Cenizas solubles en H20 
» ínsolu en n20 
> solubl. en llCt 



0.452C» 
0.1210 
1.0020 
0.4100 
0.4900 
O.Sál» 

i.awo 

0.&96O 
0.0896 
0.4i74 
1.688D 

3.8520 



El mismo químico pudo constatar la presen- 
cia de creosota, atribuyéndola no á la planta 
sino á la leña que se emplea para hacer la to- 
rrefacción. 

Hizo un estudio sobre el alcaloide de la yer- 
ba, al que sometió á determinaciones físicas y 
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químicas para establecer su identidad. Deter- 
minó su fórmula química que la establece así: 
C* H^^ Az* O*, que como puede verse es distinta 
de la de la cafeína del café: C» H^o Az* 0«. 

Llega á la conclusión de que el alcaloide del 
mate es distinto al alcaloide contenido en el 
café, ya teniendo en cuenta bus reacciones que 
son distintas, ya observando los coeficientes de 
solubilidad de los dos alcaloides en distintos 
disolventes y aúú sometidos al examen micros- 
cópico. 

Hizo también el análisis de las cenizas de la 
yerba y los resultados de sus experimentos son 
los siguientes: 

Acido carbónico total (libre y combi- 
nado) 4.68 

Bicarbonato do sodio 4.51 

» potabio 0.40 

». magnesio 0.36 

» » cal 0.28 

» » hierro 0.0275 

Sulfato de sodio 0.310 

Cloruro de calcio .48 

Arseniato de sodio 0.0020 

Litina 0.017 

Creosota de haya 0.00143 

Acido silícico 1 .57 

Sin entrar í\ discutir los resultados de los 
análisis anteriores al compararlos con los datos 
que yo he obtenido, y sin dar mi opinión sobre 
el valor químico de los elementos más impor- 
tantes como lo son el alcaloid-j y el ácido tá- 
nico, puesto que los límites de este trabajo me 
impiden hacerlo, pasaré á desarrollar la mar- 
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cha analítica á qae he sometido mis investiga- 
ciones. 

Las determinaciones químicas se hicieron so- 
bre siete muestras de yerba, que en nuestro 
comercio circulan como de primera calidad. 
Las muestras analizadas son las siguientes: 
N.^ 1 yerba paraguaya «Al Caigua Guazú» 

» 2 » brasilera «Cruz de Malta» 

» 3 » paraguaya «Gallo» 

» 4 » brasilera «María» 

» 5 » paraguaya «La Industrial» 

» 6 » brasilera «Mate Larangeira T. L.» 

» 7 » tipo paraguaj'^o «La Florida» 
Para cada una de ellas he dosado: la canti- 
dad de agua, cenizas^ los principios solubles en 
éter de petróleo, en étor etílico, en alcohol ab- 
soluto, en agua destilada y entre esos princi- 
pios he dosado el tanino y la cafeína. 

Las cenizas obtenidas fueron sometidas al 
análisis y en ellas he dosado la porción soluble 
y la insoluble en el agua, la alcalinidad total, 
el cloro, ácidos sulfúrico, fosfórico, hierro y 
manganeso. 

Como complemento á la parte química he de- 
terminado entre los caracteres físicos el grado 
de pulverización de cada yerba. 

El resultado de los análisis ha sido obtenido 
siguiendo para todas el mismo procedimiento, 
operando siempre en las mismas condiciones. 

Determinación del agua. — Por los procedi- 
mientos comunes á 105°. 

Determinacián de las cenizas. — El procedi- 
miento seguido es el indicado por Fresenius en 
su tratado de química analítica cuantitativa. 

Principios solubles en éter de petróleo. — Co- 
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nocida la cantidad de agua por ciento, se tomó 
una proporción de yerba equivalente á 50 gra- 
mos de materia seca, se colocó un recipiente 
de cierre hermético esmerilado y se sometió A 
maceración fraccionada por espacio de diez 
<lías utilizando una cuantidad de disolvente en 
la proporción de 1:10. 

La operación terminada, se lavó el residuo 
con una nueva porción de vehículo; reunidos 
los extractos se filtró y evaporó en un vajo de 
vidrio de Bohemia suficientemente alto, si- 
guiendo durante la evaporación las indicacio- 
nes de Dragendorff. 

Principios solubles en éter etílico, — La mate- 
ria agotada por el éter de petróleo, después de 
desecada A la temperatura ambiente fué tratada 
día mismo modo por éter etílico. 

Principios solubles en alcohol absoluto. — La 
materia residual de la operación anteri r se 
agotó en la misma forma por alcohol abso- 
luto. 

Principios solubles en agua destilada, — El 
residuo de las operaciones anteriores so hizo 
•desecar lentamente A la temperatura de 35^40^, 
después de lo cual se hicieron 4 cocimientos de 
2 horas cada uno usando en cada vez 500 ce. 
de agua destilada. 

Los decoctos reunidos se filtraron y evapo- 
raron hasta obtener uu extracto que fué dese- 
cado en la estufa á lOO^ hasta peso constante. 

Dosaje del tanino, — Se ha seguido el proce- 
-dimiento de Ruoss (1). Se tomó una cantidad 



(I) Ruuis.— Dosaje du Linnin par les seis ferriques. (Zeit. 
anal. Qi. t. 41. p. 717-735, 19U¿; in Buli; de la Socíeté Chim. 
Hle Purii. XXXa. p. 431, 1904. 



— 50 — 

de yerba equivalente á 10 gramos de materia 
^eca y se hicieron 5 cocimientos con agua 
destilada por espacio de 15 minutos cada uno 
empleando en cada vez 100 ce. de agua. 

Reunidos los decoctos y filtrados, se concen- 
tró hasta 50 ce, se agregó 10 ce de solución 
de carbonato de sodio al 71.36 gramos por mil, 
enseguida 10 ce de solución de sulfato férrico 
al 50 7oo y después 25 ce de solución de 5 
gramos de tartrato de sodio en un litro de una 
solución de ácido acético ai 30 %. 

Se hirvió durante 10 minutos, se filtró para 
recoger el precipitado formado, se lavó repeti- 
das veces con agua caliente, se secó en la estu- 
fa ú 105°, he incineró y calcinó. 

La cantidad de tanino se dedujo multipli- 
cando por el coeficieiiie 4.024 el peso del ses- 
quióxido de hierro obtenido por calcinación del 
tanato de hierro, de la cual se deduio la canti- 
dad por ciento. 

El dato obtenido representa la media de dos 
determinaciones idénticas. 

Dosaje de la cafe/na.— Una cantidad de yer- 
ba equivalente A 50 gramos de materia seca, se 
agotó por 600 ce de agua destilada en dos co- 
cimientos de 1 V» hora cada uno, empleando 
300 ce de vehículo en cada vez; se filtró y 
concentró i\ mitad de volumen. 

Se agregó un exceso de amoníaco hasta fran- 
ca alcalinidad y se agotó por agitación con clo- 
roformo en tres veces, empleando 70 gramos, 
50 gi's. y 30 grs. de clon»formo en cada vez. 

Reunidos los líquidos clorofúrmicos previa 
filtración, se evaporó en baño maria hasta se- 
quedad; el residuo se tomó por agua hirviendo. 
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se filtró, se hizo evaporar en baño maría, se 
desecó en la estufa ^. 100° y se pesó. Del peso 
obtenido se dedujo la cantidad por ciento de 
cafeína. 

El método seguido para el dosaje de la cafeí- 
na es intermediario entre el procedimiento de 
Grandval y Lajoux que agota por cloroformo 
la yerba humedecida con amoníaco y el de 
Macqua^ire que opera sobre el extracto acuoso 
de la yerba. 

CENIZAS 

Cenizas solubles é insolublcs. — Por el proce- 
di^niento ordinario, obteniéndose resultados 
distintos con las diversas yeroas. 

Dosaje de la alcalinidad total. — En la solu- 
ción de cenizas solubles se determinó la alcali- 
nidad por el procedimiento corriente de alca- 
limetría, calculándola en óxido de potasio. 

(K«0). 

Dosaje del cloro,— 0,20 grs. de cenizas se 
tratan en frío por ácido nítrico diluido (1:26), 
se filtra después de 5 minutos de digestión, se 
lava con agua acidulada con ácido nítrico. 

En la solución obtenida se dosa el cloro em- 
pleando sol. ^ de nitrato de plata. 

Dosaje del ácido sulfúrico . — Se hizo por el 
método gravimétrico, calculándolo en anhídri- 
do sulfúrico (SO»). 

Dosaje del ácido fosfórico , — Se dosó gravi- 
métricamente, calculándolo en anhídrido fos- 
fórico (Ph«0*). 

Dosaje del hierro . — Según el procedimiento 
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indicado por Fremy (Encyclopédie chimique, 
XXXIV, p. 225). 

Se le calculó en óxido férrico (Fe*0*). 

Dosaje del manganeso. — Por el procedimien- 
to Leclerc. 

Una cantidad de cenizas equivalente á 20 
gramos de j'erba se vierte en un balón de 200 
ce, se agrega 30 ce. de agua y poco á poco 40 
ce de ácido clorhídrico, cuando ha cesado la 
«fervescencia se hierve durante media hora, se 
Ultra, se lava y se evapora á sequedad en cáp- 
sula de porcelana, se toma por 20 ce de ácido 
nítrico D. 1.20 y 10 ce de agua; se hierve agi- 
tando constantemente y enseguida se agrega 
en 2 ó 3 veces 10 grados de bióxido de plomo; 
se detiene la ebullición en el momento en que 
todo el óxido ha sido introducido en el líquido 
y se agita vivamente la mezcla; se transvasa el 
contenido de la cápsula en una probeta gra- 
duada de 100 ce, con las aguas del lavagQ se 
completa el volumen de 100 y se agita viva- 
mente con una varilla largamente aplanada 
para homogeneizar el producto; se deja deposi- 
tar, y después de algunos minutos se decantan 
con una pipeta 50 ce, que se vierten en un 
vaso de precipitación, en el cual so agrega in- 
mediatamente una solución de nitrato de pro- 
tóxido de mercurio previamente titulada, hasta 
desaparición del color rosado. 



ANÁLISIS NÚM. 1.— YERBA PARAGUAYA 
«AL CAIGUA 6UAZÚ» 

Caracteres físicos 

Grado de pulverización: 100 gramos de yerba 

contienen: 

Polvo; tamiz n.*^ 60 gramos 28 

» » n.**50 » 13 

» » n.°30 » 25 

* » n.**20 » 16 

residuos (palos y hojas grandes) » 18 

Composición química 

por eionto 

Agua 9 . 1 122 

1 Insolublcs en agui» 2.3628 

i Soluble en agua 4.3879 

\ Alcalinidad total, en K«0. . . 1 . 2437 

Cenizas ; Cloro 0.1433 

6.7507 i Acido sulfúrico, en S0« 0.3214 

I Acido fosfórico en P«0» .4492 

\ Hierro, en Fe«0« 0.1456 

I Manganeso, en MnO* 0.0676 

Principios solu-í Materias grasas 

bles en éter de } 4.9024 
petróleo. I Clorofila 

Principios solu-í Resinas 

bles en éteretí-J } 2.3214 
lico. ' Cera 
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I Tanino I 

¡Materias colorantes» 
y amargas 
Azúcar \ 5.9390 

Resina 
Cera 
I Cafeína i 

/ Azúcar 
Principios solu- «"estancias pécticas, 
bles en agua{ ,,*?',"'' } 27.9342 

destilada | Vr*^^'"* . . ' 

[ Materias colorantes 

V y extractivas 



Tanino 1 . 1375 

Cafeína 0.9908 

100 gramos de cenizas contienen: 

Cenizas solubles en agua 35.0000 

» insolubles en agua 65.0000 

Alcalinidad total, en K«0 1 .84240 

Cloro 2. 1240 

Acido sulfúrico, en SO» 4.7616 

Acido fosfórico, en P^O^ 6.6544 

Hierro, en FeW 2. 1570 

Manganeso, en MnO* 0.6.=i37 

ANÁLISIS NÜM. 2.— YERBA BRASILERA 
«CRUZ DE MALTA» 

Caracteres físicos 

Grado de pulverización. 100 gramos de yerba 
contienen: 

Polvo; tamiz núm. 60 gramos 18 

» » núm. 50 » 15 

» » núm. 30 » 25 

» » núm. 20 » 22 

Residuo (palos y hojas grandes). . . » 20 
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Oenizas 
5.9691 



Composición química 

por ciento 

Agua «2711 

solubles en agua 2.1679 

insolubles en agua 3.8012 

alcalinidad total, en K«0 . . 1.1221 

cloro 0.1267 

ácido sulfúrico, en SO» 0.2911 

ácido fosfórico, en P« 0^ . . 0.4176 

hierro, en Fe» O» 0.1H89 

manganeso, en Mn. O* 0.0894 

Principios solu-í^^terias ffrasas 
bles en éier de) " ,^, ^ } 5 1912 

petróleo (^slorófila 

Principios solu-Lesinas . , __ 

bles en éter } 2.7290 

etílico ^^^^ 

jtanino 

• materias colorantes y 
Principios solu-l amargas 

blesen alcoholjazúcar } 10.7180 

absoluto (resina 

¿cera 

i cafeína 

'azúcar 

«, . . . , Isusrancias pécticas 

Principios solu jtanino 
en agua desti-í^^^f^jj^a^ 1 32.9122 

^*^* instancias colorantes 

^ • y extractivas 

Tanino 1.8136 

Cafeína 1.0430 

100 gramos de cenizas contienen : 

Cenizas solubles en agua 36.3200 

» insolubles en agua 63.6800 

Alcalinidad total, en K«0 18.8000 

Cloro 2.1240 

Acido sulfúrico, en SO» 4.8772 

Acido fosfórico, en P» 0^ 6.9997 

Hierro, en Fe« O» 2.3284 

Manganeso, en Mn. O* 0.9478 
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ANÁLISIS NÚM. 3.— YERBA PARAGUAYA «GALLO» 

Caracteres físicos 

Grado de pulverización: 100 gramc 8 de yerba 
contienen: 

polvo; tamiz n.® 60 gramos 17 

» » n.°50 » 10 

» » n.^30 » 21 

» n.^20 » 20 

residuo (palos y hojas grandes) » 32 

Composición química 

por nienlo> 

Agua 8.3791 

I Solubles en agua 2.1766. 

' Insolubles en agua 3.8864 

i Alcalinidad total, en K'O. . . 1 . 1284 

Cenizas iCloro 0.1395 

6.0630 ] Acido sulfúrico, en SO» 0.2836- 

I Acido fosfórico, en P«0^ . . . .4730 

Hierro, en FeW 0.0935 

I Manganeso, en MnO' 0.0894 

Principios solu í Materias grasas. i 
bles en éter de | 6.4080 

petróleo. ' Clorofila. ) 

Principios solu-í Resinas. j 

bles en éter etí-j / 2.840O 

lico. 'Cera. ) 

,1 Tanino. I 

(Materias colorantes 
y amargas, 
ui^o cu «iwiiuij Azúcar. } 4.9270 

absoluto. I Resina. 

' Cera. 
I Cafeína. I 

¡Azúcar. 
Sustancias péciicas. 
rXn« } 26.0050 

Sustancias coloran- 
tes y extractivas. 
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Tanino 2.0705 

Cafeína 0.7257 

100 gramos de cenizas contienen: 

Cenizas solubles en agua 35.0000 

» insolubles en agua 54. 1000 

Alcalinidad total, en K«0 18.6120 

Cloro 2.3010 

Acido sulfúrico, en SO» 4 . 6791 

Acido fosfórico, en P^O» 7 . 8027 

Hierro, en Fe«0» 1 .5427 

Manganeso, en MnO* 0.9332 

ANÁLISIS NÚM. 4— YERBA BRASILERA «MARÍA» 

Caracteres fUicos 

Grado de pulverización. 100 gramos de yerba 
contienen: 

polvo; tamiz n.° 60 gramos 22 

» » n.^50 » 10 

» » n.^30 » 24 

» » n.^20 » 30 

residuo (polvos y hojas grandes) » 14 

Composición química 
Agua 8.8662 

por ciento 

¡Solubles en agua 2.7450 



llnsolubles en agua 3 .4514 

Alcalinidad total, en K*0.. . . 2.0968 

Cenizas jCloro 0.1425 

6.1964 {Acido sulfúrico, en SO» 0.3027 

Acido fosfórico, en P» 0^. . . 0.4329 

Hierro, en Fe» 0« 0.(i902 

[Manganeso, en Mn 0^ . 109C 

Principios solu-í Materias grasas 

bles en éter dej \ 8.0092 

petróleo. ( Clorofila 
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T^ . Por olento 

Principios 8olu-í Resinas i 

blss en éter etí-| ( 2 . 9722 

lico. f Cera ) 

I Tanino | 

I' Materias colorantes! 
y amargas. 
Azúcar. \ 5.1138 

Resina. 
Cera. 
I Cafeína. 

/ Azúcar. 

Principios solu- Substancias pécticas 

bles en agua ™,"^- 133.1228 

destilada. P/^^'^*' , 

í Materias colorantes 

y extractivas. 

Tanino 2.0277 

Cafeína 0.5200 

100 gramos de cenizas contienen: 

Cenizas solubles en agua 44.3000 

Cenizas insolubles en agua 54.7000 

Alcalinidad total, en K^O 33.8400 

Cloro 2.3010 

Acido sulfúrico, en SO» 4.885Í 

Acido fosfórico, en P» 0^ 6.9871 

Hierro, en Fe* O» 1 .4570 

Manganeso, en Mn O* 1 . 1128 

ANÁLISIS NÓM. 5. — YERBA PARAGUAYA 
«LA INDUSTRIAL» 

Caracteres físicos 

Grado de pulverización. 100 gramos de yerba 

contienen: 

Polvo; tamiz núm . 60 gramos 28 

» » núm. 50 » 11 

» » núm .30 » 21 

» » núm .20 » 13 

Residuo, (palos y hojas grandes) . . » 27 
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Composición química 

por ciento 

Agua 8.7005 

solubles en agua 2.4295 

insolubies en agua 3 . 7554 

alcalinidad total, en K'O. . . 1 .8139 

Cenizas 1 cloro '. 0. 1423 

6.1849 1 ácido sulfúrico, en SO» 0.3110 

ácido fosfórico, en P« O*. . . . . 4446 

hierro, en Fe« O» 0. 1060 

manganeso, en Mn. O* 0. 1003 

Principios solu- (Materias grasas i 
bles en éter de I 4 . 2i^88 

petróleo. 'Clorofila ) 

Principios solu-íResinas i 

bles en éter J 2.4784 

etílico . «Cera I 

iTanino 

/ Materias coloran tes\ 
Principios solu-i y amargas 

blesenalcoholj Azúcar } 10.3976 

absoluto. JResina 

ICera 

I Cafeína 

/Azúcar 

T)..:««- X 1 ISustancias pécticas 
Principios solu-Tanino ^ , ^^ ^.,« 

bles en agua\p„ft .„„ / 30.2.)38 

aesuiaaa. ÍMaterias colorantes 

^ y extractivas ^ 

Tanino 1 5359 

Cafeína ; . 0.8076 

100 gramos de cenizas contienen: 

Cenizas solubles en agua 39 . 2800 

» insolubies en agua 60.7200 

Alcalinidad total, en K^O 29 . 3280 

Cloro o 2.2010 

Acido sulfúrico, en SO» 5 . 0293 

Acido fosfórico, en P» O» 7 . 1886 

Hierro, en Fe« O' 1 .7142 

Manganeso, en Mn. O* 1 .0263 
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ANÁLISIS IsÚU. 6.— YERBA BRASILERA 
«MATE LARAN6EIRA T. L.» 

Caracteres físicos 

Grado de pulverización: 100 gramos de yer- 
ba contienen: 

Polvo: tamiz n.° 60 gramos 28 

» » n.**50 » 16 

» » n.°30 » 26 

» » n.^20 » 11 

Residuo (palos y hojas grandes) » 19 

Composición química 

Por ciento 

Agua 9 . 1502 

I Solubles en agua 2.9830 

I Insolubles en agua 1 .6881 

I Alcalinidad total, en K«0.. . 2.0257 

Cenizas ) Cloro 0.2208 

5.6711 ) Acido sulfúrico, en SO' 0.2696 

I Acido fosfórico, en P«0^ . . . 0.4686 

Hierro, en FeK)« 0.0931 

I Manganeso, en MnO' . 1 i 55 

Principios 8olu-( Materias grasas. i 
bles en éter dej | 3.6760 

petróleo. ' Clorofila. ) 

loi ciento 

Principios soIu-í Resinas. i 

bles en éter etí- j | 2 • 8740 

lico. ( Cera ) 

I Tanino. I 

Í' Materiales coloran -i 
tes y amargas. 
Azúcar. } 8.9042 

Resina. 
. Cera. 
I Cafeína. | 
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Azúcar. 



\ 



Principios solu- Sfr'""' ^^""''""^i 
bles en agu J JSa. P^*^^^^ 

destilada. Materias colorantes! 

I y extractivos. 

Tanino 1.5552 

Cafeína 0.8068 

100 gramos de cenizas contienen: 

Cenizas solubles en agua 52.6000 

» insolubles en agua 47 .4000 

Alcalinidad total, en K»0 35.6800 

Cloro 3 .8940 

Acido sulfúrico, en SO* 4 . 7547 

Acido fosfórico, en P^O*^ 8 . 2633 

Hierro, en Fe«0» 1.6427 

Manganeso, MnO» 1 .2897 

ANÁLISLS NÚM. 7.— YBRBA TIPO PARAGUAYO 

«LA FLORIDA» 

Caracteres físicos 

Grado de pulverización. 100 gramos de yer- 
ba contienen: 
Polvo: tamiz n.® 60 gramos 19 

» » n.^50 » 9 

» n.*'30 » 22 

» » n.^20 » 23 

Kesiduo (palos y hojas grandes) » 27 

Composición química 

por ciento 

Agua 9 . 9831 

I Solubles en agua 2.6773 

Insolubles en agua 3 .0070 

Alcalinidad total, en K^O. . 1 .8594 

Cenizas ) Cloro 0.2213 

5.6843 ) Acido sulfúrico, en SO^.. . . 0.2839 

Acido fosfórico, en P^O^. . . 0.4177 

Hierro, en Fe«0» . 9025 

\ Manganeso MnO* . 1112 
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Principios 8ola-| Materias grasas 
bles en éter del } 4 . 5636 

petróleo ( Clorofila 

Principios solu-j Resinas i 

bles en éter eti-| > 2 . 3316 

lico ' Cera ) 

II Tanino I 

Materias colorantes' 
y amargas 
Azúcar ) 5.3666 

Resina 
^ Cera 
I Cafeína t 

/ Azúcar 

Principios solu- ^ío^"^ ^^^'^^^ 
bles en agua Cafeína ¡29.4612 

aestiiaaa | Materias colorantes 

• y extractivas 

Tanino 1.4587 

Cafeína 0.8550 

100 gramos de cenizas contienen: 

Cenizas solubles en agua 47 . 1000 

» insolubles 52.9000 

Alcalinidad total, en K«0 32.7120 

Cloro 3.8940 

Acido sulfúrico, en SO» 4 .9950 

Acido fosfórico, en P^O*^ 7 : 3485 

Hierro, en Fe^O» 1.6284 

Manganeso en MnO« 1 .2382 
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GRADO DE PULVERIZACIÓN DE LA YERBA MATE 
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4 3' 9 > > coUocalyx 

15 > » Columbiana 
30 > > Pühecoctenium 

24 > » Didymopanax 
10á32 Debe ir ár la pág. 114, después de 

1 Debe leerse ChaetothyUíx 

10 > > angusHfolius 

14 > > Vemonia 

32 » > Saroria 

8 > > angustifoUmn 

7 > > an<jru^fe 



en lugar do langepetiolatinn 

> de calvx 

> manuit 

> augusto 

> obtusio 

> auctis 
antes de Nicotiana glauca, 
en lugar de nevados 
R. S. Fríes. 

2.® Ser., VIII, p. 5. 
en lugar de Brenthg 

> > > caleocalyx 
» > > Talumbiana 

> > > Pitaecocteniun 

> > > Didyniopom&x 
BueUia coerulea. 
en lugar de Chaeotthylase 
> 



> 

> 
> 



> augustifolius 

> Vemoina 

> 
> 



Savoria. 

angustifolia 

auguste 



134 

> 

135 

136 

> 

137 
> 

> 
138 

> 

139 

> 

140 

> 
> 

141 
» 

142 
144 

> 

147 



8 
9 



2 
22 

2 
18 
22 

6 

9 
26 
13 
15 
19 

6 

10 

17 V 18 

9 
10 
24 
18 
25 
22 



Debe leerse Capú-pobó en lugar de Capü-pabó 

> » Espartükhguagú > > > Espartillo-gusícá 

Después de Cocos Romanzofiiana Cham. — Pindó debe intercalarse: 
Copermcia australia Becc. — Ca/randaL 



Debe leerse CaroffucUá-i 
Tamaná-cunn 
Yuaci'i guo/QÚ 
Qaá-pámong 
Ihá-eé 

Debe leerse Qaá'tat gua^t 
Ibirá-ró pitá 
Yuqtteri 
Aguapé-guagú 
Tuyá-rendiva 
Yaguá-nambi 
Yuqueri-morati 
Mandim-rá 
Cambá-nambi 
Timbó-i 

Tataré ó tatané 
Qamoííb 
icipO'Cambi 
Ainandiyú-rá 
Mbiií 



en lugar de Caraguatá-y 

> Famana-cuña 
» Yuaci-i gua<;u 

> ra¿ paiuong 

> Iba-oé 

en lugar de Caá-tai-gua^'u 
» I birá -re-pita 

> Y'Ugueri 

> Agiiapé-gua(;u 
♦ Fuyá-rendivá 

> Yagua-ñambí 

> Yugueri-moroti 

> Manduvi-ra 

> Cambá-flambi 

> Timbó-y 

> Fataré o Fatané 

> Camaio 
» Icipo-cambi 

> Amandiyn-ra 

> Mbui. 
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CONTRIBUCIONES A LA PLORA DEL CHACO 
ARGENTINO-P ARAGU A YO 



PRIMERA PARTE 



FLORULA PILCOMAYENSIS 



Enumeratio plantarum vascularnm usque ad finem anni 1906 
in regione cursas inferioris flnminis Pilcoraayo detectarnm 

ó sea 

Enumeración sistemática de las plantas vasculares recolecta- 
das por el señor leodoro Rojas^ conservador del Herbario Hass- 
leriano durante la expedición de la Comisión argentina-paragua- 
ya de estudios en el Pilcoraayo, de Abril hasta Agosto 1906, y re- 
capitulación crítica de todas las plantas vasculares publicadas 
de la región del Pilcoraayo inferior hasta fines del año 1906. De- 
terminadas con la colaboración de varios raonografos por el 

Dr. Emilio Hassler. 



INTRODUCCIÓN 



El estudio de la flora del Gran Chaco emprendido desde va- 
rios años, me convenció de que esa zona tenía que formar el ob- 
jeto de unas publicaciones separadas, que sirvieron más tarde 
de complemento A la gran obra, que conjuntamente con el pro- 
fesor Chodat, publicamos sobre la flora del Paraguay, propia- 
mente dicho, quiere decir del Delta, que se extiende en la orilla 
izquierda del río Paraguay, del Apa en el Norte, el río Paraná 
al Este, hasta la confluencia de los ríos Paraná y Paraguay. 

Las muchísimas afinidades florísticas de la región del Gran 
Chaco con las vecinas regiones argentinas, me indujeron á ex- 
tender el radio de la zona de investigaciones fuera de los límites 
paraguayos y á incluir una parte del Chaco argentino en ellas. 

La presente publicación tiene por objeto el estudio de la zona 
del centro, es decir, la del Pilcomayo inferior. 

La segunda parte, que se encuentra en preparación, abarcará 
el Chaco septentrional del Confuso á Corumba, y la torcera par- 
te la región situada entre el Pilcomayo al Norte y Bermejo al 
Sud. 

La flora de la región del Pilcomayo inferior ha dado origen 
hasta hoy á dos publicaciones. 

En el año 1892, el Dr. T. Morong y N. L. Britton publicaron en 
los Anales de la Academia de Ciencias de Nueva York una enu- 
meración de las plantas recogidas en el Paraguay por el doctor 
T. Morong. El Dr. Morong acompaña de Enero á Junio 1890 la 
expedición del ingeniero Olaf Storm, que alcanzó hasta la La- 
guna Patino, por el Brazo- Sud; como resultado botánico de esa 
expedición la obra cita 294 especies provenientes del Pilcomayo. 
Es la primera lista de plantas de esa región que se encuentra 
en la literatura botánica. 
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Un año más tarde, en 1893, el Sr. I. Oraham Kerr publicó en 
los Anales de la Sociedad Botánica de Edimburgo una lista de 
las plantas coleccionadas por él, en el Pilcomayo inferior, Brazo- 
Norte, durante la infortunada expedición del capitán Page de 
1890-91. 

Durante 13 años esa región no fué más explorada botánica- 
mente, excepto por algunos botánicos que, aprovechando su paso 
por la Asunción, visitaron la embocadura de ese río en el río Pa- 
raguay, como Lindman, O. Kuntze, etc. 

A principios del año 1906, los gobiernos argén ti no -paraguayo 
organizaron una expedición de estudios en el Pilcomayo inferior. 
Galantemente el jefe de la comisión paraguaya, el señor coman- 
dante Elias Ayala, accedió á mi pedido, y permitió que el cuida- 
dor de mi herbario, el Sr. Teodoro Rojas, se juntase á dicha ex- 
pedición para reunir los materiales para un estudio completo so- 
bre las flores de esas regiones. 

La estación no era favorable para colecciones botánicas; la ex- 
pedición salió á principios del invierno paraguayo, en Abril, y 
volvía apenas la primavera empezaba, en Agosto. Eso empero, 
no impidió que la colección reunida por el señor Rojas superara 
á todo lo anteriormente conocido, como se verá por los datos 
detallados en la introducción estadística. 

Ocupado desde más de 4 lustros en la exploración y estudio 
de la flora paraguaya, me felicito que haya sido reservado á mi 
discípulo y compañero de exploraciones, el contribuir de un 
modo tan notable al conocimiento botánico de una región tan 
importante de su patria, y eso, marchando sobre las huellas de 
dos predecesores profesionales, el uno norteamericano, el otro 
inglés. 

El estudio de las publicaciones anteriores me indujo á incluir 

los resultados de los predecesores de Rojas en esta lista de 

plantas. 
Determinaciones erróneas por una parte y discordancias de 

nomenclatura por otra parte, diflcultaban hasta ahora el estable- 
cimiento de un catálogo general de la flora del Pilcomayo. 

Concordando y revisando las cifras de Morong, que se encuen- 
tran en parte en los herbarios europeos con los de Kerr y los nu- 
merosos materiales de Rojas, creo haber dado una solución satis- 
factoria al fln propuesto. 

En esa tarea fué ayudado por varios monógrafos, colaborado- 
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res de las «Plantae Hasslerianae» que se encargaron de las deter- 
minaciones de sus respectivas familias. 

El Sr, Casimir de Candolle estudió las Piperáceas; el Profesor 
Chodat las Poligaláceas y el género Scoparia; el Prof. Hackel el 
numeroso material de Gramíneas; el Dr, Malme las Asclepiadá- 
ceas y el género Pterocaulon; el Prof. Cogniaux las Cucurbitá- 
ceas; el Prof Urban las Umbelíferas; el Pi*of Brtquet las La- 
biadas. A todos ellos mis agradecimientos. 

Los resaltados obtenidos son muy halagüeños, pero aún que- 
da mucho por explorar, y creo no estar lejos de la realidad, cal- 
culando por afinidades con las regiones vecinas, que apenas un 
60 % de la flora efectiva está representada en la que hasta hoy se 
conoce. Con las recientes exploraciones geográficas de los her- 
manos Schmied, no tardará esa región, hasta hoy diñcil mente ac- 
cesible, en ser abierta á la explotación; las investigaciones botá- 
nicas serán facilitadas y no faltarán sucesores de Morong, Kerr 
y Rojas que se dedican al estudio de esa flora halofita tan par- 
ticular é interesante. Creo inútil asegurar, que cualquier herba- 
rio de esas regiones encontrará en mí un entusiasta determi- 
nador. 

Me resta agradecer á los que han contribuido á facilitar a! 
Sr. Rojas el desempeño de la misión que le confié, los señores 
Comandante Elias Ayala, Ingeniero Calccna^ al médico de la ex- 
pedición, mi apreciado colega Dr, Backhans y al Sr. Florentino 
Sarleri, gracias á cuyas atenciones me llegaron regularmente 
las remesas de colecciones durante la duración de la expedición. 

Mis agradecimientos especiales al señor Prof. Juan A. Domín- 
guez, al entusiasta farmacólogo y botánico de la Facultad de 
Medicina de Buenos Aires, quien me acordó la hospitalidad para 
esa publicación argén lina- paraguaya, en sus apreciados anales 
«Trabajos del Museo de Farmacología», Sección Botánica. 

San Bernardino (Paraguay), 15 III 1908. 

Dr. Hassler. 



DATOS ESTADÍSTICO- FITOGEOGR AFICOS 



La primera colección traída del Pilconiayo Brazo- Sud, la del 
Dr, Moronffj nos hizo conocer 294 especies de plantas vasculares, 
de las cuales (20) 10 eran especies nuevas para la ciencia. La se- 
gunda colección, hecha más ó menos en la misma época, la del 
Sr. /. Oraham Kerr en el Brazo-Norte, publicada después de la 
anterior, aumentó de 136 especies, de las cuales 15 nuevas para 
la ciencia, el número de las plantas del Pilcomayo; de 187 espe- 
cies publicadas 51 ya eran conocidas por las publicaciones de 
Morong. 

Desde fines del año 1893 hasta 1906 el número de especies co- 
nocidas se elevaba A 430. 

La tercera colección hecha en el año 1906 por el Sr. Teodoro 
Hojas, supera, no obstante lo desfavorable de la estación, Abril- 
Agosto y del corto lapso de tiempo, todas las anteriores. 

De 573 especies recolectadas por el Sr. Rojas, 271 eran nuevas 
para la región del Pilcomayo, y de esas 16 nuevas para la 
ciencia. 

El estado actual de nuesti-os conocimientos sobre la flora del 
Pilcomayo nos da A conocer 701 especies de plantas vasculares. 

La colección Hojas representa, pues, el 80,5 % de lo conocido, 
la del Dr, Morong el 42 %, la del Sr. /. G, Kerr el 27,5 % de las 
especies conocidas. 

Los Sre?. Morong y Kerr juntamente descubrieron 294 -|- 136 
= 430 especies, es decir, el 61 % de las especies, mientras que el 
Herbario Rojas contiene un 39 % de especies nuevas para la re- 
gión, y el 80,5 % de todo lo conocido del Pilcomayo. 

En seguida adjuntamos un cuadrito demostrativo de las cos^e- 
chas de los tres coleccionistas. 
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Pteridofita . . . . 


16 




2 


3 


9 


6 


12 


1 


1 


6 




Monocotyled . . . 


168 


20 


71 


10 


42 


67 


137 


1 


39 


20 


11 


Dialypetal 


271 


26 


118 


19 


73 


106 


223 


3 


66 


28 


23 


Gamopétal 


246 


22 


103! 


21 


63 


92 


201 


2 


69 


30 


10 




701 


68 


294 


53 


187 


271 


673 


7 


176 


83 


44 



•) Especies que se encuentran sólo en el herbario mencionado. 
♦*> Especies comunes á los herbarios mencionados. 

El herbario Rojas contiene 271 especies no encontradas por 
Morong ó üTerr, el de Morong 68 especies no encontradas por 
Ktrr ó Rojas y el de Kerr 53 especies no encontradas por Morong 
6 Rojas. 

De las 701 especies del Pilcomayo inferior la mayor parte per- 
tenece al Brazo-Norte, del cual conocemos 633 especies, de las 
cuales 233 fueron encontradas también en el Brazo-Sud del cual 
conocemos 294 especies. 

Se conocen, pues: 

Especies comunes á ambos brazos 233 

» halladas solamente en el Brazo-Norte. 400 
» » » » » Brazo-Sud. . . 68 

De las 701 especies que conocemos, 400 ó sea el 57 % sólo se 
conocen del Brazo-Norte; 68 ó sea el 9,7 % del Brazo-Sud y 233 ó 
sea el 33,3 % son comunes á ambos brazos. 

El Brazo-Norte también nos proveyó el mayor número de es- 
pecies nuevas para la ciencia, como se verA en las listas siguien- 
tes; la del Brazo-Norte está representada por 31 especies nuevas, 
incluso 3 géneros nuevos, la del Brazo-Sud por (20) 10 especies 
nuevas. 

Brazo Norte. — Colección Rojas. 



Especies nuevas para la ciencia: 
Panicum pilco mayense Hack. 
Peperomia Rojasii C. DC. 
Peperomia pseicdoreflexa C. DC. 



. ^ 
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{Euglipha Rojasiana Chod. et Hassler) (Chaco septentr.) 
(Polycarpon anomalum Hassler) (Chaco septentr.) 
Prosopis Haasleri Harms 
{Cassia Rojasiana Hassler) (Chaco septentr.) 
Polygala Rojasii Chod. 
Polygala chacoensis Chod. 
{Sida Rojasii Hassler) (Chaco septentr.) 
Chorisia Chodati Hassler 
(Rojasia gracitis Malme) (Chaco septent.) 
Scutellaria Rojasii Briq. 
Salvia Rojasii Briq. 
Scoparia Áemilii (^hod. 
Pterocaulon pilcomayense Malme 

Especies entre paréntesis han sido encontradas por el Sr. Rojas 
también en el Chaco septentrional. 



Brazo Norte.— Colección Kerr. 

Especies nuevas para la ciencia: 
Xylosma venosurn N. E. Br. 

Pavonia consobrina N. E. Br. A nobis haud recognita. 
Stigmatophyllum calcaratum (N. E. Br.) Hassler 
Diplokeleha floribunda N. E. Br. 
Indigofera retriisa N. E. Br. A nobis haud recognita. 
Weddelia Kerrii N. E. Br. 
Weddelia subvaginata N. E. Br. 
Ipomoea argentina N. E. Br. 
Ipomoea nuda N. E. Br. 
Ipmnoea villicalyjc N. E. Br. 
Solanum multispinum N. E. Br. 
Beloperone Kerrii N. E. Br. 
Pfaffia tenuis N. E. Br. 
Acalypha apicalis N. E. Br. 
lillandsia tomentosa N. E. Br. 

Especies nuevas de Kerr. Bot Pile, pasadas á la sinonimia: 
Paullinia angusta N. E. Br. = P, pinnata Radlk. 
Piptadenia quadrifolia N. E. Br. = P. paraguayensis Lindm. 
Passiflora Giberti N . E. Br. = P. tucumanensis Mast. 
Jaquemontia alba N. E. Br. = J, Martii Choisy 
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Brazo Süd. — Colección Morong. 

Las especies marcadas con asterisco también fueron halladas 
en el Brazo-Norte 

! * Nymphaea Giherti (Mor.) Hassler. 
! * Pterocarpus Michelii Britton 
! * Caasia Morongii Britton 
! * Psidium Kennedyanum Morong 

Jussieua lagunae Morong 
! * Morrenia Stonniana (Morong) Malme 

Ipomoea amnícola Morong 
! * Solanum aridum Morong 
I Stemodia linearifolia (Mor.) Chod. et Hassler 

Rucllia coerulea Morong 

Justicia dumetorum Morong 

Altemanthera chacoensis Morong 

Coccoloba spinescens Morong 

Coccoloba microphylla Morong 

Crotoíi sparsiflorus Morong 

Julocroton Brittonianum Morong 

Dioscorea pediceUata Morong 
! Panicum paucispicntum Morong 
! * Setaria pauci folia (Mor.) Lindman 
! Paspalum simplex Morong 

En vista del gran número de determinaciones erróneas en la 
Enumeratión de Morong y Britton, hemos marcado con una 1 las 
especies nuevas reconocidas por ejemplares auténticos, estando 
seguros que una ú otra de las nuevas especies arriba citadas pa- 
sará todavía á la sinonimia una vez que se hayan estudiado las 
originales. 

Especies nuevas de la enumeración de Morong y Britton pa- 
sadas i\ la sinonimia: 

P. c. son especies d^^I Paraguay central que creemos interesan- 
te citar en apoyo de lo arriba aseverado. 
Pavonia Morongii Spenc. Moore = Pavonia sidifolia H. 

B. K. subsp. c. chacoVnsis Hassler. 
Chaetaea paraguayensis Bv\iirm=iBuettnera filipcs Mart. 
P. c. (Melochia subcordata Morong) = Melochia hirsuta 
Cav. var. tomentosa K. Sch. 



A 
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P. c. (Melochia Morongii Britton) = Melochia parvifolia H. 

B. K. 
P. c. (Heteropteris piraynensis Morong = Heteropteris cultri- 

formis Chod. 
P. e. (Heteropteris amplexicaalis Morong) = Heteropteris ht/' 

pericifolia Jnss. 
P. c. (Hiraea pulcherrima MoroDg) =iía«ca^ma elegans (Juss.) 

Gris. 
P. c. (Helietta iongifoliaxa Britton = Helietta ctcspidata (Engl.) 
Chod. et Hassler. 
Quebrachia Morongii Britton = Schinopsis Balansae 
Engl. 
P. c. (Piriqueta Morongii R. A . Rolfe) = Piriqtieta viscosa 
Gris. var. australis Urb. 
Tetragonia hórrida Britton = letragonia echinata Ait. 
P. c. (Eryngium malticapitatuum Morong.) = Eryngium De- 
caisneanum Urb. 
Chomelia Morongii Britton = Guettarda urugiiensis Ch. 

et Schl. 
Áster snbtropicns }/Lorong = Áster sqttamatus (Spr.) 
Hier. 
P. c. (Isostigma Vailiana Britton) = Isostigma acaule (Bak.) 

Chod. 
P. c. (Sideroxylon reticulatam Britton) = Chysophyllum lu- 
cumifolium Gris. 
Thevetia paraguayensis Britton = Ihevetia bicomtUa 
Malí. Arg. 
P. c. (Gotthofreda oblongifolia Morong) = Oxypetalum pra- 
tense Gris. 
Sarcostemma carpophylloides Morong = Ceramanthus 

gracilis (Decsne) Malme. 
Heliotropium leiocarpam Morong = Heliotropium nico- 

tiance folium Poir. 
Ipomoea assamptionis Britton = Ipomoea setifera Poir. 
P. c. (Ipomoea Morongii Britton) = Ipomoea malvaeoides 

Meissn. 
P. c. Jaqaemontia paraguayensis Britton = Jaqttemontia Se- 
lloi Hallier f. ^ rufescens Meisbn. 
Solanum Brittonianum Morong = Solanum amygdali- 
folium Stead. 
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Bignonia Morongii Britton = Tabebuia nodosa Gris. 

Bignonia Colambiana Morong == Arrabidaea mutabilis 

Bur. et K. Seh. 

P. c. (Bignonia eximia Morong) = Chodantus splendens Uass- 

1er. 

Anemopaegma flavum Morong = Anemopaegma Cham- 

berlaynii Bur. et K. Sch. 

P. c. (Verbena Morongii Britton) = Verbena sessilis O. K. 

P. c. (Seqniera paraguayensis Morong = Sequiera coriácea 

Benth. 

P. c. (Acalypha agrestis Morong) = Acalypha communis 

Müll. Arg. var. 

P. c. Zephyranthes Bakeriana Morong = Zephyrantes mesoch' 

loa Bak. 

Copernicia rubra Morong ) ^ . . .^ ^ Tir««* 

^ ^ . . ,, ,, ° ¡ = Copemicta cerífera Mart. 

Copernicia alba Morong ) 

Species dubia imperfecte descripta: Polycarpa australis 
Britton! 



Cuadro comparativo del número de especies en las familias co- 
muñes á la flora del Paraguay y d la flora del Pilcomayo 
inferior. 



Pterldoflta 


PARAGUAY 


PILCOMAYO 


% 


1 

No enumeramos Jas familias 
por ser muy reducido el núme-' 211 
ro de especies. ' 


16 


7,5 


Monocotiledóneas 


PARAGUAY 


PILCOMAYO 


7o 



Tifáceas 

Potamogetánaceas. 

Najadúceas 

Alismatáceas 

Gramíneas 

Ciperáceas 

Palmas 

Aráccas 

Mayacáceas 

Bromeliáceas 

Comelináceas 



7 

294 
150 
29 
11 
1 
32 
20 



1 

1 

1 

2 

89 

29 

3 

2 

1 

13 

3 



JOp 

0. 

0. 

28,5 

32. 

19. 

10. 

18. 
jOO 

40,5 
15. 
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Monocotlledóneas 



PARAGUAY 



PILCOMAYO 



/o 



Pontederáceas 

Juncáceas 

Liliáceas 

Dioscoreáceaó. 

Iridáceas 

Cannáceas 

Marantáceas. . 
Orchidiiceas. . 



7 

4 

10 

10 

27 

3 

5 

102 



713 



3 
1 
2 
1 
4 
2 
2 
7 



167 



23. 
25. 
20. 
10. 
J5. 
()6,5 
40. 
7. 



23% 



Dicotlleflóneaa 



PARAGUAY 



PILCOMAYO 



V< 



Dialipetalas 

Piperáceas 

Salicáceas 

Ulmáceas 

Moráceaa 

Urticáceas 

Lorantáceas 

Santaláceas 

Opiliáceas 

Aristolochiaceas 

Poligonáceas 

Quenopodi'iceas 

Amarantáceas 

Nictagináceas 

Fitolacáceas 

Aizoáceas 

Portalacilceas 

Baselláceas 

Cariofíláceas 

Ninfeáceas 

Rananculáceas 

Menispennáceas 

Anonáceas 

Laaráceas 

Cruciferas 

Caparidácea? 

Leguminosas 

Oxalidáceas 

Eritroxiláceas 

Malpigiáceas 



40 
1 
6 
13 
7 
8 
1 
2 

12 

17 

5 

50 

12 

17 

4 

5 

1 

11 
2 

4 
7 

18 
14 
1 
14 
450 
15 
15 
60 
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1 
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2 


15. 
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42,5 
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50. 


1 
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1 
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RESUMEN 





Total de las especies 
par aguayas 


Total de las especies de 

familias oomunes ¿ 

ambas regiones 


Total nspecies del 
Pilcomayo 


o/o de las especies 

del Pilcomayo sobre 

total del Paraguay 


0* 


Pteridofita 


211 

798 

3118 


167 

718 

2711 


16 
168 
517 


7,5 % 

21 % 

16,5 % 


9,5 % 


Monocotiledóneas 

Dicotiledóneas 


23 % 

19 % 






7 ot al plantas vasculares.. 


41l'2 


3591 


701 


17 % 


19 % 



Las siguientes familias representadas por numerosas especies 
en las ñoras paraguayas faltan á la región del Pilcomayo in- 
ferior: 



Xiriddceas se conocen del Paraguay . 

Rnrmanniáccas » » 

Meliácens 

Aquifoliáceas 

Hipocratdveas 

Cotnbretdceas 

Melastrunatáveas 

Stiracdccas 

Simplocdceas 

Lentibularidceas 



» 



» 



» 



» 



7 especies 
5 



32 
6 
7 
I 

48 
6 
7 

12 



» 



» 






Además numerosas familias que sólo cueiiun 1 — 4 especies en 
el Paraguay y que no enumeramos. 



ENUMERACIÓN SISTEMÁTICA DE LAS PLANTAS 

VASCULARES CONOCIDAS HASTA FINES DEL AÑO 1906 

DE LA REGIÓN DEL PILCOMAYO INFERIOR 



SUMARIO 

PTERIOOFITAS 

Polipodiáceas — Schizeáceas — Salviniáceas — Ofioglosáceas — 
Equisetáceas — Isoetáceas. 

S I F O N O O A M A S 

MONOCOT] LEDÓNBAS 

Tifáceas — Potamogetonáceas — Naiadüceas — Alismáceas — Gra- 
míneas — Ciperáceas — Palmas — Araceas— Maiacáceas — Bromeliá- 
ceas — Commelin^ ceas — Pontederidceas— Jancdceas — Liliáceas — 
Dioscoreáceas — Iridáceas — Caunáceas — Marantáceas — Orquidá- 
ceas. 

DICOTILEDÓNEAS 

Piperáceas — Salicáceas — Ulmáceas — Moráceas — Urticáceas — 
Lorantáceas — Santaláceas — Opiliáceas — Aristoloqaiáceas— Pol i- 
gonáceas — Qaenopodiáceas— Amaran táceas — Nictagináceas — Fi- 
tulácaceas — Aizoaceas— Poriulacaceas — Basellaceas— Cariofiláceas 
Ninfeáceas — Ranunculáceas — Menisperraáceas — Añonadlas — 
Lauráceas — Cruciferas — Capparidáceas — Legumifiosas -— Oxali- 
dáceas — Ery troxiláceas — Mal pighiáceas — Poligal 'Iceas — Eufor- 
biáceas — Anacardiáceas--Celastráccas — Sap¡ndáceas— Ramná- 
ceas — Vitáceas — Tiliáceas — Malváceas — Bombacácoas— Stercuiiá- 
ceas— Violáceas— Flacourtiáceas — Turnerdceas— Passifloráceas — 
Begoniáceas — Litráceas — Cactáceas — Mirtáceas — Onagráceas — 
Umbeliferas— Mirsináceas — Primuláceas — Sapotáceas— Oleáceas 
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Loganiáceas — Apocini^ceas — Asclepiadáceas — Convolvuláceas — 
Boragináceas — Verbenáceas— Labiadas— Solanáceas — Escrofala- 
riáceas — Bignoniáceaa — Gresneriáceas— Acantáceas — Plantaginá- 
ceas — Rubiáceas — Cucurbitáceas — Campanuláceas — Compuestas. 



BIBLIOGRAFÍA DE LAS PLANTAS DEL PILCOMATO 

Abrevíacioaes usadas 
en el presente opúsculo 



Morong. £nuni. 



Kerr. Bot. Pile. 



Pl. Hassl. I 
Pl. Hassl. II 
Novit. paraguar. 

Pl. paraguar. nov. 



T. Morong and N, L. Britton: An enu- 
meratión of ihe plants collected by Dr.Th. 
Morong. N. Y. Acad. Se. VIL Dec. 1892. 

J. Graham Kem The* botany of the 
Pilcomayo Expeditión. Transact. and 
Proceed. of the Bot. Soc. Edimburgh 
Sess. LVIII Dec. 1893. 

R. Chodat: Plantse Hassleríanse I*r« 
partie, Genéve 1898-1902. 

R, Chodat et E. Hassler: Plantee Hass- 
lerian» Iléme partie, Genéve 1902-1907. 

R. Chodat et E. Hassler: Novitates pa- 
raguarienses in Bull. Herb. Boissier 2 me 
ser. tome VI. 1906. 

E. Hassler: Plant» paraguarienses 
novce vel minuf cognit^e fas. I- VI. (Extr. 
Bull. Herb. Boissier). Genéve 1907. 



Nota 

Para no extender inútilmente el volumen de ese opúsculo, 
nos hemos abstenido de citar toda la sinonimia de las plantas 
enumeradas, limitándonos á la «citatio princeps». 

La sinonimia completa se encuentra en los dos volúmenes de 
las ^Plantee Hasslerianm I et II»; por ese motivo adjuntamos 
en seguida de la citatio princeps la citation de e^a obra para 
más datos. 

La nomenclatura adoptada es la del Congreso internacional 
de Viena y el sistema es el de Engler en las «Nat. Pfflansfam.» 

* indica nombres nuevos para la flora del Pilcomayo. 

*♦ indica nomenclatura nueva. 

Bastardilla indica especies conocidas . 

VERSALITA ludica cspecies nuevas. 

La colección Rojas forma parte del Herbario Hassler. 
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PTERIDOFITAS 

Las Pteridoñtas están representadas por muy pocas especies» 
16^ y aun da éstas se pueden deducir 9 Polipodiáceas que se en- 
cuentran solamente en los montes ribereños del Río Paraguay 
bañados é inundados temporalmente por las aguas dulces del río 
Paraguay. 

Cheilanthes Twedii es la única especie de Polipodiáceas que 
se encuentra en el interior del Chaco pilcomayense; es un helé- 
cho halofito típico en la orilla izquierda del Río Paraguay, es 
también bastante frecuente en todas las formaciones halofitas. 

Equisetuvi gigantemn y Ophioglossutn ellipticuin son habitan- 
tes típicos del Chaco; Isoetes amazónica es bastante rara como 
también Aneimia tomentosa que se encuentra accidentalmente en 
algunos tacurús. (Nidos de termitas). 

Las 15 especies de Pteridofítas contrastan singularmente con 
el número de especies que habitan la orilla izquierda que alcan- 
zan á más de 200 especies conocidas hasta hoy. 

Pollpodtáoeas 

** Dryopteria parasítica O. K. 
Rev. Gen. IL 811. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 78 sub synon. Nephrodio molle Desv. 
En los montes en la boca del Pilcomayo, agosto, Rojas n. G79. 

** Gymnopteris rufa Bernh. 
Schrd Journ. 1799 p. 297. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78. sub synon. Gymnogramnie rufa 
Desv. 

** Gymnopteris tomentosa Underw. 
BuU. Torr. Club. XXIX. 627. 

Morong n. 1087, Enum. p. 278 sub Gymnogramme, 
En los montes entre Pilcomayo y Río Negro, agosto, Rojas 
n. 680. 

** Dryopteris pedata Fée. 
Gen. Fil. 133. 

Morong s. n. Enum. p. 276 sub Pteride, 
SubspC. PALMATA (Wllld.) uob. 
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** PteHs pálmala Willd. Spec. Plant. V. 357. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78. 

** Adiantopsis radiata Fée 
Gen. Fil 145. 

Kerr, 8. n. Bot. Pile. p. 78 sub Cheilanthes, 
Montes en la boca del Pilcomayo, agosto, Rojas n. 681. 

Cheüanthes microphylla Sw. 
Syst. 127. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78. 
An speeies sequens. 

* Cheilanthes Tweediana Hook. 
Spee. II. 84 tab. 96. B. 

Orillas de los montes en las «Juntas», mayo, Rojas n. 130. 

Polypodium angustuní Liebm. 
Vid. Selsk. Sehv. V. I. 186. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78. , 

Eri los árboles de los montes, agosto, Rojas n. 565. 

* Polypodium vaccinifolium L. et F. 
le. Fil. 8 t. 7. 

Trepadera en los árboles de las islas de monte, íunio. Rojas 
n. 224. 

** Polypodium polypodioides Hitchk. 
Rep. Min. Bot. Gard. IV. 156. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78 sub synon. P. incano Sw. 
En los montes húmedos, julio, Rojas n. 475. 

SCHIZEÁCEAS 

** Aneimia tomentosa Sw. 
Syn. 157. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78. sub Aneimia. 
Orillas de las islas de monte, agosto, Rojas n. 613. 

SALVINIÁCEAS 

Azolla filiculoides Lam. 
Eneyel. I. p. 343 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 78. sub synon. A.-magelianica Willd* 
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* Azolla caroliniana Willd. 
Spc. Plant V. p. 541 . 

Flotando en los esteros, junio, Eojas n. 280. 

OFIOOLOSSÁCEAS 

* Ophioglossum ellipticum Hk. et Grev. 
Ic. Fil. t. 40 A. 

En los campos húmedos, flor, mayo, Rojas n. 149. 

EQUISETÁCEAS 

* Equisetum giganteum L. 
Spc. Plant. cd. II. 1517. 
Morong n. 1000, Enuin. p. 275. 

Orillas húmedas de los montes, julio, Rojas n. 541. 

ISOETACEAS 

* IsoUes amazónica A. Br. 

Msc. ap. Bak. Journ. Bot. n. s. IX. 109. 
En los campos húmedos, julio. Rojas n. 542. 

Monooottledóneas 

Las monocotiledóneas están representadas por 19 familias con 
167 especies, el 50 % de esas pertenece á las gramíneas^ de las 
cuales estamos persuadidos se conocen apenas la mitad. Nuevas 
investigaciones en la región en los meses de Enero á Marzo au- 
mentaron tanto el número de esas como el de las ciperáceas. 

La proporción de las monocotüadóneas y las dicotiledóneas es 
de 1 : 3 (167 Monoc. : 517 Dicoliled.) ó en términos más precisos, 
las monocotiledóneas representan el 23,5 % de las plantas vascu- 
lares conocidas del Pilcomayo inferior. 

El número de especies de monocotiledóneas del Paraguay co- 
nocidas hasta hoy es de 793, ó sea el de 21,8 % del total de la 
flora paraguaya. La proporción en el Paraguay entre monocoti- 
ledóneas y dicotiledóneas es de 1 : 4 (793 mocot. : 3118 dico- 
tiled.) 
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TIFÁCEAS 



La Única especie paraguaya común en las orillas de las aguas 
estancadas en ambos lados del Rio Paraguay se encuentran tam- 
bién en el Pilcomayo. 

Typha domingensis Pers. 
Syst. Plant. II 532.— Pl. Hassl. II. p. 252. 

Morong n. 1025, Enum. p. 247 sub T. angustifolia ? with 
unusually broad leaves. 
Kerr. s. n. sub. lypha spec. Bot. Pile. p. 76. 
En las orillas de las lagunas, flor, agosto, Rojas n. 595. 

POTAMOGETONÁCEAS 

Una sola especie, conocida hasta hoy de muy pocas estaciones 
andinas se encontró en el Rio Pilcomayo: Potamogetón striatus, 

* Fotamogeton atriaius Ruiz et Pav. 

Flor. Perua. I 70 tab. 106 fig. 6.— Pl. Hassl. II. p. 695. 
Flotando en el río y en los arroyos adjacentes, flor, agosto, 
Rojas n. 398. 

NAIADACEAS 

Una especie se encontró en el lecho del Pilcomayo. 

Ruppia marítima L. 
Spec. Plant. 127. 
Morong n. 903. Enum. p. 250. 

ALISMATACEAS 

Dos especies se encontraron en la región del Pilcomayo. 

* Echinodorus paniculatus Micheli 

DC. Monogr. Phan. III. p. 50.— Pl. Hassl. II. p. 253. 

Morong n. 1039? Enum. p. 249, sub E. subalatus Gris, inflores- 

cenc. branching below! 

0,4-9,5 m. pétalos blancos en los esteros, flor, julio. Rojas 

n. 301. 

Echiíhodorus grandifíorus lA\iíYíe\\ 
DC. Monogr. Phan. III. p. 57.— Pl. Hassl. II p. 253. 
Morong n. 853, Enum. p. 249. 
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Kcrr. 8. n. Bot. Pile. p. 76 sub E, floribundus Seub. var! 
0,3-0,5 m. pétalos blancos, en los esteros, flor. Julio, Roja» 
n. 554. 

GRAMÍNEAS 

Kl número total de especies de gramíneas conocidas hoy del 
Pilcomayo inferior de 38 especies; 47 ya conocidas por las pu- 
blicaciones anteriores y 41 nuevas para esa región. 

Especies nuevas para la flora del FilcomHyo: 

Tmperata contracta; Erianthus saccharoides; Elionunis lati* 
floras; Andropogon pariiculatus; Andropoyon Hassleri; Arundi- 
nella hispida; Paspalum walacophyllum; Paspalum inaequival^ 
ve; Paspalum ovale; Paspalum distichum; Paspalum plicatu- 
lum; Paspalum Hassleri; Paspalum coryphaeum; Paspalum den- 
sum; Panicum cuyahense; Pauicum adustuvi; Panicum elephan- 
Upes; Panicuvi oryzoides; Panicum milioidcs; Panicum Prioni- 
tis; Panicum pilcomayknse espec. nueva; Panicum divaricatum; 
Oplismenus setarius; Setaria glotmlifera; Setaria gracilis; Seta- 
ria setosa; Pennisctum ncrvosum; Pharus glaher; Leersia hexan- 
dra; Sporoholus brasilicnsis; Sporoholus argutus; Calamagros- 
tis montevidensis; Trichloris mcndozina; Leptochloa scabra; 
Pappophorum alopecuroideum; Triodia Figueirai; Diplachne 
fusca; Diplachne chloridiform)s; Erogrostis pilosa; Erogrostis 
hypnoides; Eragrostris interrupta; Poa SellotüiL 

Tmperata brasiliensis Trin. 
in Mém. Acad. Petersb. ser. 6 vol. 2. p. 331. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 77. 

Perenn. 0,4-0,8 m. Campos en las orillas del río Pilcomayo, 
flor, julio. Rojas n. 272 y 440. 

* Imperata contracta Hack. 

in Miss. Bot. Gard. IV. Rep. p. 176. 

Perenn. 0,60,8 m. Palmares en las márgenes del rio, flor, julio, 

Rojas 272 a. 

* Erianthus saccharoides Michx. 
Flor. Bor. Amer. I. p. 55. 

Perenn. 0,8-1,2 ra. Campos bajos húmedos en las orillas del 
rio, flor, agosto, Rojas n. 446. 
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Rotthoellia compressa L. fil. 
Supplenj. p. 114. 
var. 3 fasciculata Hack. 
in DC. Mon. Phan. VI. p. 286. 
Morongw. 874, Enam. p. 271. 
Orillas del rio, flor, mayo, Rojas n. 87. 

* Elionurus latiflorus Nees 

ap. Stend. Synops. I. 364.--P1. Hassl. IJ, p. 362. 

var. p grncüescens Hack. 

in DC. Mon. Phan. VI. p. 337. 

Perenn. 0,5-1 m. En un tacurú en campo baio, flor, .junio, 

Rojas n. 241. 

* Andropogon paniculatus Kunth 
Enum. I, p. 494.— Pl. Hassl. II. p. 362. 

Perenn. 0,5-1 m. Campos altos en las orillas del río, flor, mayo, 
Rojas n. 165. 

* Andropogon Hassleri Hack. 
Plant. Hasslerian. II, p. 362. 

Perenn. 1,5-2 m. Campos altos en las orillas del río, flor, abril, 
Rojas n. 47 y 173; orillas de un riacho, flor, julio, Rojas n. 448. 

Andropogon saccharoides Sw. 
Prodr. Flor. Ind. occ. p. 26. 
subspec. b. laguroides Hack. 
in Flor. Bras. II, 3, p. 293. 
Morong n. 1008, 1083, Enum. p. 270. 

* var. imperatoides Hack. 

in DC. Mon. Phan. VI p. 495. 

Perenn. 0,5-1 m. Orillas del monte, flor, mayo, Rojas n. 62. 

Andropogon nutans L. 
Spec. Plant. 1045. Pl. Hassl. II p. 363. 
var. p. agrostoidcs Hack. 
Morong n. 926, Enum. p. 270. 

Perenn. 1-2 m. Campos altos en las orillas del Rio, flor, mayo, 
Rojas n. 166. 
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♦ Arundinella hispida O. K. 
Rev. Gen. 1891. 761. 

1-1,5 m. Campos altos, llor. mayo, Rojas n. 178. 

♦ Paspalum malacophyllum Trin. 

Spec. Gram. tab. 271.— Pl. Hassl. II p. 364. 

var. LiNEARiFOLiUM Hack. 

var. nov. 

Perenn. 6-1 m. Palmares y orillas del monte flor, mayo y 

iulio. Rojas n. 131 y 310. 

* Paspalum inaequivalve Raddi 
Agrost. Bras. 28. 

Estolonifera, 0,2-05 m. Orillas del monte, flor, mayo, ifo- 
jas n. 96. 

V Paspalum erianthum Nees 
Agrost. Bras. 38. 
Morong n. 557 a. Enum. p. 257 

♦ Paspalum ovale Nees 
Steud. Syn. 22 n. 86. 
var. APicuLATüM Hack. 
var. nov. 

Orillas de los riachos en la boca del río Pilcomayo, flor, abril, 
Rojas n. 21. 

* Paspalum distichum L. 
Syst. ed. X et XIII. 

En las orillas de los riachos, flor. Iulio, Rojas n. 322. 

Paspalum lividum Trin. 

ex Schlecht. Linnaea XXVI p. 383. 

Morong n. 1584, Enam. p. 258. 

Orillas de los riachos en los campos bajos, flor, iulio. Rojas 

n. 307. 

* Paspalum plicaiulum Michx. 

Flor. Bor. Amer. I. 45.— Pl. Hassler. II. p. 365 

0,8-1,5 m. Campos altos en las orillas del río, flor, mayo. Rojas 

n. 114. 
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* Paspalum Hassl^ri Hack. 
Plant. Hassler. II p. 365. 
var. LAXiüSCCLUM ñack. 
var. nov. 

Perenn. 1-1,5 m. Campos en las orillas del río, flor, julio, Bajas 
D. 434. 

* Paspalum coryphaeum Trin. 
Diss. m. 114. 

Perenn. 1,5-2,5 m. Orillas del monte, flor, mayo. Rojas n. 208. 

* Paspalum densum Poir. 
Encycl. V. 32. 

Perenn. 1,5-3 m. Orillas de los esteros flor, julio Rojas n. 66 a. 

forma: spiculis élongatis Hack. 

Perenn. 2-3 m. Campos b«yos húmedos, flor, julio Rojas n. 66. 

Paspalum, virgaíum L. 
Spec. Plant. ed. II 81 ex p. 
Morong n. 969, Enum. p. 259. 

Perenn. 0,8-2,5 m. Orillas de los riachos, flor, abril. Rojas 
n. 22; en las márgenes de los esteros, flor, julio. Rojas n. 432. 
var. süBPLiCATUM Hack. 
var. nov. 

Perenn. 1-1,5 m. En los esteros flor, julio, Rojas n. 433 y 327 ! 
spec. depauperatum. 

Paspalum quadrifarium Lam. 
111. 176.— Pl. Hassl. II p. 365. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 77. 

Anna. 1-2 m. Esteros y aguas estancadas, flor, agosto, Rojas 
n. 567. 

Paspalum, fasciculatum Willd. 
in Fiueugge Monogr. 69.— Pl. Hassl. II p. 365. 
Morong n. 535, Enum. p. 258. 
Annua. 0,8-1 m. Esteros, flor, agosto^ Rojas n. 573. 

Paspalum compressum Rasp. 
Ann. 8c. nat. I. ser. V. p. 301.— Pl. Hassl. II p. 366. Kerr. s. n. 
Bot. Pile. p. 77 sub P, tristachyon Lam. 

Perenn. 0,3 0,8 m. Orillas de los montes, flor, agosto, Rojas 
n. 578. 
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Paspalum notatum Fluegge 

Morong 106.— Pl. Hassl. II p. 365. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 77. 

Peren. 0,305 ra. Orillas de los montes, flor, agosto, Rojas n.582. 

Paspalum barbatum Nees 

Agrost. Bras. 27.— Pl. Hassl. II p. 366. 

Morong n. 962, Enum. p. 257 sub P. barbigerum Kunth. 1-2 m. 

Campos en lab orillas del río, flor, agosto, Bajas n. 630. 

? Paspalum intermedium Munro in Herb. Kew. 
Morong n. 1019, Enum, p. 258. 

? Paspalum simpUx Morong 

in Morong and Britton, Enum, 1. c. p. 258. 
Morong li, 1583. Enum. 1. c. 

? Paspalum rufufii Nees 
ex Steud. Syn. 26. 
Kerr 8. n. Bot. Pile. p. 77. 
An. P. multiflorum Doell. ? 

Ánthaenantia lanata Benth. 
in Journ. of Bot. XIX p. 35.— Pl. Hassl. II. p. 367. 
Kerrs, n. Bot, Pile. p. 77. 

Perenn. 0,5-1 m. Campos en las orillas del río, flor, agosto» 
Rojas n . 447 . 

Eriochloa punctata Desv . 
in Hamilt. Prodr. p. 5— Pl. Hassl. II. p. 366. 
Morong n. 971, Enum. p. 259. 

Perenn. 0,4-98 m. Campos húmedos en las orillas del río, flor, 
julio, Rojas n . 445 . 
var. LAxiFLORA Hack. 
var. nov. 
Perenn. 0,5-1 m. Orillas del río, flor, mayo, Rojas n. 52. 

* Panicum cuy ábense Trin. 

in Aet. Petrop. 1835 p. 206.— Pl. Hassl. II p. 367. 
0,5-1 m. Orillas del río, flor, mayo., Rojas n. 92. 
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* Panicum adustum Nees 

Agrost. Bras. 191.— Pl. Hassl. II. p. 367. 

var. LEíANTHüM Hack. 

var. nov. 

1-2 m. Campos altos en las orillas del río, flor, mayo, Rojas 

n. 111. 

Panicum insulare G. F. W. Mey. 
Prim. Essequeb. p. 60. —PI. Hassl. II. p. 367. 
Morong n. 983, Enura. p. 260. 
Perenn. 1-1,5. Campos altos, flor, agosto. Rojas n 583. 

Panicum recalvum Kanth 
Rev. Gram. I. p. 39 n. 273 et Enum. p. 124. 
Morong n. 1570, Enum. p. 262. 
Orillas del río, flor, junio, Rojas 216. 

Panicum eras galli L . 

Spec. Plant. 56.— Pl. Hassl. 11, p. 367. 
Morong n. 963, Enum. p. 260. 

* var. sahulicola Doell . 
Flor. Bras. 112. p. 142. 

0,5-1 m. Orillas arenosas del río, flor, mayo. Rojas n. 55. 

Panicum spectabile Nees 
Agrost. Bras. 262. 
Morong n . 1070, Enum . p . 263 . 
Kei*r. s. n. Bot. Pile. p. 77 
Perenn. 1-1,5 m. Orillas del río, flor, mayo. Rojas n. 76. 

Panicum sulcatum Aubl . 
PL guian. I. 50.— Pl. Hassl. II p. 367. 
Morong n. 1572, Enum. p. 263. 
Perenn 1-2, m. En los montes, flor, agosto. Rojas n. 575. 

* Panicum elephantipes Nees 

Ms. - Doell in Flor. Bras. 11. 2. p. 196. 

Orillas de las lagunas, flor, junio. Rojas n, 220. 

Panicum proliferum Lam . 
Encycl. IV. 749 n. 79. 

* var. chloroticum Hack. 



— 30 — 

= P. cTiZoroíícMw Nees.— Pl . Hassi. 11. p. 368. 
Morongn. 1002, En um. p. 260. sub. P. chloroticum Nees. 
0,5-4 m. Esteros, laganitas, etc., flor, janio y julio, Rojas, 
n. 237 a. b. c. y 449, 449 a. 

Panicum megiston Schnlt. 
Mant. II. 248.— Pl. Hassl. II. p. 369. 
Morong n . 1072, Enum . p . 261 . 
fovmB, pavAiifiora (anómala) Hack. 
Perenn. 4-5 m. Orillas del río, flor, mayo, Rojas n. 129. 

Panicum lanatum Sw. 
Prodr. 24.— Pl. Hassl. II. p. 369. 
var. p sorghoideum Gris. 
Flor. Westind. Isl. 551.— Pl. Hassl. II. p. 369. 
Morong n. 1569, Ennm. p. 260 sub P. latifolium L. 
Porenn. 4-5 m. Orillas é interior de los montes, frut. agosto, 
Rojas I). 597. 

Panicum capillare L. 
Spec. |Plant. 58. 
Morong n. 1568, Enum. p. 259. 
Kerr, s, n. Bot. Pile. p. 77. 

Panicum rivulare Trin. 
Diss. II. 213. 

Morong n. 517 a. Enum. p. 262. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 77. 

*♦ Panicum pilosum Sw. 
Prodr. 22.— Pl. Hassl. II. p. 368. 

Moronga, 1574, Enum. p. 262, sub P. poligonatum Scbrad. 
0,8—1 m. Orillas del río, flor, agosto. Rojas n. 531. 

Panicum laxum Sw. 
Prod. 23.— Pl. Hassl. II p. 368. 
Morong n. 977, Enum p. 261. 
Orillas del río, flor, mayo-julio, Rojas n. 93 y 435. 
var. AHPLissiMUM Hack . 
var. nov. 
Orillas de los riachos, flor, julio. Rojas n. 276. 
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Panicum virgatum L. 
Spec. Plant. p. 59. n. 20. 

Morong n . 538, Enum. p. 264. (Gran Chaco, opposite Asun- 
ción). 
En la boca de! río Pilcomayo, flor, agosto, Rojas n. 535. 

* Panicum oryzoidea Sw. 

Flor. Ind. occ. I. 162.— P. latífolium ex part. Pl. Hassl. II. 

p. 369. 

Orillas del monte, flor, majo, Rojas n. 88 et88 a. 

Panicum zizanioides IT. B. K. 

Nov. Gen. I. 100. — P. latífolium ex parte Pl. Hassl. II. p. 369. 
Morong n. 1001, Enum. p. 264. 
An spc. praecedens! 

Panicum amplexicaule Radge 
Guian. I. 21 t. 27.— Pl. Hassl. II. p. 368. 
Moronga, 1030 Enum. p. 259. 

Perenn. 0,8-1,2 m. Orillas de los esteros, flor, mayo-agosto. 
Rojas n . 80 . 305 . 586 . 

* Panicum milioides Nees 

apud Trin. et Agrost. Bras. 175. 

Orillas de las islas de monte, flor, mayo. Rojas n. 113. 

* Panicum Prionitis Nees 
Agrost. Bras. 162. 

Perenn. 1-2 ra. Palmares en la costa del río., flor, junio. Ro- 
jas n . 223 . 

PANICUM P1LC0MAT£NSB Hack . 

Spec. nov. in Hassler Plant. paraguar. nov. 18 p. 51. 
Orillas de los montes, flor, mayo. Rojas n. 105. 

♦* Panicum trichoides Sw. 
Prodr. 24. 

Morong n. 1571, Enum. p. 267 sub P, trichanthum Nees 
Orillas de loá montes, flor, mayo. Rojas n. 90. 

* Panicum divaricatum L. 
Spec. Plant. ed. II p. 86 n. 22. 

Montes en las orillas del río, flor, julio. Rojas n. 292. 
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? Oplisnienus 8¡/lvaticu8 R . et S. 
Syst. Veg. II 481 p. p. 
Kerrs, n. Bot. Pile. p. 77. 
An species sequens ? 

* Oplismenus setarius R . et S . 

Syst. Veg. II. 481.— Pl. Hassl. II. p. 371. 

Repens, 0,3-0,5 ra. En los montes, flor, mayo, Rojas n. 74. 

* Setaria globuUfera Gris. 
Symb. ad Flor. Arg. p. 307. 

0,3-0,6 m. Orillas de los montes, flor, mayo, Rojas n. 168. 

* Setaria gracilis H. B . K . 

Nov. Gen. I. 109.— iS. imherbis R. et. S., Pl. Hassl. II. p. 371. 
0,8-1 m. En las arenas de las orillas del río, flor, mayo y junio, 
Rojas n. 116 y 134 b; campos arenosos, flor, julio, Rojas 
n . 430. 

* Setaria setosa R. et S. 
Syst . Veg. II 494 . 
forma puberula Hack. 

0,5-0,7 m. Orillas de los montes, flor, julio., Rojas n. 458. 

* Setaria macrostachya H. B. K. 
Nov. Gen. I. 110.— Pi. Hassl. II p. 372. 

Morong n. 1574, Enum. p. 265 sub Chamaeraphis setosa (Sw.) 
OK. 

forma hreviseta Hack. 

1-2 m. Orillas de los montes, flor, agosto. Rojas n. 459; inte- 
rior de los monte i, flor, mayo, Rojas n. 84 specim. depaupera- 
tum. 

Setaria paucifolia (Morong) Lindman 
Beitr. 1. c. p. 10. 

Morong n . 982, Enum. p . 265 sub Chamaeraphis paucifolia . 
Perenn. 2-3 m. En los esteros, flor, agosto. Rojas n. 590. 

Setaria glauca Beauv. 
Agrost. 51. 

Kerrs. n. Bot. Pile. p. 77. 

Campos en las orillas del río, flor, junio y julio. Rojas n. 54. 
54 a.; 134. 134 a. 
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? Chamaeraphis caudatus (Lam . ) Britton 

Mor. RDd Britton, Enum. 1. c. p. 264. Panicum caudatum 

Lam. Encycl. IV. 2. 

Morong n . 1575, Enum . 1 . c. 

Propter synonimiam species incertae sedis ! 

* Pennisetum nervoauín Trin . 

in Mém. Acad. Petersb. ser. 6 III 2. p. 177. 

Morong n. 991 sub P. setosum Mor. and Britt. haud L. in 

Enum. p. 266. 

En los niontecitos liúmedos, campos bajos y esteritos muy 

vulgar; flor, de mayo-agosto, Rojas n. 53. 53 a. 61. 437. 439. 

var. LAXiüáCüLüM Hack. 

var. nov. 

Morong n. 1576. Enum. p. 266 sub P. purpurascens Mor. 

and Britt. haud H . B . K . 

Campos húmedos arenosos, flor, julio, Rojas n. 438. 

* Pharus glaber H . B. K. 

Nov. Gen. 1196.— Pl. Hassl. II. p. 372. 

En los montes del Pilcomayo, flor, julio. Rojas n. 335. 

Oryza latifolia Desv. 

Journ. Bot. 1813. p. 77. 

Morong Tí. 949, Enum. p. 267. 

Orillas de las montañas, flor, mayo, Rojas n. 112. 

* Leersia hexandra Sw . 
Nov. Gen. et Spec. 21. 

Elsteros en las orillas del río, flor. íulio. Rojas n. 347. 

* Sporobolus brasiliensis Hack. 
Nom. nov. in Pl. Hassl. II p. 374. 
Campos bajos, flor, mayo. Rojas n. 122. 
forma biflora Hack. 

Campos altos, flor, mayo. Rojas n. 135. 



* 



Sporobolus argutus Kunth 
Enum. I. 215. 

Orillas del rio, flor, julio. Roías n. 444. 

forma panícula contracta Hack. 

Arenales secos, en las orillas del río, flor, junio. Rojas n. 217. 



— 34 - 

♦ Calamagrostis nwntevidensis Nees 
Agrost. Bras. 401. 

Campos altos, flor, julio, Bojas n. 341 y 341 a. 

Chloris polydaciyla 8w . 
Prodr. 25.— Pi. Hassl. II p. 375. 
Morongn. 1586, Enum. p. 271. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 77. 
Campos altos en las orillas del río, flor, mayo, Bofas n. 118. 

♦ Trichloris mendozina F. Kurtz 

Mem. Fac. Cieñe, exaet. Univ. Córdoba 1896 p. 37. 
Morong n. 984, Enum. p. 272 sub Trichloris fasciculatcL 
Fourn . 
Orillas de los montes, julio, Bojas n. 344. 

Leptochloa virgata Beauv . 
Agrost. 71.— Pl. Hassl. II p. 376. 
Morong n . 970, Enum . p . 272. 
Orillas del Pileomayo, flor, julio, BoJas n. 441 y 442. 

♦ var. p. mutica Doell. 

Flor. Bras. II. 3. p. 91. 

Orillas del río, flor, mayo, BoJas n. 51 y 51 a. 

var. PUBERULA Haek. 

var. nov. 

Montes en las orillas del río, flor, mayo, Bojas n. 94. 

♦ Leptochloa scahra Nees 
Agrost. Bras. 435. 

Campos bajos flor, mayo, iíq/a« n . 104. 

♦ Pappophorum alopecuroideum Vahl 
Sy mb . III. Tab. 51. 

Campos húmedos, flor, mayo, BoJas u. 133. 133 a. 

? Pappophorum macrostachyum Schrad . 
in Schult. Mantiss. II. 342. 
Morong n. 1071. Enum. p. 268. 
am spee. praecedens ? 



Gynerium sagittatum Beauv. 
Agrost. 138.— Pl. Hassl. Hp. 376. 
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Morong n. 1065, Enum. p. 273 snb 8. saccharoides H. B. E 
Campos altos en las orillas del rio, flor, jnlio, Rojas n. 296 

Oynerium argenteum Nees 
Agrost. Bras. 462 . 
Morong n . 950, Enum . p. 273. 
3-4 m. Orillas del río, agosto^ Rojas n. 532. 

Arundo Donax L. 
Spec. Plant. 81. 
Morong n. 1064, Enam. p. 274. 
Planta subspoutánea, originaria de Europa. 

♦ Triodia Frigueirai Arechaval. 
Gramin. Urng. 348. tab. XLIX. 

Campos en las orilJas del río, flor, mayo, Rojas n. 126. 

♦ Diplachne fusca Beauv. 
Agrost. 163. 

Orillas del río^ flor, mayo. Rojas n. 59. 

♦ Diplachne chloridiformis Hack. 

in Ann. Mas. nac. Bs. Aires tom. XUI. pag. 498. 
Campos altos, flor. íulio. Rojas n. 436. 

Diplachne verticillata Nees 
ex Meyen in Nov. act. nat. cur. XK. Sappl. I. 159. 
Morong n. 981, Enum. p. 273. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 77. 
Verisim. spec. praocedens! 

Diplachne latifolia Hack . 

Oest. bot. Zeitschr. 1902 p. 276. 

Morong n. 928, Enum. p. 272. sub Tricuspis latifolia Gris. 

Orillas de los montes, flor, julio, Rojas n. 270. 

♦ Eragrostis pilosa Beauv . 
Agrost. 71.— Pl. Hassl. II. p. 377. 

Arenales en las orillas del río, flor, mayo, Rojas n. 161. 

♦ Eragrostis hypnoides Beauv. 
B. S. P. Reí. Cat. N.Y. 69. 

Arenales en las orillas de los riachos, flor, abril, Rojas n. 19. 
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* Eragrostis interrupta Doell 
Flor. Bras. II. 3. p. 157. 

Arenales en las orillas del rio, flor, mayo, Rojas n. 50. 

* Poa Sellowii Nees aff . 
Agrost. Bras. 491. 

Campos y orillas de islas de montes, flor, junio, Bofas 
n. 27y. 



CIPERÁCEAS 

29 especies determinadas se conocen hoy del Pilcomayo infe- 
rior, pero es fuera de duda que esas representan apenas la ter- 
cera parte de las especies existentes en esa región . Son nuevas 
para la región Cyperus Haspan, Cypenis reflexus, Eleocharis 
Sellowiana, EUocharis paraguay ensis, Eleocharis sulcata, Fim- 
bristylis diphylla, Fimbristylis spadicea, Marisctís rigens, Maris^ 
cus rufus^ Mariscu^ Balansae, Torulinium confertum, Rhyncho^ 
spora stenocarpa, Scleria scabrosa. 

** Cyperus oxylepis Nees 

Linnaea9. p. 285.— Pl. Hassl. II. p. 228. 

Morong n. 1069, Enum. 252. sub C, Jenmanni C.B.Cl. 

* Cyperus Haspan L. 

Spec. Plant. 66 p. p.— Pl. Hassl. II. p. 227 

* var. p ainerícana Boeck. 

Linnaea 35. p. 575.— Pl. Hassl. II. p. 227. 
En los esteros, flor, iulio, Rojas n. 424. 

Cyperus surinamensis Roettb. 

Descr. et icón. p. 35.— Pl. Hassl. II. p. 228. 

Morong n. 1562, Knum. p. 253 id. n. 83 sub Cyperus sp. 

Enum. 1. c. 

En los campos húmedos, flor, mayo y iulio, Rojas n. 162. 325. 

* Cyperus reflexus Vahl 

Enum. n. p. 299.— Pl. Hassl. II. p. 228. 
Campos húmedos, flor, junio. Rojas n. 243. 



1 
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Cyperua esculenius L. 
Spec. Plant. 45.— Pl. Hassl. 11. p. 231. 
Morong n. 1561, Enam. p. 251. 
Orillas de los esteros flor, julio, Rojas n. 317. 

Cyperua giganteua Vahl 
Enum. II. p. 364.— Pl. Hassl. II. p. 231. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 76. 
En los esteros y campos húmedos flor, julio, Rojas n. 308 y 427. 

Cyperus radiatus Vahl 
Enum. II. p. 369. 
Morong n . 1068, Enum. p. 253. 

Cyp. spec, inéU'.t. 

Rojas n. 57, 58, 106, 163, 303, 321, 324, 419, 420, 425, 426. 

Mariscus Meyenianus Nees 
Flor. Bras. 11. 1 p. 49.— Pl. Hassl. II. p. 232. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 76 sub Cypero. 

** Mariscus flavus Vahl 

Enum. 11. 374.— Pl. Hassl. II. p. 231. 
Kei'r. s. n. Bot. Pile. p. 76 sub Cypero, 

* Mariscus rigens C. B. Cl. 
Pl. Hassl . I p. 20. 

Campos húmedos, ñor. julio. Rojas n. 429. 

* Mariscus rufus H. B. K. 

Nov. Gen. I. 216. tab. 67.— Pl. Hassl. II. p. 234. 
En los esteros, flor, julio, Rojas n. 325 a. 

* Mariscus Balansae C. B. Cl. 
Pl. Hassl. II. p . 233. 

En los campos bajos flor, julio. Rojas n. 311. 

* Torulinium confertum Hamilt. 

Prodr. Ind. occid. p. 15.— Pl. Hassl. II p. 2í<4. 

En los esteros, flor, mayo y julio. Rojas n. 125 y 423. 

Kyllingia odorata Vahl 
Enum. II p. 382. -Pl Hassl. II p. 226. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 77. 

En los campos entre Pilcomayo y Rio Negro flor. Agosto, Ro- 
fas, n. 682. 
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Eleocharú nodulasa Schiüt. 
in R. et S. Syst. n. mantiss. p. 87.~P1. Hassl. 11 p. 235. 
Morang. jl 1084, Enam. p. 254. 
En Io6 esteros, flor, julio, Rojas n. 312. 

* Eleoeharis nUcata Xees 

Linnaea IX. p. 294.— Pl. Hassl. U. p. 237. 
Campos hámedos y esteros, flor, julio, Roj<u n. 418. 

Eleoeharis geniculata R. Br. 
Prodr. p. 224.— Pl. Hassl. U. p. 238. 
Morong n. 862. I(i36. Ennm. p. 254. 
Kerr. s. n. Bot. Pile p. 77. 
En los esteros, flor, jnlio, Rojas n . 326.* 

* Eleoeharis Sellowiana Kth. 
Enum. n. 149.— PI. Hassl. 11. p. 238. 
En los esteros, flor, ialio, Rojas n. 417. 

* Eleoeharis paragttayensis P. Manry e desc. 

Mém. Soc. Phys. Genéve XXXI. p. 137 t. 41. B.— Pl. Hassl. IL 

p. 237. 

En los campos húmedos, flor, julio, Rojas n. 422. 

* Fimhristylis diphylla Vahl aff. 
Enum. n, p. 289.— Pl. Hassl. 11. p. 239. 

En los arenales húmedos, flor, abril, Rojas n. 20. 

* Fimbristylis spadieea Vahl aff. 
Enum. n, p. 294.— Pl. Hassl. H. p. 239. 

En los campos arenosos, flor, mayo, Rojas n. 167 . 

*♦ Fimbristylis sparrosa Vahl 
Enum. IL 289. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 77. sub F. veíala R. Br. 

Fimbristylis monostaehya Hassk. 

Pl. Jar. var. p. 61.— Pl. Hassl. II. p. 240. 

Morong, n. 863, Enum. p. 255. 

« 
♦♦ Scirpus cubensis Kth. 

Enum. II. p. 172.- Pl. Hassl. II. p. 242. 

Kerr. s. n. Bot. Pile, sub Se. paraguayensis Maury. 

Campos húmedos, flor, junio, Rojas n. 608. 
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*♦ Scirpus maritimus L. 

Spec. Plant. 51.— Pl. Hassl. II. p. 242. 

Morong n. 927, Enum. p. 255 snb 8c, robusto Pursh. 

Rynchospora scaberrima Boeck. 

Flora 62, p. 452.— Pl. Hassl. II. p. 246. 
Morong n. 1565, Enam. p. 256. 

* Rynchospora stenocarpa Kth. 
Ennm. 11. 294.— Pl. Hassl. II. 249. 
En los esteros, flor, janio, Rojas n. 273. 

* Scleria scabrosa P. Manry 

Mém. Soc. Phys. Genéve XXXI. p. 148.— PJ. Hassl. II. p. 249. 
En los campos húmedos, flor, mayo, Rojas n. 169. 

Carex bonariensis Poir. 

Encycl. Suppl. III. p. 250.— Pl. Hassl. II. p. 251. 
Morong, n . 1076 . Enum . p. 257 . 

PALMAS 

Tres palmeras se encuentran en !a región del curso inferior 
del Pilcomayo. 

Copemicia cerífera Mart. 

Palm. Orbign. 41. 1. 1, f. 8.— Pl. Hassl. II. p. 111. 
Morong, n. 1073 Enum. p. 245. 

Id. n . 1079 Enum . p . 246 sub . C. alba Mart . 

Id. n. 1078 Enum. p. 227 sub. (7. rubra Mart. 
Kerr. 8. n. Bot. Pile. p. 75. 
6-12 m. en los campos, estéril, julio. Rojas n. 492. 

Cocos Romamofflana Cham . 
Charis p. 5. t. V et VI.— Pl. Hassl. II. p. 112. 
8-10 m. orillas de los montes é islas de monte, estéril, agosto. 
Rojas n. 557. 

Morong n. 233, Enum. p. 245 sub C australis Mart. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 74 sub C australis Mart. 

♦♦ Trithrinax Uflabellaia Barb. Rodr. 
Palm. noy. parag. p. 2. tab. I. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 75 sub T, brasiliensi Msivi , 
1, 5-3 m. en los montes é islas, flor, agosto, Rojas n. 602. 
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ARÁCEAS 



Dos especies se conocen hasta hoy de la región del Pilcoraaj'-a 
inferior. 

Pístia stratiotes L. 
Zeyl. p. 152. n. 322. 
Kerr. s. n. 13ot. Pile. p. 76. 
Nadando en los esteros y lagunar, flor, agosto, Rojas n. 606. 

Ánthurimum spec! 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 76. 

Probablemente será el Ánthurimum paraguaycnsia Engl . que 
se encuentra en San Antonio en la costa opuesta á la boca del 
Pilcomayo . 

En el Chaco septentrional: 
Synandrospadix vermitoxicum (Griseb.) Engler; Hassler. n.2842. 

MAIACÁCEAS 

Una sola especie, común en todas las bañadas, se encuentra 
en la región del Pilcomayo. 

Mayaca Sellouriana Kth. 
Enum. Plant. IV. 32. 
Kerr. s. n. Bot Pile. p. 74. 

Nadando en las bañadas, flores rosadas, fior. julio, Rojas 
n. 556. 

BROMELIÁCEAS 

Trece especies determinadas so conocen hasta hoy: el género 
Tillandria abunda en el Chaco y ulteriormente el número de es- 
pecies será más que duplicado. 

üriesea tucumanensis es nueva para la región. 

* Vriesea tucumanensis Mez 
Monogr. p. 585. — Pl. llassl. II. p. 259. 

Epifitica en las islas de monte, flor, agosto, Rojas n. 609. 

* Bronielia Serra Griseb . 

Symb. ad Flor. Arg. p. 328.--P1. Hassl. 11. p. 257. 
Orillas de los montes, espinillares, muy frecuente, estéril, agos- 
to. Rojas n. 683. 
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Hic verisimiliter pertinet Bromelia argentina Bak. ex Kerr, 
Bot. Pile. p. 72 8ub nom. vern. Úbirá, nomen erroneum! Ubíra 
paragaariensium sat species sequens: 

Ananas sativus Schnlt. fil. 

R. et S. Syst. Vil 1283.— Pl. Hassl. II, p. 258. 
* d . hracteattLS Mez 

Monogr. p. 167.— Pl. Hassl. 1. c. 

Morong n. 1555, Enum. p. 235 sub var. microcephala Bak. 

Forsan etiam Kerr. Bot. Pile. Br. argentina? 

En los montes donde abunda, estéril, agosto, Rojas n. 684. 

** Aechniea polystachya Mez 

Flor. Bras. III. 3. p. 343.— Pl. Hass. II. p. 258. 
Morong n. 1556 sub Á. distichanta Morong haud Leni. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 73 sub. Bromelia sp. Karaguatá-ii. 
En los montas y palmeras, estéril, agosto, Rojas n. 685. 

** Tillandia polytrichoides Ed. Morr. 

Belg. Honie. 1880 p. 240.— Pl. Hassl. II. p. 259. 

Morong n. 1086, Enum. p. 236 sub 2\ hryoides Morong haud 

Griseb. 

En los árboles en las islas de monte, planta viva, Rojas n. 686. 

Tillandsia Lorentziana Griseb. 
Plant. Lorentz. p. 902. 
Morong n. 902, Enum. p. 237. 

*♦ Tillandsia cordohensis Hieron. 
le. Plant. arg. 10. 

Morong n. 876. 1085, Enum. p. 237 sub T. recurvata Morong 
haud. L. 

Tillandsia usneoides L. 
Spee. Plant. 287. 
Morong n. 886, Enum. p. 238. 

Frecuente en los árboles en las islas de monte, estéril, agosto, 
Rojas n. 687 (viva). 

Tillandsia vemicúsa Bak. 
Journ. Bot. 1887 p. 241. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 73. 
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lillandsia meridionalis Bak. 
Journ. Bot. XXVI. p. 15 et 197. 

Morong n . 493. Enum . p . 237 sub . O. Hilaireana Moron^ 
haad Bak . Y. s. 

Tillandsia Hilaireana Bak . 
Handb. Brom. 199. 
Kerr. s. n . Bot. Pile. p. 73. 
An eadem ac Morong n. 493? 

Tillandsia bandensis Bak. 
Journ. Bot. XXVI. 234 et 165. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 73. 

Tillandsia tomentosa N. £. Br. 
Bot. Pile. p. 73. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. 1. e. 

Numerosas Bromeliaeeas traídas vivas por el Sr. Rojas se en- 
cuentran en cultivo y recién después de florecer se podrán com- 
pletar las listas. Son Rojas n. 46, 101, 225. 

COMELINÁCEAS 

Tres especies representan osta familia; Commelina platyphylla 
y Tradescantia geniculata son nuevas para la región . 

Commelina virginical. 
Spec. Plant. II. 61.— Pl. Hassl. II. p. 24. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 74. 

0,3-0,5 m. pétalos azules , en los campos y orillas del monte, 
flor, julio, Rojas n. 493. 

* Commelina platyphylla Klotsch. 

inSchomb. Flor. Guyan. 897.— Pl. Hassl. I. p. 24. 

* var. Balansai Clarke. 

in DC. Mon. Phan. III. p. 177.— Pl. Hassl. 1. c. 

0,1 - 0,25 m. pétalos blancos, en los campos, flor, iunio. Rojas 

n. 488. 

* Tradescantia geniculata Jaeq. 

Enum. Pl. Carib. 18.— Pl. Hassl. 1. p. 23. 
0,4-0,7 m. pétalos blancos, en los montecitos, flor, agosto, Ro- 
jas, n. 597 
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PONTEDERIÁCEAS 

Tres especies de camalotes se encnentran en el Pilcomayo; el 
Heteranthera limosa es nuevo para la regalón. 

JEichhomia azurea Kanth 

Ennin. Plant. IV. p. 129.— Pl. Hassl. II. p. 260. 

MoTong n. 859, 964, Enum. p. 242 sub Piaropo, 

Nadando en el rio y los bañador, flores azules, flor, agosto, 

Rojas n . 600. 

Pontederia cordata L. 
Spec. Plant. 412.— Pl. Hassl. II. p. 260. 
Morong n. 1040. Enum. p. 241. 

Nadando en el río y los bañados, flores lilacinas, flor, agosto. 
Rojas n . 601 . 

* Heteranthera limosa Vahl 

Enum. II. p. 44.— Pl. Hassl. 11. p. 261. 

Nadando en los bañados, flores lila, flor, lulio. Rojas n. 555. 

JUNCÁCEAS 

Juncus SellotvianuSt único representante, es nuevo para la 
región. 

Juncus Sellowiantis Eunth. 
Enum. Plant. HI. 336.— Pl. Hassl. H. p. 262. 
Herbácea 0,4-0,5 m. en los esteros, flor, iulio. Rojas n. 396. 

LILIÁCEAS 

Dos especies se encuentran en la región del Pilcomayo infe- 
rior; Herreria montevidensis es nueva para la región. 

Smilax assumptionis A. DC. 
Mon. Phan. I. 132. 
Morong n. 1557, Enum. p. 240. 

Herreria montevidensis Elotzsch 

Msc. ex Gris. Flor. Bras. III. 1, 24.— Pl. Hassl. II. p. 263. 

Enredadera 4-8 m. flores blancas, orillas de los montes, flor, 
agosto, Rojas n. 645. 
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DIOSCOREÁCEAS 

Una especie antochtona del Pilcomayo representa á esa 
familia. 

Dioscorea pedicellata Morong 
Enum. p. 240. 
Morong n. 975. Enum. p. 240. 

IRIDÁCEAS 

Cuatro especies se encontraron en el Pilcomayo inferior; dos 
son nuevas para la región, Sisyrinchium vaginatum y Sisyrin- 
chium iridifolium, 

Cy pella gracilis Klatt. 
Linnaea XXI p. 541.— Pl. Hassl. II. p. 267. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 74. 

Bulbosa 0|3 - 0,6 m . pétalos amarillos en los campos arcillosos, 
flor, julio, Bojas n. 546. 

Cypella Herherti Hack . 
Bot. Mag. t. 2637.— PI. Hassl. II. p. 268. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 74. 

Bulbosa 1-1,5 m. pétalos amarillos, en los bañados, flor, agos- 
to. Rojas n . 593 . 

* Sisyrinchium iridifolium U. B . K. 

Nov. Gen. et Spec. I. 324.— Pl. Hassl. II p. 269. 

0,4-0,5 m. pétalos amarillos, campos altos, flor, julio, Rojas 

n. 397. 

* Sisyrinchium vaginatum Spr. 
Syst. I. 666.— PJ. Hassl. I p. 117. 

0,3-0,5 m. pétalos amarillos, campos altos, flor, mayo. Rojas 
n. 150. 

cannAceas 

Dos especies representan esta familia en la región del Pilcomayo, 

Canna coccinea Ait. 
Hort. Kew. Ed. II. p. 1.— P¡. Hassl. II. p. 273. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 72. 

Peren. 1-1,2 m. pétalos colorados, en los montes, flor, agosto, 
Rojas, n. 549. 
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danna glauca L. 

Spec. Plant. I. 1.— Pl. Hassl. II. p. 274. 

Morong n. (847) 1554, Enum. p. 234. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 72. 

Peren. 1-1,5 m. pétalos amarillos, en los esteros, flor, julio, 

Rojas n. 302. 

MARAXTÁGEAS 

Dos especies se conocen hasta hoy en la región del Pilcomayo. 

♦* Maranta divaricata Rose. 

Monandr. Pl. 1828 tab. 27.— PI. Hassl. II. p. 274. 
Morong n. 1553, Enum. p. 234 sub M, arundinacea . 
Peren. 0,4-0,7 m. pétalos blancos, en los montes húmedos, 
flor, julio. Rojas n. 545. 

Thalia geniculata L. 
Spec. Pl. 13.— Pl. Hassl. II. p. 275. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 72. 

Peren. 2-4 m. pétalos morados, en los esteros, flor, agosto. 
Rojas n. 592. 

ORQUIDÁCEAS 

Siete especies son conocidas hasta hoy del Pilcomayo inferior; 
una es nueva para esa región: Epidendrum oncidioides. 

Stenorrhynchus orchioides L. C. Rich. 
Orch. Europ. 37.- Pl. Hassl . II. p. 219. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 71. 

Peren. 0,4-0.8 m. pétalos rosados, campos húmedos, flor 
agosto. Rojas n. 581. 

Habtnaria Oourlieana Gilí. 
exLindl. Gen. and Spec. Orch. 309.— Pl. Hassl. II p. 216. 
Morong n. 861. Enum. p. 233. 

Peren. 0,5-1 m. pétalos blancos, campos húmedos, flor, agosto, 
Rojas n. 518. 

* Epidendrum oncidioides Lindl . 
Bot. Reg. 1623.— Pl. Hassl. II. p. 220. 
Epifltico, pétalos amarillos, montes de las orillas del rio, flor, 
agosto, Rojas n. 520. 
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Braaaavola Perrinü Lindl . 
Bot. Reg. XVIII. tab. 1561.— Pl. Hassl. II. p. 220. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 71. 

Epifitico, pétalos blancos, montes de las barrancas, flor. mayo,. 
Rojas n . 73 . 

Catasetum flmhriatum Lindl . 
Paxt. Flow. Gard. 1. 124 fig. 84.—P1. Hassl. II. p. 221. 
Morong n. 875, Enam. p. 232. 
Epifítico, flores verdes, sobre palmas, flor, agosto, Rojas n. 521. 

Eulophidium maculatum Pfíte. 
Engl. ú. Prtl. Nat. Pflzfam. II. 6. 188. — Pl. Hassl. H. 
p. 221. 

Morong n. 968, Enum. p. 232 sub Eulophia. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 72 sub Eulophia. 
Flores lívidas, montes húmedos, flor, agosto, Rojas n. 522. 

Oncidium pumilum Lindl . 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 72. 
Epifítico, flores amarillas, montes, flor, agosto. Rojas n. 523. 

OICOTILEOONEAS 

Las dicotiledóneas representan en 72 familias con 517 especies 
la mejor parte de la vegetación del Pilcomayo inferior. Las com- 
puestas con 73 especies, 14 % del total de dicotiledóneas son 1& 
familia más numerosa; las leguminosas que en el Paraguay su- 
peran á las compuestas están representadas por 59 especies 
solamente. 

El número de especies de dicotiledóneas conocidas hasta hoy 
del Paraguay es de 3118, ó sea el 75,6 % del total de la flora vas- 
cular paraguaya. Las 517 especies del Pilcomayo representan el 
16,5 % del total de las dicotiledóneas conocidas del Paraguay. 

Comparando el número de familias representadas en el Pilco- 
mayo y el Paraguay, llama especialmente la atención la ausencia 
completa en la flora del Pilcomayo de representantes de fami- 
lias muy numerosas en especies en el Paraguay, tales como Me- 
lidceas, Melastomáceas, Lcntíbulariáceas^ etc. 

En una sola familia, las Quenopodidceas haloflias por exce- 
lencia, el número de especies del Pilcomayo supera al número 
de los representantes de esa familia en el Paraguay. 
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La proporción entre Dialipétáloa y Gamopétalos es de 9 : 8 
(271 esp. de DialipetaL : 246 esp. de Oamopetal,) Investigacio- 
nes nnevas hechas en los meses de verano aumentaran sin dada 
el número de especies de compuestas, asi que la proporción que- 
dará restablecida como para el Paraguay en general. 

Olalipétalas 

PIPERÁCEAS 

Cuatro especies se conocen hoy de esa región; Peperomia Ro- 
jasii y Peperomia paeudoreflexa son especies nuevas. 

PKPBROMiA ROJASii G. DC. spec. nov. 

in Hassler Plant. parag. nov. VI. p. 87. 

Herbácea 0,3-0,4 m. montes húmedos en las orillas del rio, 

flor, iulio, Rojas n. 416. 

PEPEROMIA PSBUDOREFLEZA C. DC. SpeC. nOV. 

in Hassler Plant. parag. nov. VI. p. 87. 

Epifítico 0,1-0|3 m. en los árboles de los montes en las orillas 

del río, flor mayo, Rojas n . 67 . 

Peperomia pseudo-dindygulensis C . DC . 
Mém. Soc. Phys. Gen(^.ve XXVII. 2. p. 507, t. 1.— Pl. Hassl. 

II. p. 64. 
Morongw. 955. Enum. p. 215. 

Peperomia radicans C DC. 
Mera. Soc. Phys. GenéveXXVH. 2. p. 309. t. 2.— Pl. Hassl. 
II. p. 64. 
Morongn. 1545. Enum. p. 215. 

SALICÁCEAS 

El Salix Mariiana es el único representante de esta familia. 

♦* Salix Mariiana Leyb. 

in Flor. Bras. XIII. p. 223.— Pl. Hassl. II. p. 52. 

Morong n. 1061, Enum. p. 231 sub 8. chilensis Mol. 

Árbol 4-8 m. spec. A- orillas del rio, flor, agosto. Rojas 
n.594. ^'^ 
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ULMÁCEAS 

Cuatro especies representan á esa familia en el Pilcomayo in- 
ferior, Phyllostylon rhamnoides^ Celtis glycicarpa, Céltis Sello- 
wiana son nuevas para la región . 

* Phyllostylon rhamnoides Taub . 

Oestr. bot. Zeitschr. XL. p. 409.— Pl. HassI. II. p. 40. 
Árbol 6-10 m. flores amarillentas, en los campos, flor, julio. 
Rojas n . 525 . 

Celtü Tala Gilí, 
ex. Planch. Ann. Se. nat. 1848 p. 410.— Pl. Hassl. II p. 41. 

* var. Gilliesiana Planch. 

in. DC. Prodr. XVII. p. 191.— Pl. Hasssl. 1. c. 

Morong n . 816 1045, Enura . p. 228 sub C. tala Gilí . 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 71. 

Arbusto 4-5 m. flores blancas, campamento Rio Negro, flor. 

abril, Rojas n. 6. 

* Celtis glyctcarpaM,fxvt. 

ex Miq. Flor. Bras. IV. 1. p. 174.— Pl. Hassl. II. p. 40. 
Arbusto 3-4 m. flores blancas, orillas del rio, flor, julio, Ro- 
jos n. 288. 

* Celtis Sellowiana Miq . 

Flor. Bras. IV. 1. p. 159. tab. 63. 

Determinatio dubia, specimen sterile tantum! 

Arbusto 2-3 m. estéril, campos en las orillas del rio, flor, julio 

Rojas n. 402. 

MORÁCEAS 

Dos especies, nuevas para la región del Pilcomayo inferior, 
han sido encontradas; Gorocea saxicola^ especie nueva para la 
ciencia, y Chlorophora tinctoHa^ nueva para el Pilcomayo . 

* Chlorophora tinctoria Gaud . 

in Freyc. Voy. Bot. 508.— Pl. Hassl. II. p. 42. 

Árbol 4-6 m. campos é islas de monte, flor, julio. Rojas, n. 476. 

* Oorocea saxícola Hassler 

Spec. nov. in Plant. paraguar. nov. I. p. 11. 
Árbol 4-8 m. campos altos, flor, iulio, Rojas n. 480. 
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URTICÁCEAS 

Tres especies de Urticáceas han sido encontradas, ürtica 
urens es nneva para la región del Pilcomayo inferior. 

* ürtica urens L. 

Spec. Plant. 984.— Pl. Hassl. I. p. 60. 
Orillas del monte, flor, julio, Rojas n. 484. 

Uvera caracasana Griseb. 

Flor. Brit. W. Ind. 154. — Pl. Hassl. II. p. 44. 

Morong n. 873, Enum. p. 231. 

Perenn. 1-4 m. orillan del monte, flor, agosto, Rojas n. 524 

spec. o • 
T 
Pilea debilis G. í'oi'st. 

Flor. Ins. austr. prodr. n. 387. -Pl. Hassl. II. p. 45. 

Morong n. 1052. Enum. p. 231 sub Perietaria. 

Orillas del monte, flor, julio, Rojas n. 261. 

LORANTACEAS 

Cuatro especies, todas epifltas, representan á esa familia en la 
región del Pilcomayo inferior. 

♦* Psittacanthus cordatus (Jíoífm^ .) Blume 
Schult. Syst. VII. 1730.— Pl. Hassl. II. p. 165. 
Morong n. 352. Enum. p. 216 sub Lorantho. 
Epifirico 0,3 0,5 m. flores coloradas, en la boca del río, flor, 
agosto, Rojas n. 642. 

* Phoradendron emarginatum Mart. 
Msc. ex Eichl. Flor. Eras. V. 2. p. 118. 

* var. ohovatifalium (Morong) Hassler. 

Morong %Vih. spec. Enum. p. 216; sed mere, varietas parvifa- 

lia Ph, emaginati Mart. 

Epifltico 0,3-0,5 m. en los árboles de Chañar, {Qourliea de- 

corticans) flor, y frut. julio, Rojas n. 298. 

Id. videtur e descript. Morong n. 1582. Enum. p. 217. 

Phoradendron acinacifalium Mart. 
Msc. ex Eichier Flor. Eras. V. 2. p. 117. 
Morong n. 1546, Enum. p. 216. 

Epifltico, 0,5-0,6 m. en los árboles de Timbó-y (Pithecolobium 
multiflorum) flor, y frut. mayo, Rojas n. 191. 
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Phoradendron Perottttii (DC.) Eichl. 
inFlor. Bras. V. 2. p. 112. 
Morongn. 954. Enuir. p. 216. 

SANTALÁCEAS 

El Acanthosyris fálcala es el único representante de esta fa- 
milia en el Pilcomayo inferior; es nuevo para la región. 

* Ácanthosyris fálcala Griseb. 

Symb. ad Flor. Arg. p. 151.— Pl. Hassl. II. p. 76. 

Árbol 4-8 m. en los campos é islas de monte, frat. julio, Rojas^ 

n. 481 . 

OPILIÁCEAS 

Una sola especie representa á esta familia en la reglón del Pil- 
comayo inferior. 

Agonandra excelsa Gris. 
Symb. ad Flor. Arg. p. 149. — Chod. et Hassler emend. Pl^ 
Hassl. II. p. 167. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 49. 

Árbol 6-8 m. en las islas de monte y en los campos, estéril^ 
julio, Rojas n. 560. 

ARISTOLOQUXÁCEAS 

Una sola especie, representante de un género y especie nueva^ 
ha sido encontrada en la región de! Pilcomayo inferior, el Eu- 
glypha Rojasiana. 

EüGLYPHA ROJASIANA Chod. ct Hasslcr 
Genus et spec. nov. in Novitates paraguariensis, Bull. Herb. 
Boissier 2me ser. tome VI. p. 138. 

Enredadera 1-2 m. porigonio oliváceo, orillas de los montes, 
frut. julio. Rojas n. 364. 

POLIGONÁCEAS 

Trece especies se conocen hoy de la región del Pilcomayo; 
Polygonum paragitayensCy Poligonum slriatum, Ruprechtia Iri- 
flora, Ruprechtia laxiflora son nuevas para la reglón. 
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* Rumex pulcher L. 
Spec. Plant. 336. 

Herbácea 0,5-1,5 m. en los arenales húmedos, flor, mayo, Rojas 
n. 186. 

Polygonum acre H. B. K. 
Nov. Gen. etSpec. IL 179— PI. Hassl. II. p. 53. 
Morong n. 1033, Enum. p. 211. 

Herbácea 0,3-0,6 m. flores blancas, orillas del río, flor, mayo, 
Rojas n. 207 . 

Polygonum acuminatum H. B. K. 

Nov. Gen. etSpec. II. 178.— PI. Hassl. II. p. 54. 

Morong. n. 1060, Enum. p. 211. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 

var. MiCROSTEMON Mart. 

Ms. insched.— PI. Hassl. 1. c. 

Herbácea 0,5-1 m. flores rosadas, esteros y zanjas, flor, agosto 

Rojas n . 632 et 641 . 

Polygonum hispidum H. B. E. 
Nov. Gen. et Spec. II. 178.— PI. Hassl. II. p. 54. 
Morong n. 1026, Enum. p. 211. 

Herbácea 0,5-1 m. flores rosadas, orillas de los riachos, flor, 
julio. Rojas n. 281. 

♦ var. glabrescens Lindan 
Ms. in sched. 

Orillas de los esteros, flor, julio. Rojas n. 339. 

♦ Polygonum paragtiayense Wedd . 
Ann. Se. nat. 3 ser. XIII 253. 

Herbácea 0,5-0,8 m. flores rosodas, flor, julio. Rojas n. 340. 

* Polygonum striatum C. Koch . 
Linn9Ba22. p. 206. 

Herbácea 0,4-0,8 m. flores blancas, arenales en la costa del rio, 
flor, agosto. Rojas n. 409. 

Muehlenbeckia sagitiifolia Meissn . 
Flor. Bras. V. 1. p. 45 tab. XXII.— PI. Hassl. II. p. 54. 
Morong n. 1038, Enum. p. 212. 
Kerr, s. n. p. 69. 

Peren. 0,5-1 m. media enredadera, flores blancas, orillas del 
rio, flor, mayo. Rojas n. 185. 185 a. 
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Coccoloba microphylla Morong 
Enum. plants coll. Parag. p. 213. — PJ. Hassl. II. p. 55. 
Morong n. 899, Ennm. 1. c. 

Arbusto 2-4 m. flores blancas, montecitos húmedoSi flor, junio 
Rojas n. 196. 196 a. 

Coccoloba paraguayensis Lindau. 
Engl. Bot. Jahrb. XIII. p. 218.— Pl. Hassl. II. p. 55. 
Kerr. s. n. Bot. Pile, p. 69. 

Arbusto 2-3 m. flores blancas, orillas do los montea, flor, mayo 
Hojas n. 180. 

Coccoloba cordata Cham. 
Linnsea VIII. p. 133.— Pl. Hassl. II . p. 55. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 

Arbusto 1- 1,5 m. flores blancas, campos en la beca del Pilco- 
mayo flor, agosto. Rojas 640. 

? Coccoloba spinescens Morong 
Enum. plants coll. Parag. p. 212. 
Morong Tí. 882. Enum. 1. e. 

Coccoloba alagoensis Wedd . 

Ann. Se. nat. 3 ser. XIII 260. 
Kerr. s. n. Bct. Pile. p. 69. 
An C, microphylla Morong? 

* Ruprechtia triflora Griseb. 

Symb. ad Flor, argén, p. 89.— Pl. Hassl. II. p. 55. 

Árbol 6-8 m. flores blanquecinas, montecitos en las orillas del 

rio, flor, agosto, Rojas n. 615. 

* Ruprechtia laxi flora Meissn. 

Flor. Bras. V. 1 p. 45 tab. 22.— Pl. Hassl. II. p. 55. 
Árbol 6-8 m. fruta rosada, on los montes, frut. agosto, Rojas, 
u. 611. 

QÜENOPODIÁCEAS 

Esa familia de halofíta^ está representada por ocho especies. 
Suaeda divaricata, Chenopodium ruhrum, Chenopodium albufn 
y Atnplex spec. son nuevas para la región. 
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** Salicornia peruviana Kth. 
in. H. B. K. Nov. Gen. n. 198. 

Morong, n. 887, Enam. p. 209 sub S. Gandí chaudiana Moq 
Tand. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 68. 
Campos y arenales salinos, flor, julio, Jlojns n. 363. 

* Suaeda divaricaia Moq . 
Chenop. Ennm. p. 123 n. 8. 

En los campos palmares, flor, junio, Rojas n . 211 . 

* Chenopodium alhum L. 
Spec. Plant. 220. 
forma! 

Campos y arenales salinos, flor, mayo, Rojas n. 197. 

* Chenopodium rubrtim L. 
Spec. Plant. 218. 
forma! 

Junto con la especie anterior, flor, mayo, /¿o/a« n. 192. 

Chenopodium anthelminticum L. 
Spec. Plant. 220. 

Morong n. 909. 1543, Enum. p. 209. 
Campos y arenales frecuente, flor, abril, Rojas n. 18. 

Chenopodium Tweedii Moq. 
in DC. Prodr. XIII. 2. p. 63. 
Morong n. 1005, Enum. p. 209. 
Orillas del rio en los arenales, flor, mayo. Rojas n. 187. 

Chenopodium glaucum L. 
Spec. Plant. 220. 
Morong n. 918, Enum. p. 209. 
Orillas del rio y arenales, flor, agosto, Rojas n. iu^. 

* Atriplex spec . veris . NOV . 

Aff. A. aristato V^iWá. (Spec. Plant. IV. 597 et A. pampa- 

rum Griseb. Pl. Lor. p. 36. 

En los campos arcillosos, flor, julio, Rojas n. 2í;0. 
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AMARANTÁCEAS 

De las 15 especies determinadas de esa familia, seis son nuevas 
para la región; son: Áltemanthera achyrantha, AUemanthera pa- 
ronychioides, Gomphrena pulchella, Ghmphrena silenoideSj 
Ghmphrena decumbens y Iresine celosioides, 

Ámarantus chlorostachys Wilid. 
Hist. Amer. 32. X. 10.— Pl. Hassl. II. p. 46. 
Morong n . 980 . 1062, Enuin . p . 205 . 

Amarantus virtáis L. 
Spec. Plant. ed II. 1405. 
Morong n . 1018, Enum . p . 206 . 

En los campos del Rio Negro en la boca del Pilcomayo, flor. 
agosto, Rojas n . 689 . 

Froelichia lanata Moq. 
Prodr. XiII. 2. p. 422. 
Morong n. 850, Enum. p. 209. 

* var. paraguariensis Chod . 
Pl. Hassl. I. p. 63. 

Con la especie anterior en los campos del Rio Negro, flor. 
agosto. Rojas n. 690. 

* Altemanthera achyrantha R. Br. 

Prodr. Flor. Nov. Holl.^I. 417.— Pl. Hassl. H. p. 47. 
En los arenales, flor, junio, Rojas n. 154. 

* Altemanthera paronychioidcs St. Hil. 
Voy. Bres. II. 2.439.— Pl. Hassl. II, p. 47. 
Arenales en la boca del rio, flor, abril, Rojas n. 16. 

Altemanthera chacoensis Morong 
Enum. p. 208. 
Morong n. 1587, Enum. 1. c. 

** Altemanthera (Telan thera) flcoidea R. Br. 
Prod. 417. 
Morong n. 922, Enum. p. 206 sub lelanthera. 



— 55 -^ 

"♦♦ Oomphrena glauca Moq. 

Prodr. XUI. 2. p. 384.— Pl. Hassl. II. p. 49. 

Morong n . 1066, Enum . p . 206 sub Pfaffia . 

En los campos húmedos en el Rio Negro, flor, agosto, Rojas 

n. 691. 

oomphrena perennis L . 
Spec. Plant. 224. 
Moronga. 923, Enum. p. 208. 
An species sequens? 

'Oomphrena pulchella Mart . 

Beitr. Amar. 94. n. 22.— Pl. Hassl. II. p. 51. 
En los arenales salinos en las bocas del Pilcomayo, flor, agos- 
to, Eojas n . 692. 

* Gomphrena silenoides Chod . aff . 
Pl. Hassl. II. p. 50. 

En los arenales y palmeras, flor. íunio. Rojas n. 177. 

* Oomphrena decumbens Jacq . 

Hort. Schoenbr. I. 428.— Pl. Hassl. II. p. 50. 

En los campos arcillosos del Rio Negro, flor, agosto, Rojas 

n. 693. 

Pfaffia tennis N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 68. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 68. 

* Iresine celosioides L. 

Spec. Plant. ed. II. 466.— Pl. Hassl. II. p. 51. 

Orillas de los montes. Puerto Galileo, flor, iunio. Rojas n. 160. 

IndeL Rojas, n. 63. 201. 262. 

NICTAOINÁCEAS 

* Pisonia proecox y Bougainvillea proicox las dos únicas re- 
presentantes de esa familia son nuevos para la región. 

* Pisonia prcBcox O K . 
Rev. Gen. III. 2. p. 265. 

Árbol 8-10 m. flores blancas, en ios campos é islas de monte, 
flor, junio. Rojas n. 295. 
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Especies omnino obscura est Morong n. 999. 

Enura . p . 204 aub nom. ó obscur. P. combretifolia. 

Man. Secundum descriptionem adictos certe non ad 

P, combretifloramKArt. pertinet, potius. P. prascocí O K. 

tribuenda est. 

* Bougainvillea proscox Griseb . 

Symb. ad FJor. Argent. p. 40; PI. HassI. II. p. 77. 

var. spinoaa Choed. ct üassler. 

Pl. Hassl. II. p. 77. 

Arbolito ó arbusto 2-6 ra. flores blanco-amarillentas, bracteas 

blanco-verdias, orillas de los montes, ñor. agosto, Rojas n. 610. 

FITOLACACEAS 

Dos especies se encontraron en la región del Pilcomayo. 

Petiveria alliacea L. 
Spec. Plant. 486; Pl. Hassl. II p. 80. 
Morong n. 948 Enura. p. 210. 

Peren. 0-5-1 m. flores blancas, orillas de los montes, flor, ju- 
lio, Rojas n. 548. 

** Rivina humilis L. 

Spec. PJant. 177; Pl. Hassl. II. p. 80. 

Morong n. 1544, Enum. p. 210. 

Kerr. s. n. Bot. Pile, sub R. laevis h (syn.) 

Peren. 0-3-0-6 ra. flores blancas rosadas orillas de los montes, 

flor. íunio, Rojas n. 263. 

AIZOÁCEAS 

De las tres especies encontradas una es nueva para la región; 
Mollugo verticíllata; Tetragonia echinata es nombre nuevo. 

* Mollugo verticillata L. 

Spec, Plant. 89. —Pl. Hassl. II p. 169. 

Anua 0,1-0,4 m. flores blancas, campos y arenales, flor, julio^ 

Rojas n . 323 . 

Sesuvium Portulacastrum L. 
Spec. Plant. 446. 
Morong n. 1042, Enum. p. 122 s«b 8, parviflorum DC. 
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Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 59. 

Anua 0,3-0,5 m. pétalo roseo, campos y arenales, flor, mayo, 

Rojas n. 49. 

** Tetragonia echinata Ait. 
Hort. Kew. 2. p. 177. 

Morong.n. 917, Enum. p. 122 sub 8. hórrida Britton. 
Anna, 0,4-0,5 m. orillas del arroyo Dorado en los arenales, 
flor, julio, Rojas n. 345. 

PORTÜLACÁCEAS 

La P. pilosa, vulgar en ambas orillas del rio Paraguay, tam- 
bién se encontró en el Pilcomayo. 

* Portulaca pilosa L. 
Spec. Plant. 639.— Pl. Hassl. II. p. 170. 
f . fnarginata OK. 
Rev. Gen. III. 2. p. 15. 
Morong n. 1053, Enum. p. 54 sub specie. 
f. paraguayensis OK. 
Rev. Gen. III 2. p. 15. 

En los arenales en las orillas del rio, flor, agosto. Rojas 
n. 635. 

BASELLÁCRAS 

Una sola especie representa á esa familia en el Paraguay y en 
la región del Pilcomayo. 

Boussingaultia baselloides H. B. K. 

Nov. Gen. etSpec. Vil p. 196 tab. 645.— Pl. Hassl. II p. 81. 
Morong n. 994, Enum. p. 210. 

Enredadera leñosa 5-10 m. pétalos blancos, montes en las 
orillas del rio, flor, julio. Rojas n. 488. 

CARIOFILÁCEAS 

Las Cariofiláceas ron representadas por 5 especies, Tissa pía- 
tensis var. septcntrionalis y Polycarpon anomalum var. latifoila 
son variedades nuevas. 
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Tissa platensis (Camb.) 
Bulardia platensis CsLiab . in St. Hil. Flor. Bras. mer. II. 
130 tab. 111. 

var. aeptentrionalis Hassler var. nov in Plant. paraguay, nov, 
VI. p. 100. 

Anua 0,05 — 0,2 m . flores blancas, arenales en la costa del río, 
flor, agosto, Rojas n. 399 forma decumbens; n. 400 f. erecta. 

Tissa granáis Britton . 
Enum. Plants. coll. Parag. p. 53.— Pl. Hassl. II p. 171 . 
Morong n. 921, Enum. 1. c. 

Anua 0,2-0,6 m. flores blancas, arenales en las costas del rioi 
flor, junio. Rojas, n. 212 

♦ Polycarpon anomalum Hassler 

Spec. nov. !n Plant. paraguar. nov. I p. 12. 

var. LATiFOLiA Hassler 

var. nov. 

Anua o perene 0,3-0-5 m. flores blancas, orillas de los montes, 

flor, mayo, Rojas n. 148. 

? Polycarpa australis Britton 
Enum. Plants coll. Parag. p. 53. 
Morong n. 933, Enum. p. 53. 

Species dubia, verisim. spec. pr»ced. sed e descriptione in- 
completa haud recognoscenda. 

? Cerastium Sellowii Schlechtd. 
ex. Rohrb. Flor. Bras. XIV. 2. 283. 
Morong n. 921, Enum. p. 53. 

NINFEÁCEAS 

Una especie se halló en las lagunas formadas por el rio Pilco- 
mayo. 

** Nymphaea Oibertii (Morong) Canard, 
in The Waterlilies p. 210.— Castalia Oiberti Morong in Enum. 
Plants coll. Parag. p. 49. 
Morong n . 1028, Enum . p. 49 sub Castalia, 
Flotando en las lagunas, pétalos blancos, flor, agosto. Rojas 
n. 543, frut. n. 634. 
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RANUNCULÁCEAS 

Eanunculus bonariensia y Clemaiis Hilarii son los únicos re- 
presentantes de esa familia; ambos son nuevos para la región . 

* Ranúnculos honariensis Poir. 
Dict. VI. 102.— Pl. Hassl. II p. 84. 

Anua 0,1-0,3 m. pétalos blancos, en los esteros y orillas de los 
arroyos, flor, julio. Rojas n . 410. 

* Clematis Hilarii Spreng , 
Ind. Syst. Veg. 177. 

Enredadera leñosa 2-6 m. pétalos blancos, orillas húmedas de 
los montes, flor, julio, Rojas n. 334. 

MENISPERMÁCEAS 

El Cissampelos Pareira es hasta hoy el único representante de 
esa familia en la región del Pilcomayo. 

Cissampelos Pareira L. 

Spec. Plant. 1473.— Pl. Hassl. II. p. 82. 

Morong n. 815, Enum. p. 48. 

Enredadera 2-4 m. sobre arbustos en los campos y orillas de 

monte, flor, junio, Rojas n. 218 spec. ji 218 a spec. O- 

¿ T 

ANONACEAS 

Un solo representante de esa familia se encuentra en los cam- 
pos en la boca del Pilcomayo . 

Anona nutans^ R. E. Fríes 
Plant. Hassl. II p. 507. 
Arbusto 0,4— 0,6 m. pétalos amarillentos, campos en la boca 

del Pilcomayo, flor, agosto. Rojas n. 633. 

Veris, id. Morong n. 149, Enum. p. 47 sub A. camifolia St. 

Hil. 

LAURÁCEAS 

Una sola especie representa esa familia . 

Nectandra angustifolia Nees 
Linn8eaVIII48. 
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var. falcifolia Nees 

Linnsea 1. c. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 

Ad eandem familiam verisimiliter Dertinere videtur Kerr. s. 
n. Bot. Pile. p. 71 sub quercua spec, Fructus Laurineamm pa- 
ragaariensium saepe ei qtiercus simil limas. 

CRUCÍFBRAS 

Una sola espeeie muy polimorfa, el Lepidium honartetise, re- 
presenta (í esa familia en la región del Pilcomayo inferior. 

Lepidium bonariense L. 
Spec. Plant. 901; Pl. Hassl. II p. 176. 
Morong n . 1056, Enum . p . 49. 

Herbácea 0,05— 0,6 m . pétalos blancos, en los arenales, cam- 
pos, orillas de montes, flor, y frut. mayo, julio, agosto. Rojas 
n . 140, 368, 649 . 

CAPPARIDACEAS 

Seio especies de Capparidaceas han sido encontradas en el Pil- 
comayo; tres especies son nuevas para esa región: Oleóme trachy- 
carpa; Cleom£ paludosa; Capparis cynophallophora . 

Cleom^e trachycarpa Klotzsch 

Mscr. Eichl. in Flor. Bras. XIII I p. 252.— Pl. Hass. II p. 

177. 

Anua 1-2 m. pétalos rosados, arenales en las costas del rio, 

flor, mayo. Rojas n. 189. 

* Cleome pahidosa Willd. 

Mscr. in herb. n. 12281.— Pl. Hassl. II. p. 177. 
Anua 0,5-1 m . pétalos blancos, esteritos y campos húmedos, 
flor, mayo. Rojas n 202; campos húmedos, flor, julio, Rojas 
n. 501. 

Crataava Tapia L. 
Spec. Plant. 637.— Pl. Hassl. II, p. 178. 
Morong n. 897, Enum. p. 51. 

Árbol 6-12 m. pétalos blancos, estambres violáceas, montecitos 
en la barranca del rio, flor, agosto, Rojas n. 502. 
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Cap parís Twecdiana Eichl. 

Flor. Bras. XIII. 1. p. 273.— Pl. nassl. II. p. 178. 
Morong. n. 1046, Enum. p. 50. 

Arbusto ó arbolíto 2-5 m. pétalos amarillos, costas de los ria- 
chos, flor, julio, i?q/a5 n. 286. 

Capparis retusa Griseb. 

Symb. ad Flor. Arg. p. 18.— Pl. Hassl. II p. 178. 

Morong n. 946 a sub C. declinata, Vell. Enum. p. 50. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 46. 

Arbusto ó arbolito 2-5 m . pétalos blancos, montecitos en la 

boca del rio, ñor. abril, Rojas n. 1. 

* Capparis cynophallophora L. 
Spec. Plant. 721.— Pl. Hassl. II p. 179 

Arbusto ó árbol 3-8 m. pétalos blancos, montecitos en la boca 
del rio, flor, abril. Rojas n. 4. 

LEGUMINOSAS 

La familia de las Leguminosas está representada por 59 espe- 
cies: Mimoseas^ 23 especies; Cesalpinieas, 12 especies; PapüioneaSy 
24 especies. 

Especies nuevas para la ciencia: Prosopis Hassleri, Cassia 
Rojasiana, 

Son nuevas para la flora paraguaya: Calliandra formosa, Cro- 
tólaria pterocaula^ Vicia inicrantha, 

Nuevas para la región del Pilcomayo, además de las especies 
arriba citadas: Inga uruguensis, Pithecolohium scalare. Mimosa 
hexandray Neptunia puhescens, Neptumia plena, Prosopis Kun- 
tzei, Piptadenia ntacrocarpa, Piptadenia rigida^ Bauhinia nii- 
crophylla, Gleditschia amorphoides, Crotalaria Clausseni, Cro- 
talaría holosericea, Áeschynomenc sensitiva^ Discolobium lepto- 
phyllum^ Desmodium Iciocarpum. 

MIMOSEAS 

* Inga uruguensis H. et A. 

in Ilook. Bot. Mise. IH 202.— Pl. Hassl. II p. 395. 

Árbol ó arbusto 2-5 m. flores blancas, flor, julio, montecitos 

en las orillas del rio. Rojas n. 469. 



/^ 
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Piihecolobium cauliflorum Mart. 
Ms. herb. Flor. Bras. n. 116.— Pl. Hassl. II. p. 395. 
Morong n. 860, Enum. p. 102. 

Arbusto ó árbol 2-5 m. pétalos blancos, estambres rosados,, 
arenales en la costa del rio, flor, agosto, Rojas n. 659. 

* Piihecolobium scalare Griseb. 

Symb, ad Flor. Argent. p. 123.— Pl. Hassl. 11 p. 396. 

Árbol 6-10 m. flores blancas, islas de mont« en los campos,. 

flor, julio, Rojas n. 277. 

Piihecolobium muliiflorum Benth. 
iii Hook. Lond. Journ. III 220.— Pl. Hassl. II p. 396. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 57. An varietas sequens? 
var. brevipedunculaium Chod . et Hassler. 
Pl. Hassl. II p. 397. 

Árbol 6-8 m. flores blancas, campos húmedos, flor, lulio, Ro- 
jas ^ n. 517. 

* Calliandra formosa Benth. 

in Hook. Lond. Journ. Bot. III 98. 

Arbusto 2-3 m. pétalos rosados, estambres blancos, orillas de 

los montes, flor, agosto, Rojas n. 646. 

Acacia bonariensis Gilí, 
in Hook. Bot. Mise. III 207.— Pl. Hassl. II p. 399. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 56. 

Arbusto 2-4 m. flores blancas, orillas de los montes, flor, ages*- 
to, Rojas n . 667 . 

Acacia Farnesiana Willd. 
Spec. Plant. 1506. Pl. Hassl. II p. 399. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 57. 
Verisimiiiter est spccies sequens. 

♦* Acacia Cavenia H. et A. 

Bot. Beech. 21.— Pl. Hassl. H p. 399. 

Morong n. 931 et 1502, Enum. p. 99 sub A. aroma Gilí. Quoad 

n. 931 certe! vid. spec. Hb. B. B. 

Arbusto espinoso 2-3 m. flores amarillas, en los campos, flor^ 

julio. Rojas n. 309. 
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Acacia prcecox Griseb. 
in Goett. Abh. XIX p. 136. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 57. 

* Acacia Hassleri Chod . 
Pl. Hassl. II. p. 400. 

Arbusto ó árbol 2-4 m. flores blancas, orillas del rio, flor, ju- 
lio, Roja^ n. 393. 

Mimosa cinérea Vel!. 
Flor. Flum. Xi t. 35.— Pl. Hassl. II p. 412. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 56. 

Arbusto 1-3 m. flores rosadas, arenales en las orillas del rio^ 
flor, agosto. Rojas n. 657. 

* Mimosa hexandra Micheli . 

Contr. Flor. Parag. II p. 91 tab. 27.— Pl. Hassl. II p. 410. 
Arbolito ó arbusto 2-5 m . flores blancas, campos arcillosos, 
flor, agosto, Rojas n. 670. 

Mimosa strigillosa Torr. et Gray. 
Flor. North. Am. t. 399. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 56. 

DesmanthtLS virgatus Willd. 
Spec. IV 1047.— Pl. Hassl. II p. 414. 
Morong n. 1099, Enum. p. 96 sub Acuan virgato , 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 56. 

Perene 0,5-1 ra. flores blancas, orillas d<3 los montes, flor, julio- 
Rojas n . 330 . 

* Neptunia ptibescens Benth. 

Hook. Journ. Bot. IV 355. — Pl. Hassl. II p. 414. 

Peren. prostrada 0,2-0,4 m. flores amarillas, campos arcillosos 

flor, julio, Rojas n. 513. 

* Neptunia plena Benth . 

Hook. Journ. Bot. IV. 355.— Pl. Hassl. II p. 414. 

Peren. 1-2 m. flores amarillas, en los esteros, flor, julio. Rojas 

n. 512. 

Prosopis rusci folia Griseb. 

Plant. Lorentz. p. 82.— Pl. Hassl. II p. 417. 
Morong n. 1098, Enum. p. 94. 
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Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 55. 

Árbol 8-12 m. flores blanco-amarillentas, en los montes, frut- 

junio, Rojas n. 245. 

Prosopis juli flora DC. 
Prodr. II. 447.— Pl. Hassl. II p. 415. 
Kerr. m. n. Bot. Pile. p. 54. 

Arbusto ó árbol 2-6 m . flores blanquecinas, en los campos, 
flor, agosto, Rojas n. 656. 

PROSOPIS HASSLERI Harms 
Spec. nov. ms. 

Árbol 4-6 m. frut. solamente en los campos altos, frut. junio, 
Rojas n . 329 . 

* P^ osopis Kuntzei {Rtavm^) eim^ná . Hassler 

in Piant. paraguar. nov. II. p. 171. — Harms in O. K. Rev. 

Gen. III 2. p. 71. —P. Barba-tigridis Stuckert in Com. Mus. 

Nac. Bs. Aires t. n. 3 p. 66. 

Morong n. 913 sub RetaniUa spccf Enum. p. 72. 

Árbol 2-3 m. estéril en los campos, flor, julio, Rojas n. 392. 

** Piptadenia paraguay ensis Lindm. 

Legum. austr. americ. p. 39. — Pl. Hassl. II p. 416. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 53 sub P, quadrifolia N. E. Br. 
Arbusto ó árbol 3-6 m. flores blancas, montes en la orilla del 
rio, flor, iulio. Rojas n. 471. 

* Piptadenia macrocarpa Benth. 

Hook. Journ. Bot. IV 336.— Pl. Hass . II. p. 415. 

* p. Cebil (Griseb . ) Chod . et Hassler 
Pl. Hassl. II p. 416. 

Árbol 8-12 m. flores blancas, en las islas de monte, flor, julio. 
Roías n. 671. 

* Piptadenia rígida Beilth. 

Hook. Journ. Bot. IV. 338. Pl. Hassl. II p. 415. 

Árbol 8-10 m. flores blanco-amarillentas en los campos é islas 

de monte, frut. julio, Rojas n. 474. 
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CESALPIXIEAS 

"* Bauhinia microphylla Vog. 

Linüfea XIII 301.— Pl. Hassl. II p. 420. 

Arbusto 2-3 m. pétalos blancor, en la beca del rio Pllcomayo, 

ñor. agosto, líojas n. 510. 

4Ja88Ía bicapsularis L. 

Spec. Plaiit. r)38.— Pl. Hassl, II p. 423. 

A't'rr, s. n. Bot. Pile. p. 53. 

Arbusto 1 2 m. pétalos amarillos, orillas de los montes, flor. 

agosto, Jiojas n. 561. 

4Jas8Ía corymhosa Lam . 
Dict. 1, 644. 

Morong n. 1095. 1096, Enum. p. 91. 

Arbusto 2-3 m. pétalos amarillos, en los espinil lares flor, abril, 
Rojas 11. 35. 

'Caspia Moronga Britton 

Enura. I. c. p. 91.— Pl. Hassl. H p. 424. 

Morong n. 1015, Enum. p. 91. 

Arbusto 1-2 m. pétalos anaranjisidos, orillas de los montas, flor. 

agosto, Rojas n. 391 . 

•CAS8IA ROJAsiAXA Hassler 

Plant. paraguar. nov. II p. 27. 

Peren. 0,5-0,8 m. pétalos amarillos, orillas del monte, flor. 

julio, iiíoyVií n. 559. 

^Jassia mimusoides L? 

Spec. PJant. 543 —Pl. Hassl. II p. 430. 

Morong n. 938, Enum. p. 91. 

An C, patellana DC? in Chaco septentr. frequens. 

^assia occidentalis L. 

Spec. Plant. 539.— Pl. Hassl. II p. 424. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 53. 

Planta rudera! muy vulgar alrededor de los obrajes, flor, ju- 

Jio, Rojas n . 550. 
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Cassia laevigata Willd? 
Enani. hort. Berol. 441. 
JKerr. s. n. Bot. Pile. p. 53. 
Determ. dubia! 

Cassia oblont/ifolia Vog? 
Syn. Ca98. 2B.— PI. Hassl. 11 p. 424. 
Morong n. 1097, Enum. p. 92. 
An C. bicapsularis L! 

♦ Oleditschia ainorphoides Tanb . 

Ber. deutsch. bot. Gesellsch. Bd. X. p. 687.— Pl. Hassl. II 

p. 43U . 

Árbol 612 m. en las islas de monte, frat. julio, Hojas n. 482. 

Parkinsonia aculeata L. 
Hort. Cliff. p. 147.— Pl. Hass!. II p. 430. 
Morong n. 1094, Lnum. p. 89. 
Kerr. a. n. Bot. Pile. p. 53. 

Arbusto freeuente desde la boca hasta la Laguna Patino, ñor. 
julio, Hojas n, 511. 

Caesalpinia melanocarpa Griseb. 
Plant. Lorentz. p. 80.— Pl. Hassl. II p. 430. 
Morong n. 912, Enuin. p. 88. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 52. 

Árbol 6-10 m. pótalos amarillos, montes y campos, ñor. maya 
Hojas n . 75. 

PAPILIÓXEAS 

(rourliea decorticans Hook . 
Bot. Mise. Ilt 208 tab. CVI.— Pl. Hassl. II p. 436. 
Morong n. 1024, Enum. p. 88. 

Arbusto ó árbol 6-8 m . pétalos amarillos, formando monteci- 
tos en los campos, flor, mayo, líojas n. 60. 

♦ Crotalaria pterocanla Desv . 
Journ. 1814. II 76. 

♦ var. ^. genistella (H. B. K.) Benth. 
Flor. Bras. XV. I. p. 19. 

Anua 0,6-1 m. pétalos amarillos, en los campos húmedos, flor 
junio. Rojas n. 240. 
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CrotalariaincanaL. 

Spec. Plant. 1005.— PI. llassl. II p. 437. 

Morong n. 1093, Eiiura. p. 375. 

Anua 0,4-0,6 m. pétalos amariIlo*anaranjados, campos altOB> 

flor, agosto, Hojas n. 507. 

* Crot alaria Claiisseiii Benth. 

Flor. Bras. XV. I. p. 28.— Pl. Ilassl. II p. 438. 

Anua o perene, 0,4-0,8 m. pétalos amarillo-punzc^, orillas del 

monte, flor, julio, i'ojas n. 461. 

* Crotalaria holosericca Nces et Mart. 
Xov. Aet. Nat. Cur. XII p. 26. 

* var. ^. grísea Bftnth. 
Flor Bras. XV 1 . p. 29. 

Peren. 0,8-1 m. pétalos amarillo-verdosos, campos altos, flor, 
mayo, /i'q/a« n . 179. 

Crotolaria anagyroidcs H. B. K. 

Nov. Gen. et Spec. VI403.— Pl. Hassl. II p. 438. 
Iforon^ n. 375, Enum . p. 78. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 51. 

Indigofera rctrorsa N . E . Br. 

in Kerr. Bot. Pile. p. 51. 

Kerr.s. n. Bot. Pile. p. 51. 

(Species nova ex aff, Lasperifolite Bong.species variabillimse)^ 
mellas pro varietate habenda est. 

Seshania exaspérala 11. B. K. 
Nov. Gen. et Spec. VI p. 534.— Pl. Hassl. II. p. 448. 
Morong n. 934, Ennm. p. 79. 

Peren. 0,5-1,5 m. pétalos anaranjados, en los enteros, flor, ju- 
lio, Uojas n. 4íU. 

Sesbania inarginata Benth. 
Flor. Bras. XV 1. p. 43.— Pl. Hassl. II p. 443. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 52. 

Arbusto 2-4 m. pétalos amarillos, campos húmedos, flor, julio 
Uojas n . 494 . 
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* Aeschynomene sensitiva Sw. 

Y\ov. Ind. occid. III 1256.— Pl. Hassl. II p. 446. 

Pereii. 1-2 m. pétalos amarilios, orillas de los riachos, flor. 

abril, Uojas n. 25. 

? Aeschyíwniene hispida AVilld. 
Spec. PiaiU. III 1168. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 52. 
An spec. prajcedens! 

* Discolobiuin Ivpthophyllum Benth. 
Flor. Bras. XV 1. p. 71, 

* var. JüNCEüM (Micheli) ílassler 

/). Jwwce?/m Micheli in Contr. Flor. Parg. II p. 80. 

Peren. 0,6 0,8 m. pétalos anaranjados, campos hiimedos, flor. 

junio, í i ajas n. 380. 

Discolobium pulchellnm Benth. 
Ann. Mus. Vindob. II 106.— Pl. Hassl. II p. 446. 
Morojuj n. (377) Gran Chaco, Enum. p. 81. 
Peren. 1-1,2 m. pétalos anaranjados^ en los esteros, flor, julio. 
Hojas n. 552. 

Zornia diphylla (L.) Pers. 
Syn. Pl. II 318.— Pí. Hassl. II p. 450. 

* var. hernardinensis Chod. et ílassler 
Pl . Hassl. II p. 451. 

Peren. 0,2-0,4 m. pétalos amarillos, en los campos, flor, agosto, 

Rojas n. 617. 

var. gracilis Benth . 

Flor. Bra?. XV. 1. p. 83.— Pl. Hassl. 1. c. 

Morong n. 361, Enum. p. 81. 

* Desmodium leiocarpum G. Don 
Gen. Syst. II 394.— Pl. Hassl. II p. 453. 

Peren. 1-1,5 m. pétalos rosados, en los campos altos, flor. íu- 
¡io, líojas n. 470. 

** Desmodium cuneaturn H. et A. 

Bot. Mise. JII 195.— Pl. Hassl. II p. 453. 

Morony n. 937, Enum. p. 82 sub Meibomia. 

Peren. 0,6-0,8 m. pétalos rosados en los campos, flor, agosto, 

Jlojas n. ()16. 
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Desmodium incanum DC. 

Prodr. II 332. -Pl. Hassl. II p. 454. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 52. 

Peren. 0,2-0,3 ra. pétalos rosados en los campos, flor, julio, 

Rojas n . 466 . 

** Geoffraea superbaB.. et B. 

Pl. aequinoct. II 69 t. 100.— Pl. Hassl. II p. 457. 
Morong n. 888, Enum. p. 87 sub G. striata (Willd.) Mart. 
Árbol 8-10 m. pétalos amarillos, en los montes ribereños, flor, 
et frut . mayo. Hojas n . 82 . 

Pt evocar pus Michelii fíritton 

in Mor. and Britton, Enum. p. 86. — Pl. Hassl. II p. 456. 
MoroTKj n. 371, Enum. 1. c. 

Árbol 4-10 m. pétalos amarillos, montes libérenos húmedos, 
frut. julio, liojas n. 478. 

* Vicia micrantha Hook . et Arn . 
in Hook. Bot. Mise. III 197. 

Anua enredadera 0,2-0,5 m. pétalos celestes, campos húmedos, 
flor, et frut. julio, I'ojas n. 304. 

llynchosia texana Torr. et Gray 
Flor. Bor. Amer. I p. 687. 
Morong Xi. 1023, Enum. p. 86. 
forma cordobensis Griseb . 
Pl. Lorentz. p. 74(78)n. 227. 

Peren. trepadera 0,3-0,8 m. pétalos amarillos, campos altos, 
flor, agosto, liojas n. 618. 

** Phaseolus ovatus Benth. 

Ann. Mus. Vindob. II 139.— Pl. Hassl. II p. 472. 
Morong n. 904, Enum. p. 84 sub Ph. campestre ^ÍArt. 
Enredadera 2-3 m. pétalos amarillos, en los campos y espini- 
llares, flor, julio, Rojas n. 477. 

Phaseolus erythroloma íkíart . 
ex Benth. in x\nn. Mus. Vindob. II 141.— Pl. Hassl. II p. 474- 
Morong n. 993, Enum. p. 85. 

Trepador 0,3-0,8 m . pélalos rosado-morados, en los campos 
altos, flor, agosto. Rojas n. 614. 
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Vigna hiteola Benth. 
Flor. Bras. XV 1. p. 194tabL.— Pl. Hassl. II p. 474. 
Kerr. s. ii. Bot. Pile. p. 52. 

Enredadera 1-3 m. pétalos amarillos, orillas del rio, flor, jalio, 
Rojas n. 395. 

OXALIDÁCEAS 

Dos especies representan ú esa familia; el O. Stembergíi es 
nuevo para la región d^l Pilcoinayo inferior. 

Oxalis chrysantha Prog. 
Flor. Bras. XII 2 p. 492.— Pl. Hassl. II p. 529. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 49. 

Herbácea, 0,2-0,3 m. pétalos amarillos, en los arenales, flor. 
iulio, Jíqjas n . 403. 

* Oxalis Stembergii Zmc. 

Monogr. Oxal. n. 32.— Pl. Hassl. II p. 529. 

Herbácea 0,1-0,15 m. pétalos amarillos, en los arenales, flor. 

julio, líojas, n. 267. 

ERYTHRO X YLÁCE AS 

El Erytroxyluvi cuneifolium es el único representante de esa 
familia. 

** Erytroxylum cuneifolium O. Schuiz 
Pflzreich. 

Morong n. 946, Enum. p. 65 sub E. microphillo Su Hil. var. 
cuneifolium Peyr. 

Arbusto ó arbolito 2-4 m. pétalos blancos, islas de monte y 
orillas de monte, flor, mayo. Rojas n. 170. 

AIALPIGHlACEAS 

Tres es{)ocies son conocidas hasta hoy de la región del Pilco- 
mayo inferior; el Stigmatophyllum calcaratum es autóctona del 
Pileomayo. 

** Hiraea bahiensis Moric. 

Pl. nouv. Araér. 107.— Pl. Hassl. II p. 641. 

Morong n. 431, Enum. p. 67 sub ZT. Salzmanniana SM!ñ&» 
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** Stigmatophylluin calcaratum (N . 6. Br.) Hassler 
in KeiT. Flor. Pile. Exped. I. c. p. 48. 
Kcrr. 8. n. Bot. Pile. p. 48 sub Stigmuphyllon . 

Janusia gnaranitica Jass . 
in St. Hil. Flor. Bras. raer. III, 65.— Pl. Hassl. II, p. 648. 
f. subglahrata Ndz. 
PI. Hassl. II, p. 648. 

Morong n. 1090, Enum. p. 68 sub T. Barbeyi Chod. 
Enredaderas leñosas 2-3 m. pétalos amarillos, orillas de los 
montes, flor, mayo, Iiojas n. 132. 

POLIGALÁCEAS 

Cinco especies de Polígala se conocen hoy del Pilcomayo. Do» 
son especies nuevas para la ciencia, Polygala Rojasii y Polygala 
chacoensis; una es una variedad nueva, Polygala pseudolauri- 
folia var. pilcomayensis; el Polygala Benetti es nuevo para la 
región. 

* Polygala Benetti Chod. 

in Contr. Flor. Parag. p. 111 p. 113. 

Arbusto 1-3 ni. pétalos blanco-linacinos, orillas de los montes, 

flor, julio, ¡tojas n. 485. 

Polygala Artguensis A. W. Benn. 
in Journ. of Bot. 1879 p. 201. 
Morong n. 944, Enum. p. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 47 sub P. paragiiayensis . 
subf. latifolia Chod . 

Perenn. 0,3-0,7 m. pétalos rosados, en los palmares, flor, julio, 
Rojas n. 210 y 210 a. 

POLYGALA KOJASII Chod. 

Spec. nov. in Hassler, Plant. paraguar. VI p. 88. 

Anua 0,1-0,15 m. flores blanco-verdosas, orillas de los montf^s, 

flor, junio, Rojas n. 222. 

* Polygala pseudo-laurifolia Chod. 
in BuU. Herb. Boissier IV p. 235. 
** var. PiLCOMAYENsis Chod. 

var. nov. in Hassler. Plant. paraguar. VI p. 89. 

Perenn. 0,20,4 m. pétalos blancos, orillas de los montes, flor. 

mayo. Rojas n. 115. 
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** POLYOALA CHACOENSIS Chod. 

Spec. nov. in Hassler Plant. paragunr. VI, p. 89. 
Perenn. 0,4-0,5 m. pétalos blanco-verdosos, campos y arena- 
les, flor, agosto, Hojas n . 379 . 



EUFORBIÁCEAS 

Es tAn representadas por 32 especies; 11 son nuevas para la 
región, ellas son: Pkyllanthus lathyroides, Aporosella HassleTria- 
na^ Crotón microcarpus, Iidocroton montevidensis^ Caperonia 
bahiensiSy Alchomea castancavfolia^ Tragia volubiliSy Sapium 
kaematospermum^ Euphorbia pilulifera, Euphorbia Vanihieria- 
Tiüf JEuphorbia portulacoides: esta última es nueva para la flora 
paraguaya. 

* PhyUanthiis Lath y raides Kth 

in H. B. K. Nov. Gen. 11, 110.— PI. Ilassl. II p. 575. 

Anua, 0,1-0,3 ra. en las orillas de monte, flor, mayo. Rojas 

n. 138. 

* ^ Aporosella Hassleriana Chod. 
Pl. Hassl. II, p. 577. 

Árbol 4 6 m. dioica, en los campos arenosos, flor, mayo, A'o- 
jas, n. 139 spec. macho y 139 a. spec. hembra. 
Verisimiliter hic pertinet: PhylUinthus chacoensis. 
Morong n. 355. (Enum. p. 218 sed <ífíorvers vionoeciousf* 

Crotón lobafus L. 

Spec. Plant. 1005.— Pl. Ilaísl. II p. 578. 

Morong n. 939, Enum. p. 220. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 69. 

Herbácea 0,3-1 m. orillas del monte en la boca del Pilconay 

flor, abril. Rojas n. 10. 

Crotón sarcopetahis ^IxxaU . Arg. 
in Journ. Bot. XII 201. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 

Crotón urucurana Baill. 

Rec. d. obs. bot. IV 355. — Pl. Hassl. II, p. 579. j 
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Kerr, s. ii. Bot. Pile. p. 69. 

Arbusto ó árbol 2-6 m, en las orillas del rio, flor, agosto, Uo- 

Jas n. 661. 

* Crotón microcarpus Muell. Arg. 

Flor. Bras. XI 2, p. 142.— Pl. Hassl. II, p. 578. 

Perenn. 0,2-0,5 ni. en los campos altos, flor, mayo, Rojas 

n. 127. 

Crotón spnrsífforus Morón g 
Enum. p. 221. 
Morong n. 941, Enum. 1. c. 

Inlocroton Gardneri Muell. Arg. 
Flor. Bras. XI, 2, 276.— Pl. Hassl. If, p. 585. 
Morong n. 1017, Enum. p. 222. 

Perenn . 0,2-0,5 m. lomas alias, flor, junio y agosto, Rojas 
n. 198 y 624. 

* Iitlocroton viontevidensis Baill. 

Etud. gen. Euph. H76.— Pl. Ilassl. II, p. 586. 

Perenn. 0,3-0,8 m. campos altos, flor. ma3'o, ¡(ojas n. 152. 

Inlocroton Brittonianus Morong 
Enum. p. 222. 

Morong n. 864, Enum. p. 222. 
E descript. species dubia? 

Inlocroton argenteus Diedr. 
in Kioeb. Videsk. Meddel. 131. 
Kej'r, 8. n. Bot. Pile. p. 70. 

** Ditaxis viontevidensis Pax 

Nat. Pflzfam. III 5 p. 44.— Pl. Hassl. II, p. 590. 
Morong w. 996, Enum. p. 223 sub Argythamnia. 
Peren. 0,2-0,3 m. en los arenales, flor, junio, Rojas n. 253. 

Caperonia castaneae folia St. Hil. 
Plant. remarq. 245.— Pl. Hassl. II, p. 591. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 70. 
Herbácea, en los esteros, flor, julio. Rojas n. 360 a. 
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Caperonia palusMs St. Hil. 

Plant. remarq. 245.— PJ. Hassl. II, p. 590. 

Morong. n. 1047, Enum. p. 223. 

forma: foliis ohlonyis. 

Herbácea, en los esteros, flor, julio, Rojas, ii. 194, 194 a. 15*4 b. 

forma: folliis elipticis. 

En los campos húmedos, flor, julio, Rojas n. 360. 

* Caperonia bahiensis MneW . Arg. 

Flor. Bras. XI 2, p. 325.— PI. Hassl. II, p. 591. 
Herbácea, en los campos húmedos, flor, julio, Rojas n. 388. 

Caperonia cordata St. Hil . 

Plant. remarq. 245.— Pl. Hassl. II, p. 590. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 70. 

Acalypha communis Muell. Arg. 
Linnaea XXXIV, 23.— P|. Hassl. II, p. 596. 
Morong n. 1549, Enum. p. 224. 

Herbácea, en los campos entre Pilcomayo y Rio Negro, flor, 
agosto. Rojas, n. 675. 

Acalypha apicalis N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 70. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 70. 

* Alchornea castaneae folia A. Juss. 
Tent. Eiiph. p. 42.— Pl. Hassl. II. p. 595. 

Arbusto 3-4 m. orillas del rio, flor, agosto. Rojas n. 662. 

* Tragia volubilis L. 

Spec. Plant. 980.— Pl. Hassl. II, p. 600. 
Enredadera herbácea, orillas de las islas de monte^ flor, agos- 
to. Rojas n . 627 . 

* Sapinni haematospermum M\xé[\ . Arg. 
Linn^a XXXII, 217; Pl. Hassl. II, p. 612. 

Árbol 4-8 ra. en las islas de monte, flor, julio. Rojas n. 359. 

Stillingia silvática L? 
var. paraguayensis Morong 
Enum. p. 226. 

Morong n. 814, Enum. p. 226. 
Determ. dubial 
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EttpJiorbia heterophylla L. 
Spec. Plant. 453. 
Morony n. 867, 1547, Enum. p. 217. 

Euphorhia ovalifolia Engelin. 

ap. KIotzch et Garke Trícoccae 26.— Pl. Hassl. II, p. 614. 
Herbácea, en les arenales, flor, iulio, Rojas, n. 316. 
var. montevidensis Boiss. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 69. 

* Énphorhia püulifera L. 

Amoon. Acad. III. 114.— Pl. Hassl. II. p. 614. 
Herbácea, anua, en las orillas de monte y arenales, flor, agos- 
to, Hojas n . 663 . 

Euphorbia serpens H . H . K . 

Nov. Gen. II, 41.— Pl. Hassl. II, p 615. 

Morong n. 881, Enum. p. 217. 

Herbácea, anua, en los arenales, flor, junio, Rojas n. 147, 

147 a. 

Euphorhia brasüiensis Lam . 
Dict. II. 423.— Pl. Hassl. II, p. 615. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 

* var. hyssopifolia Boiss. 

in DC. Prodr. XV, 2, p. 24.— Pl. Hassl. II, p. 615. 

Herbácea, anua, orillas de los montes, flor, junio. Rojas n. 239. 

* var. pulchella Boiss. 

in DC. Prodr. XV, 2 p. 24.— Pl. Hassl. II. 1. c. 

f. latior Chod. et Hassier. 1. c. 

Orillas de los montes, flor, mayo, Rojas n. 85. 

* var. Blancheti Boiss. 

En las palmeras y arenales, flor, abril y julio, Rojas n. 85 a, 
361 y 688. 

Euphorbia hypcricifolia L. 
Spec. Plant. 454. 

Melins pro varietate speciei prsecedentis trahenda est. 
Morong n. 932, Enum. p. 218. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 
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* Euphorbia Vanthieriana Boiss. 

Cent. Euphorb. 12. — PI. Hassl. II. p. 615. 

fonna: 

Herbácea anua, en los arenales, Hor. abril, Rojas n. 45. 

Euphorbia adenoptera Bertol. 
Mise. bot. III, 436, t. 23, f. 3. 
Kerr. s . n . Bot . Pile, p . 69 . 

Herbácea anua, en los campos arcillosos, flor, abril, Rofcts 
n. 17. 

* Euphorbia portulacoides Spreng. 
Syst. III 792 

var ¡5, ACüTiFOLiA Boiss. 

DC. Prodr. XV, 2. 102. 

Herbácea anual, en los campos, flor, abril, líojas n. 31. 

Euphorbia Sellot Klotzsch 
ex Boiss. in DC. Prodr. XV, II, 50. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 69. 

ANACARDlACEAS 

Las Anacardiáceas están representadas por cuatro especies: 
dos, Schinopsis Lortmizii y Aatronitivi urundeuva son nuevas 
para la región del Pilcomayo inferior. 

** Schinus dependens Ortega 

Dec. Vni, 102.— Pl. Hassl. II p. 299. 
** var. jí. obocaius Engl. 

Flor. Bras. XII, 2 p. 387.— Pl. Hassl. 1. c. 

Morongu. 952, Enum. p. 76 sub Duvana spinosa (Engl.) 

Britton. 

Arbusto 1-3 m. campos en toda parte, flor, abril, Rojas n 5. 

5 a, 5 b. 

** Schinopsis Balansae Engl. 

Bot. Jahrb. VI, 28(>.— Pl. Hassl. II, p. 300. 
Morong n . 914, Enum. p. 77 sub Quebrachia Morongii Britton 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 51 sub Qtiebrachia Morongii Bñiton, 
Árbol 6-15 m. formando montes, adonde predomina, vulgo 
*'Quebrachales», estéril, julio. Rojas n. 408. 
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* ScJtinopsis Lorenfzii Eng"! . 
Bot. Jahrb. I, p. 46. 

Árbol, en campos en la parte superior del rio, estéril, julio, 
Rojas n . 49r> . 

* Astronium ttrundeura Engl. 

Bot. Jahrb. I, p. 45.— Pl. Ha^sl. II, p. 300. 

Árbol 5-8 m. en las islas de monte, estóril julio, Rojas n. 473. 

CELASTRÁCEAS 

Tros especies, arbustos ó Arboles chicos se conocen hoy del 
Pilcomayo; el Maytcnus ilici folia y M. hórrida son nuevos 
para la región. 

Maytcnus vitis-idaea Griseb. 
Plant. Lorentz. p. 62. 
Moronif x\. 1049, Enum. p. 71. 
Kcrr. s. n. Bot. Pile. p. 71. 

Arbusto ó árbol chico 2-4 m. flores verde-amarillentas, cara- 
pos en las orillas del río, flor, julio, Rojas n. 264. 
forma grandifolia Hassler. 
Campos en las orillas del rio, frat. agosto. Rojas n. 508. 

* Maijtenus ilicifolia Mart. 

Flor. Bras. Xí, I p. 8 tab. I. f. 11 et t. VI.— Pl. Hassl. IT, 
p. 86. 

Arbusto 1-2 m. pétalos blanco-verdosos, flor, julio. Rojas 
n. 271. 

* Maytenus hórrida Reiss. 

Flor. Bras. XI, I, p. 5 tab. I. f. 4. 

Arbusto 2-3 m . flores blanco amarillentas, orillas de los mon- 
tes, flor, julio, Rojas n. 401. 

SAFINDÁCEAS 

De las cinco especies de esa familia conocidas hoy del Pilco- 
mayo inferior, una, Serjania caracasana^ es nueva para la 
región. 
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* Serjania caracasana WHld. 
Spec. Plant. II, 1. p. 465.— Pl. Hassl. II, p. 185. 
forma 1. nüidula Kadlk. 

Enredadera leñosa 2-4 in. pétalos blancos, orillas de los mon- 
tes, flor, agosto, Roja8 n . 377. 
forma 2. puberula Kadlk. 
Orillas de los montes. Las Juntas, flor, julio, Rojcls n. 404. 

Paullinia pinuata L. emend. Radlk. 

Spec. Plant. 366 n. 7. part.— Pl. Hassl. II, p. 186. 
Morong n. 892, Enum. p. 74. 

Kerr. s. n. Rot. Pile. p. 49 sub P. augusta N. E. Br. 
Enredadera leñosa, 4-10 ra. pétalos blancos, orillas de los 
montes, flor, agosto. Rojas n. 405. 

Paullinia elegans Camb. 
in St. Hil. Flor. Bras. mer. I, p. 370.~ Pl. Hassl. II, p. 187. 
Morong n. 916, 1092, Enum. p. 74. 

Enredadera 2-8 m. pétalos blancos, orillas de los montes, flor, 
julio, Rojas n. 370. 

Cardiospermum Halicacabum L. 
Spec. Plant. p. 366 n. 1.— Pl. Hassl. II, p. 187. 
Morong Sd2, Enum. p. 74. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 49. 

Enredadera 1-3 m. pétalos blancos, campos húmedos, flor, 
agosto. Rojas n. 569 flor.; id. n. 9 fruct. 

Diplokeleba floribunda N. E. Br. emend. Radlk. 

in Kerr. Bot. Pile. Exped. p. 50.— Radlk. emend. in Pl . 

Hassl. II, p. 189. 

Kerr.s. n. Bot. Pile. 1. c. 

Árbol 4-8 m. en los quebrachales, frut. julio, Rojas n. 369. 

RAMNÁCEAS 

Una sola especie de esa familia se encontró hasta hoy en el 
Pilco mayo. 

Sageretia elegans Brongn. 
Ann. Se. nat. ser. I, vol. X^ p. 359.— Pl. Hassl. II, p. 88. 
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Morong n. 907, Enum . p. 71. 

Arbusto 1-3 m. pétalos blancos, orillas de los montes, ñor. 

agosto. Rojas n. 631. 

VITACEAS 

Tres especies se encontraron en el Pilconiayo inferior; Cissics 
Hassleriana y Císsus sicyoides son nuevas para la región . 

♦ CÍ88U8 líasslcriana Chod. 
Plant. Hassl. I, p. 73. 

Enredadera 2-4 m. ñores coloradas, en las orillas de los mon- 
tes, flor, iulío, ¡iojas n. 515. 

Cissns 8Ícyoidv8 L. 

Syst. veg. 133.— Pl. Hassl. II, p. 89. 

Enredadera 2-4 m. flores verde- blanquecinas, en las orillas de 

los montes, flor, julio. Rojas n. 464. 

CÍ88U8 paraguay €71818 Planchón 
in DC. Monogr. Phan. V, p. 554.— Pl. Hassl. II p. 91. 
Enredadera 2-3 m. flores amarillo-anaranjado, fruta colorada, 
orillas de los montes, flor, julio, Rojas, n. 637. 
Verisim. idcm: Morong n. 1091 sub Vitis palmata Bak. Enum. 
p. 72. 

TILIÁCEAS 

Las Tiliáceas estí^n representadas por dos especies, Corchorus 
hirtns y Corchoms argutus, ambas nuevas para la flora del Pil- 
comayo inferior. 

♦ Corchorus hirtus L. 

Spec. Plant. ed. II 747.— Pl. Hassl . II, p. 32. 

♦ var jj. cuyabensis K. Sch. 
Flor. Bras. XII, 3, p. 15. 

Peren. 0,2-0,4 m. pétalos amarillos, campos altos secos, flor, 
agosto Rojas n. 588. 

♦ Corchorus argutus H. B. K. 
Nov. Gen. et Spcc. V 262. 

Pereii. 0,3 0,5 m. pétalos amarillos, campos y arenales en las 
orillas del rio, flor, junio, Rojas n. 232. 
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MALVACEAS 

Veintiocho especies se conocen hoy del Pilcoraayo inferior; 
once especies son nuevas para esa región, ellas son: Modiolas- 
irnm maliñfolium^ Sida ciliaris, Sida acuta^ Sida potentillotdt's. 
Abutilón pauciflorum, Abutilón mollissimuin, Abutilón tiubae. 
Wissadula gymnanthenutn^ Sphaeralcea miniata^Modiola Caroli- 
viana, Malachra radiata (*), Pax'onia hastata. 

** Mal rastrum Coromandelianum Garcke 
Bonpl. Y 297. 

Morong n. 995,Enum. p. 55 sub Mal veopsis Coroniandcliana 
Mor. 

Perenn. 0,1-0,2 ni. pétalos rosados, campos arcillosos, flor, 
agosto. Rojas n . 381. 

Malvastruin Ticcedii Bak. 
in Journ. Bot. XXXII, p. 169. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 47, 

* Modiolastrnm malvifolinm K. Sch. 

Flor. Bras. XII, 3, p. 277.— Pl. Hassl. IT, p. 553. 

Anua 0,3-0,5 m. long. pétalos rosados, campos y arenales» 

tior. mayo, Rojas n. 29 tt 29 a. 

* Sida ciliaris L. 

Spec. Plant. el II, 961.— Pl. Uassl. II, p. 553. 

Perenn. 0,1-0,3 m. pétalos rosados, arenales en la orilla del 

rio, flor, julio, Rojas n. 538. 

J^ida spinosa L. 

Spec. Plant. 683.— Pl. Ilassl. II, p. 555. 
Morong n. 953 a., Enum. p. 56. 

* var. ¡5. angustifolia Griseb. 

Flor. Brit. W. I. 74.— Pl. Hassl. II, p.555. 

Peren. 0,2-0,5 m. pétalos amarillentos, campos arcillosos, flor. 

iulio, Rojas n. 536. 

f. angustior; en los palmares, flor, iulio, Rojas n. 299. 



(•; Denominación nunva. 
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tida urens L. 

Elmgi^en Pug. XII, 8 p. 306 tab. LX.— Pl. Hassl. II, p. 556. 
Morong n. 960, Enum. p. 56. 

Pcrfiíi. 0.2-0,5 ra . pétalos amarillos, campos y arenales, flor, 
mayo, Rojas n. 146. 

J^ida dictyocarpa Gri?. 

Ms. Fr. Sch. Flor., Bras. XII, 8 p. 314.— Pl. Hassl. II p. 555. 
Morong n . 956, Enum . p . 56. 

Pe ren. 0,3-0,6 m. pétalos amarillos, campos altos, flor, julio, 
¡tojas n. 537. 

* Sida acuta Burm . 

Flor. Ind. 147.— Pl. Hassl. II, p. 556. 

* var. carpinifolia K. Sch. 

Peren. 0,3-0,8 m. pétalos amarillos, campos y orillas del mon- 
te, flor. iuUo, Uojas n. 540. 

* Sida potentilloides St. 11 il . 

Flor Bras. mer. T. 140.— Pl. Hassl. II, p. 559. 

Peren. 0,4-0,6 ni. pétalos amarillentos^ campos altos, flor. 

agosto. Rojas n. 533. 

.Sida rhombofolia L. 

Spec. Plant. 684.— Pl. Hassl. II, p. 557. 

Morong n. 1055, Enum. p. 56. 

var. subtomentosa K. Sch. 

Perenn. 0,3-0,6 m. pétalos amarillentos, campos altos, flor. 

agosto. Rojas n . 576. 

* Abutilón paucifíorum 6í. Hil, 

Flor. Bras. mer. 1, p. 161.— Pl. Hassl. II, p. 550. 
** var. CANO-TOMENTosüM Hassler 
var. nov. 

Perenn. 0,5-1 m. pétalos rosados, campos y orillas de los mon- 
tes, flor, mayo, Roja^ n . 182. 
forma longe-comiculatum Hassler 
Orillas de los montes, frut. julio, Rojas n. 283. 
Verisim . idem est: 
Morong n. 942, Enum. p. 58 sub A. pedunculare H. B. K. 
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* Abutilón tnollÍ88Ímum Sweet 

Hort. Brit. ed. I, vol I, 53.— Pl. Hassl. II, p. 549. 

Peren. 0,5-1 m. pétalos rosados, orillas de los montes» flor 

julio, Rojas n. 284. 

Abutilón inaequilaterum St. Hil. 
Flor. Bras. mer. X. 155. 
Morong n. 992, Enum. p. 57. 

* Abutilón tiubae K . Sch . 
Flor. Bras. XII, 3 p. 381. 

* var. parviflorum Hassler. 
var. nov. 

forma annuum nob. 

Anua 0,5-0,8 m. pétalos naranjados, orillas de los montes, flor. 

julio. Rojas n. 358. 

forma perenne nob . 

Peren. orillas de los riachos, flor, y frut. julio. Rojas n. 282. 

Abutilón crispum Sweet 
Hort. Brit. ed. I, 53.— Pl. Hassl. II, p. 550. 
Morong n. 979, Enum. p. 57. 
An A. tiubae K, Sch. y at. parviflorum nob! 

Wissadula periplocifolia Presl 
Reí. Haenk. II, 117.— Pl. Hassl. II, p. 551. 
var. genuina Hochr. 

Ann. Cons. Jard. bot. Genéve VI, p. 28.— Pl. Hassl. 11^ 
p. 552. 

Morong n. 990, Enum. p. 57. 
forma transiens nob. 

Peren 0,5-1,2 m. pétalos naranjados, orillas de los riacho 
flor, julio, Rojas n. 351. 
var. hernandioides Hochr. 

Ann. Cons. Jard. bot. Genéve VI, p. 28.— Pl. Hassl. H, 
p. 552. 

Morong n. 990, Enum. p. 57 sub specie. 
Orillas de los montes, flor, mayo, Rojas n. 143. 

Wissadula patens Garcke 
Zeitsch. f. ges. Naturw. 1890 p. 123.— Pl. Hassl. II. p. 552. 
Morong n. 1021, Enum. p. 57. 
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peren. 0,5-1 m. pétalos amarillo-naranjados, orillas de los 
montes, flor, agosto, Rojas n. 568. 

* Wissadula gymnanthemum K. Sch . 
Flor. Bras. XII, 3 p. 446. 

Peren. o,5-l ra. pétalos amarillos, montecitos y campos, flor. 

mayo, Rojas n. 83. 

forma glabrescens nob . 

Orillas de los montes, flor, mayo, Rojas n. 121. 

forma suhintegra nob. 

Orillas de los montes, flor, mayo, Rojas n. 121 a. 

* Sphaeralcea miniata Spach 

Hist. nat. lU, 352.— Pl. Hassl. II, p. 552. 

* var 8. cisplatina K . Sch . 
Flor. Bras. XII, 3 p. 450. 
fovxríA parvifloTa nob. 

Peren. 0,3-0,5 m. pétalos encarnados, campos altos, flor, julio. 
Roías n. 337. 

"^ Modiola caroliniana G. Don 

Gen. syst. I, 465.— Pl. Hassl. II, p. 552. 

Anua o peren. pétalos rosados, orillas de los montes, flor. 

agosto. Rojas n. 382. 

* Malachra radiata L. 
Syst. nat. ed XII, 459. 

Anua 0,6-0,8 m. pétalos rosados, esteros, flor, agosto, Rojas 

n. 574. 

Verisim. ídem. 

Morongn. 1034, £num. p. 58 sub Malachra alcaeifolia Jacq 

* Pavonia hastata Cav. 

Diss. III, 138.— Pl. Hassl. U p. 662. 

* var. a. ^e?iwma Hassler, V, p. 82. 
in Pl. paraguar. nov. 

forma I longifolia Hassl er 1. c. 

subforma II. mollis Hassler. 1. c. 

Perenn. 0,3-0,8 m. pétalas rosados, en los campos, flor, majra» 

Rojas n. 142. 
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* var. p. subconcolor Hassler 
in Pl. paragar. nov. p. 84. 
forma 2. tomentosa Hassler 1. c. 

Arenales en las orillas del rio, flor, agosto, Rojas n. 384. 

* Pavonia sidifolia H . B . K . 

Nov. Gen. V 283.— Pl. Hassl. II p. 560. 

* KUbspec. s. c/iacoen«t« Hassler 
subspec. nov. 

forma a. Morongii Hassler 

Morong n. 872, 947, 988, Enum. p. 58 sub P. Morongii Spenc. 

Moore . 

Pavonia consohHna N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 47. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. 1. c. 

Nostra sententia est P, hastatae Cav. var. subconcolor Hassler 
f. brev¡petaia.=AV"* «^^^^^ 

Hihiscus cisplatinus St. Hil. 
Flor. Bras. merid. I. 194 
Morong n. 1016, Enum. p. 59. 
AVrr. s. n. Bot. Pile. p. 48. 
Etiam in Chaeo septentrional! lecta. 

Cienfuegosia sulphurea Gürke 
Bonpl. VIII, 148— Pl. Hassl. II, p. 564. 
var ¡5 Drummondii Hochr. 
Ann. Cons. Jard. bot. Gen6ve VI, p. 57. 
Morong n. 929, Enum. p. 60. 
Kerr.s. n. Bot. Pile. p. 48. 

Peren. pétalos amarillos, campos y arenales, flor, mayo, Rojas 
n. 100. 

* Gossypinm religiosum L. 

Syst. nat. II, 4(>2.— Pl. Hassl. II, p. 566. 

Morong n. 978, Enum. p. 60 sub O, viaritimum Tod. 

De la boca hasta la laguna Patino, abundante, propagado por 

los indios, flor, julio, Rojas n. 352. 
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BOMBACACKAS 



Dos árboles representan esa familia en el Pilcomayo; el Chori- 
8ia Chodatii es nuevo para la región del Pilcomayo. 

CHORisiA CHODATII Hassler 
Plant. parag. nov. II, p. 28. 
ÍOTmsL pratcox Hassler 1. c. 

Árbol 5-8 m. pótalos blanco amaril lentos, rn los campos Las 
Juntas, flor, abril, Rojas n. 43. 

* Ceiba Glasiovii (OK . ) K . Sch . 
Plant. Hassl. II, p. 532. 

Morongi\. 1075 sub Chorisia speciosa Mor. non St. Hil., 
Enuiii. p. 61. 

Árbol 8-10 m. flores blancas, el interior rayado de rosado- 
colorada, en los campos en las orillas del rio, flor, agosto, Ro- 
jas n . 636 . 

STKRCÜLIÁCEAS 

Las Sterculiáceas del Pilcomayo inferi )r son representadas 
por cinco especies: Melochia parvifolia, Melochia pyramidata 
var. paraguariensis; Buettnera filipes var. puberula y Ouazuma 
ulmifolia var. tomentosa son nuevas para esa región. 

* Melochia parvifolia H . B . K . 

Nov. Gen. V 325.— Pl. Hassl. II, p. 302. 
Perenn. 0,3-0,5 m. pétalos rotados, campos arcillosos, flor, ju- 
lio. Rojas n. 274. 

Melochia pyramidata L. 
Spec. Plant. 774.— PI. líassl. II, p. :J02. 
var . c . Hieronymi K. Sch . 
Flor. Bras. XlÍ, 3 p. 35. -Pl. Hassl. II p. 302. 
Kerr. s. n Bot. Pile. p. 48. 

* var. ^. paraguariensis Hassler 
var. nov. 

forma intertnedia Hassler 

Perenn. 0,3-0,6 m. pétalos rosados, campos y arenales, flor. 

julio. Rojas n. 297. 
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* Melochia tomentosa L. 
Spec. Plant. II, 943. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 48. 

Verisim. M. pyramidata L. var . paraguariensis nobi 

Bitettnera f Hipes Mart . 
ms. K. Sch. Flor. Bras. XII 3 p. 95.— Pl. Hassl. II p. 306. 
=Chactaea paragtbayensis Britton, Ennm. p. 63. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 48. 

Arbusto trepador, flores verdes, orillas de los montes, lior. 
mayo, Rojas n . 209. 
var. PUBERULA Hassl er 
var. nov. 
Orillas de ios arroyitos, flor, mayo, Rojas n. 124. 

* Guazuma idmifolia Lam. 

Eiicycl. III, 52.— Pl, Hassl. II, p. 307. 

* var. r. tomentosa K. Sch . 

FJor. Bras. XII, 3. p. 81.— Pl. Hassl. II, p. 307. 
Árbol 8-10 m. pétalos blancos, campos y orillas de los mon- 
tes» flor, abril, Rojas n. 11. 

VIOLÁCEAS 

Tres especies representan esa familia en la reglón del Pilco- 
mayo; Hybanthus oppositifolitbs é Hyhanthus circaeoides son 
nuevas para el Pilcomayo. 

** Hybanthus oppositifolius Taub. 

in Engl. y Prtl. Nat. Pflzfam. III, 6 p. 333. 

* var. a. genuinus Hassler 

Perenn. 0.3-0,5 m. pétalos celestes, campos en las orillas del 

rio^ flor, julio. Rojas n. 371. 

* Hybanthus circaeoides TsLMh . 

in Engl. y Prtl. Nat. Pflzfam. III, 6. p. 333. 

Perenn. 0,3-0,5 m. pétalos lila, montecitos húmedos, flor, abril, 

Rojas n. 41 . 

** Hybanthus glutinosus Faub. 

in Engl. y Prtl. Nat. Pflzfam. III, 6 p. 333. 

Kei'r, s. n. Bot. Pile. p. 46 sub lonidium glutinosum Yent . 
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Anua o peren. 0,1 0,4 m. pétalos blancos, campos y arenales, 
flor, mayo, Rojas n. 144. 

* w9iT. paraguay ensis (Chod.) Hassler 
lonidiumglatínosam Ynt. var. paraguayense Chod. inPl. 
Hassl. I, p. 176. 

Campos en las orillas del rio, flor, agosto. Rojas n. 460. 

FLACOURTIÁCBAS 

£stán representadas por dos especies, son arbustos ó árboles 
de las orillas del rio y de los campos. 

Xylosma venosum NE. Brown 

in Kerr. Bot. Pile. p. 46.— Pl. Hassl. II, p. 686. 

Moron^ n. 1585, Enum. p. 52 sub. Myroxylon Salzmannii O.K. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 46. 

Arbusto, flores amarillentas, en los campos y orillas del rio, 

flor, julio, Rojas n. 287. 

Spec. dubia. 
Bañara tomentosa Clos ex Kerr. Bot. Pile. p. 58. 

An jB. arguta Bríq! 

* Bañara arguta Briq . 

Ann. Cons. Jard. bot. Gene ve IV, 223.— Pl. Hassl. II, 
p. 684. 

Árbol 3-5 m. flores blancas, orillas del rio, flor, agosto, Rojas 
n. 619. 

TÜRNERÁCEAS 

Dos especies de Turneráceas han sido encontradas en la región 
del Pilcomayo inferior; Tumera ulmifolia var. grandiflora es 
nueva para el Pilcomayo. 

Piriqueta cistoides Mey. 
exSteud. Nomencl. II ed. pars. U, p. 724.— Pl. Hassl. II, 
p. 283. 

Morong n. 884, Enum. p. 115. 

Perenn. 0,05-0,2 m. pétalos amarillos, arenales en la costa del 
rio, flor, agosto. Rojas n. 571. 
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Tumera ulmifolia L. 

Spec. Plant. p. 271.— PI. Hassl. II, p. 285. 

Kerr. Bot.Pilc. p. 58. 

var. GRANDIFLORA Ufban 

Mon. Turn. p. 144.— Pl. Hassl. II, p. 285. 

Pereiin. 0,1-0,2 m. pétalos lila, campos arcillosos, flor, julio^ 

Rojas n. 455. 
* var. surinamensis Urban 

Morong n . 1504, Enuní . p . 115. 

Varietas adhuc ab alus collectoribus nondum. 

in Paraguaria inventa, verisim. var. praecedens! 



PASSIFLORACEAS 

Tres especies representan á esa familia en la región dol Pilco- 
mayo inferior. 

Passifiora foetida L . 
Amoen. Acad. 1288 tab. U).— Pl. Hassl. II, p. 292. 
var. fl. hirsuta Masters 

Flor. Bras. XIII, 1. p. 583.— Pl. Hassl. II, 1. c. 
Morong n. 935, Enum. p. 116 e descr. var. \hir8uta. 
Enredadera 0,5-1 m. corola blanca, corona rosada, orillas del 
rio, flor, mayo, Rojas n. 56. 

Passifiora Maximiliana Bory 

Ann. Se. Phys. Geneve II 149, tab. 24.— Pl. Hassl. II, 
p. 294. 

Morong n. 896 et 1032, Enum. p. 11(». 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 59. 

Enredaderas 1-3 m. corola blanca, orillas del rio sobre loa ar- 
bustos, flor, mayo. Rojas n. 107. 

** Passifiora tucuvianensis Hook. 
Bot. Mag. t. 3636. 

Morong n. 1505, Enum. p. 117, fide Morong, petalis purpuréis. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 58 sub P Giherti NE. Br. 
Enredadera 3-4 m. pétalos verde blancos, orillas de los mon- 
tes, frut. julio. Rojas n. 289. 
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BEGONIÁCEAS 

Una sola especie se encuentra en los campos húmedos. 

** Begonia subcucullata C. DC. 
Plant. Hassler. II, p. 6(5. 

Herbácea, 0,5-0,0 m. pétalos rosados, campos húmedos y ori- 
llas de los esteros, flor, agosto. Rojas n. 638. 
Verisim . idem Kerr . s . n . p . 59 sub B . cucuUata W . 

CACTÁCEAS 

Cuitro especies se encontraron en la región del Pilcomayo in- 
ferior, todas nuevas para el paraje. Son Cereus Bonplandi, 
Echinopsis rhodotricha, Opuntia monocantha y Opuntia ste- 
narthra . 

* Opuntia stenarthra K . Sch . 

Monatsschr. f. Kaktk. IX, UíK— Pl. Ilassl. 11, p. 27. 
Campos y arenales secos, flor, julio. Rojas n. 4()7. 

* Opuntia monacantha Haw. 
Suppl. 81.— Pl. Hassl. II, p. 28. 

Junto con la especie anterior en los campos y arenales, frut. 
julio, Rojas n . 468 . 

* Echinopsis rhodotricha K . Sch . 

Monatsschr. f. Kaktk. X, 147.— Pl. Hassl. II, p. 30. 
En las palmeras, estéril, julio. Rojas n. 5r)4. 

* Cereus Bonplandii Parm . 

in Pfeiff. Enuni. 108.— Pl. Hassl. II, p. 29. 

En los espinillares y arenales, flor, agosto, Rojas n. 612. 

LITRÁCEAS 

De las cuatro especies encontradas dos son nuevas para el 
Pilcomayo infeñoviCupheaorigani folia yCuphea lysirnacfíioides: 

* Cuphea oHganifolia Cham. et Schlechtd. 
Linnseall, 373.— Pl. Hassl. I, p. 174. 
var. í. ramosior Koehne 



* 
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Engl. Jahrb. I, p. 450. 

Peren. 0,4-0;5 m. pétalos rosados, orillas del rio, flor, ag'osto, 

Jiojas n. 412. 

Cuphea lysimachioides Cham. et Schlcchld. 
Linn»a II, 374.— Pl. Hassl. I, p. 173. 

Peren. 0^3-0,4 in. pétalos blancos, campos arcillosos, flor. 
agosto, Rojas n . 411 . 

Pleurophora saccocarpa Koehne 

Engl . Jahrb . II, p . 426 . — Pl . Hassl . II, p . 36 . 
Morong n. 869, Enum. p. 110. 
var. a. hirtella Koehne 
var. nov. ms. 

Peren. 0,4-0,6 m. pétalos rosados, arenales húmedos, flor- 
agosto. Rojas n . 589 . 

♦* Heimia salid folia Lk. 

Enum. Pl. II 3.— Pl. Hassl. I, p. 172. 

Ktrr. 8. n. Bot. Pile. p. 58 sub Nesaea. 

Peren. 0,4-1 m. pétalos rosados, orillas de los raont^, flor. 

agosto. Rojas n . 584 . 

MIRTÁCEAS 

Las Mirtáceas son muy numerosas en las orillas de la parte 
inferior del Pilcomayo; cinco especies determinadas se conocen 
solamente hasta hoy, estando próxima una revisión de esa fami- 
lia y encontrándose los materiales del Sr. Rojas en manos del 
monografo, nos abstenemos de dar algunas determinaciones que 
no pueden ser sino provisorias, en vista de la revisión de esa 
complicada familia. 

En la literatura encontramos: 

Psidium Kenedyaviun Morong 
Knum. p. 104. 
Morong n. 890, Enum. 1. c. 

Myrcia o rata Camb. 

n St. Hil. Flor. Bras. mor. II, 229. 
Morong n. 894 a, Enum. p. 105. 
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Myrcia ramulosa DC. 
Prodr. III, 250. 
MoTong n. 907 a, Enum. p. 105. 

Eugenia uniflora L. 
Spec. Plant. 470. 
Morong n . 894, Enuní . p . 107 . 

Eugenia glauscescens Camb . 
Eerr. s. n. Bot. Pile. p. 57. 

Números de Rojas indet: 89, 91, 95, 98, 356. 

ONOORÁCEAS 

Tres especies representan á esa familia: Jussieua lagunae es 
autochtona del Pi'comayo; Jussieua pilosa es nueva para la 
región. 

* Jussieua pilosa H. B. K. 
Nov. Gen. VI, 101.— Pl. Hassl. I, p. 71. 
Herbácea 0,2-0,5 m. pétalos amarillos, en terrenos húmedos, 
flor, abril, Rojas n. 24. 

Jussieiui lagunae Morong 
Enum. Pl. coll. Parag. p. 111. 
Morong n. 1035, Enum. 1. c. 

Jussieua hrachycarpa Micheli 
in Flora VII, 302. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 58. 

UMBELÍFERAS 

Las Umbelíferas están representadas por seis especies; dos son 
nuevas para la región del Pilcomayo inferior, ellas son: Eryn- 
gium ébracteatum, Eryngium éburneum. 

Hydrocotyle leucocephala Cham . 
Linnsea I, p. 364 (264).— Pl. Hassl. II, p 287. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 59. 

Anua 0,1-0,15 flores blancas, montecitos húmedos, flor, agos- 
to, Rojas n . 529 . 
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Hydrocotyle ranunculoides L. fil . 
Suppl. p. 177.— Pl. Hasbl. II p. 287. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 59. 

Anua, flores blancas, en los eateritos, flor, agosto, Rojas 
n. 634 . 

Eryngium coronatum H. et A. 
Hook. Bot. Mise. III p. 350.— Pl. HassI. II, p. 287. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 69. 

Anua, 0,20,5 ni. flores blancas, campos y arenales, flor, junio. 
Rojas n, 213 y 213 a. 

* Eryngiwni ebracteatum Lam. 

Encycl. IV, p. 759.— Pl. Hassl. II p. 287. 

Anua 1-2 ra. flores purpúreo-oscuras, campo y arenales, flor. 

iulio. Rojas n. 328. 

Eryjigium elegans Cham . 

Linnaea I p. 348 (248).— Pl. Hassl. II p. 287. 

Morong n. 676, Enura. p. 124. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 50. 

Anua, 0,3-1 m. en los palmares, flor, junio, Rojas n. 22G. 

* Eryngiutn ehumeum Decsne 

in Hér. Hortic. franc. 1872.— Pl. Hassl. II p. 288. 

Anua 1-1,5 m. flores blancas, campos altos, frut. mayo. Rojas 

n. 175. 

OamopétalaM 

MIRSINÁCEAS 

Una sola especie representa A esa familia, Rapanea laetevirens, 
nueva para la región del Pilcomayo inferior. 

* Rapanea laetevirens Mez 

Pflzreich. IV, 236 p. 395.— Pl. Hassl. H, p. 198. 

Árbol 4-8 m. flores verdes, montes en la boca del Pilcomayo, 

flor, agosto, Rojas n. 694 . 
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PRIMULÁCEAS 

Una sola especie, habitante de los esteros, se encuentra en el 
Pilcornayo. 

** Sainolus Valer andi L. 

Spec. Plant. 443.— Pl. Hassl. II, p. 199. 
** var. ^. floribundus (H. B. K.) Kunth 

Pflzreich. IV. 237 p. 338 . 

Morong n. 925, Enum. p. 155 sub S, floribundas H. B. K. 

Herbácea 0,3-0,4 ra. corola blanca, en los esteros, flor, julio, 

líojas n. 516. 

SAPOTÁCEAS 

Las tres especies que representan á esa familia, Chrysophyllnm 
mai/tenoides, Labatia glofnerata, Bumelia obtiisifolia, son todas 
nuevas para la región. 

* Chrysophyllum maytenoides Mart. 

Herb. Flor. Bras. 177 (18).— Pl. Hassl. II. p. 691. 

Arbusto ó arbolito 2-5 m. corola blanquecina, en los campos é 

islas de monte, flor, julio, Rojas n. 486. 

* Labatia glomerata Radlk . 

Sitzungsber.Münch. Ak. Wissensch. XIV, p. 412. — Pl. Hassl. 
II, p . 692 . 

Arbusto .S-5 m . orillas del rio y arroyos, frut. mayo, Rojas 
n. 97. 

* Bumelia obtusifolia R. et S . 

Syst. Veg. IV, 802.— Pl. Hassl. II, p. 693. 

* var. p. buxifolia Miq. 
Flor. Bras. VII, p. 47. 

Árbol 6-12 m. corola blanca, orillas del rio, flor, julio, Rojas 
n. 472. 

* var. T excelsa Miq . 
Flor. Bras. VII, p. 48. 

Árbol 4-9 m. corola blanca, en los montes, flor, agosto. Rojas 
n. 539. 
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OLEÁCEAS 



Están representadas pordoe especies; Monodora trífida es nue- 
va para la región . 

Menodora integrifolia Stend . 
Nom. ed. II, p. II, 124. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 62. 

* Menodora trífida Stead. 

Nom. ed. II, p. II, 124.— Pl. Hassl. II p. 202. 

Peren . 0,2-0,5 m . corola amarillenta, en campos arcillosos» 

flor, agosto, Rojas, n. 672. 

LOOANIÁCEAS 

Spigelía Humboldtíana Ch. et Schl . 
Linn. 1833 p. 202.— Pl. Hassl. II p. 203. 
Morong n. 966, Enum. p. 166. 

Peren. 0,1-0,2 m. corola blanca, orillas de los montes, flor, 
julio. Rojas n. 454. 

Bttddleía brasíliensís Jacq . 

Eclog. X, 158.— Pl. Hassl. II, p. 205. 

Morong n. 1527, Enum. p. 166. 

Peren . 1-1,5 m . corola naranjada, en los campos y orillas de 

monte, flor, junio. Rojas n. 285. 

APOCINÁCBAS 

Cuatro especies han sido encontradas hasta hoy en la región 
del Pilcomayo interior. 

*♦ Thevetia bícoruuta Muell. Arg. 

Linnflea XXX, p. 392.— Pl. Hassl . II, p . 361. 

Morong n . 381 sub T, paraguayensis Brítton. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 62. 

Peren. 1-1,5 m. corola amarilla, en los campos húmedos, flor. 

julio. Rojas n. 551 . 
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Aspidospenna Quebracho blanco Schiecht. 
Oestr. Bot. Zeit. XIX, p. 137.— Pl. Hassl. II, p. 350. 
Morong n . 906, Ennm. p. 158. 
Árbol 6-12 m. campos é islas de monte, flor, jnlio, Rojas n. 558. 

Forsteronia glabrescens Muell. Arg. 
Flor. Bras. VI, 1 p. 102.— Pl . Hassl . II, p. 355. 
Morong, n. 1525 p. 159 sub F. brasiliensis A. DC. 
Enredadera S-iy m. corola blanca, orillas de los montes, flor, 
agosto. Rojas n . 579 . 

Echites trífida Jacq. 

Híst, stirp. Amer. 31 1. 24. 

Morong n. 895, Enum . p. 160 an varietas seqnens! 
* var. Sanctae Crucis Mal me 

Ex herb. Regnell. II, p. 16. 

Enredadera leñosa 4-6 m. corola amarilla, orillas del monte en 

la boca del Pilcomayo, flor, abril. Rojas n. 2. 



ASCLBPIÁDÁCEAS 

Las Asclepiadáceas están representadas por 11 especies: Arau- 

jia angustifolia es nueva para la región del Pilcomayo inferior; 

Ceramanthus riparius, Ceramanthus gracilis, Morenia Stormiana 

son nombres nuevos; Rojasia gracilis es representante de un 

nuevo género. 

** Schubertia grandiflora Mart. et Zuce. 

Nov. Gen. et Spec. I, p. 57. — Pl. Hassl. II p. 14. 
Morong n. 654 a, Enum. p. 161 sub Arauja grandiflora Mo- 
rong. 

Enredadera 4-8 m . corola blanca, orillas de los montes, flor, 
mayo. Rojas n. 176. 

* Araujia angustifolia Decsne . 
DC. Prodr. VIII, 534. 

Enredadera 2-3 m. en los palmares sobre arbustos de aromita, 
flor, agosto, Rojas n. 407. 
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Araujia megapotamica Don? 
Gen. Syst. IV. 149. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 62. 
Verisiroiliter species praeced! 

** (-eramanthus ripariiLS Mal me nom nov. 
In'chedis. — Pliilihertia riparia (Decsne) Malme 
iu Pl. Uassl. II p. 14. 

Morong n. 1526, Enum. p. 165 sub Sarcostenima bifídutn 
Tourn. 

Enredadera 3-4 m. corola blanca, montecitos en las orillas del 
rio, flor, mayo, Rojas n. 190. 

** Ceramanfhus gracilis Malme 
Arkiv. f. Bot. Bd. 4 n. 14, p. 4. 

Morong. n. 1004, Enum. p. 166 sub ISarcostemma carpophyl- 
loides Morong. 

Enredadera 2-3 m. corola blanca, corona castanea, orillas de 
los montes, flor, mayo, Rojas n. 182. 

Asclepias mellodora St. Hil. 
Plant. rem. Brés. et Parag. p. 227.— Pl. Hassl. 11, p. 14. 
KetT. 8. n. Bot. Pile. p. 62. 

Peren. 0,3-0,4 m. corola verde-blanca, campos arcillosos Las 
Juntas, flor, abril. Rojas n. 44. 

Morrenia odorata Lindl. 

Bot. Reg. 1838.— Pl. Hassl. II p. 16. 

Morong n. 1043, Enum. p. 164. 

Enredadera 4-5 m. corola blanca, en las orillas del monte, 

frut. julio. Rojas n. 451. 

** Morrenia Stormiana Malme 
Pl. Hassl. II p. 16. 

Morong n. 1044, Enum. p. 161 sub Araujia Stormiana Mor. 
Enredadera 2-4 m. corola verde-amarillenta, orillas de los 
montes, flor, julio. Rojas n. 294. 

Roulinia fluminensis Desne 

DC. Prodr. VIHp. 517.— Pl. Hassl. II, p. 16. 
Morong n. 1037, Enum. p. 164. 
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Enredadera 2-3 m. corola rosada, en los espinillares, flor, 
junio, líojas n. 231. 

ROJASiA ORACiLis Malme 

Arkiv f. Bot. Bd. 4 n. 14 p. 10. 

Morong n. 816, Enum. p. 162 sub Gothofrcda gracilis Mar. 
Enredadera, 1-2 in. corolas blancas, en los espinillares, flor, 
julio, Hojas n. 365. 

Exolobus patc7is Tourn . 

Flor. Bras. VI 4 p. 318.— Pl. Hassl. II p. 20. 
Morong. n. 1051, Enum. p. 166 sed verisímil . varietas se- 
quens. 

var. paraguayensis Malnie 
Pl. Hassl. II p. 20. 

Enredadera leñosa 4-5 m . corola verde, corona amarilla, mon- 
tes en las orillas del rio, flor, julio. Rojas n. 452. 

CONVOLVULÁCEAS 

De las 16 especies de Convolvuláceas 7 son nuevas para la re- 
gión; ellas son: Aniseia cemua; Calonyetion hona nox: Ipomma 
fistulosa; Ipomn*a rosea; Dichondra repens; Jaqtiejnontia violá- 
cea y Cuscuta trickostyla; esta última es nuevo ciudadano de la 
flora paraguaya. 

f Evolvulus mucronatus ^vi . 
exWickstr. Guadal. 62. 
Morong n. 1020, Enum. p. 173. 
Determ. dubia! 

* Aniseia cemua ^VoT . 

Pl. nouv. Am. 56 t. 38.— Pl. Hassl. II p. 621. 

forma par vi flora nob . 

Herbácea peren . postrada, corola blanca, en los espinillares, 

flor . agosto, Rojas n . 695 . 

* Calonyetion hona nox Boj . 

Mart. Maur. p. 227.— Pl. Hassl. II p. 621. 

Enredadera en los arbustos en la boca del rio, flor, agosto, 

Rojas n. 697. 
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Ipomoea argentina N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 63. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 63. 

Ipomoea nuda N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 63. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 63. 
An Merremia umbellata var. occidentalis Hallier? 

Ipomo&a rillicalyx "Ñ . E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 64.— Pl. Hassl. I p. 51. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 64. 

Junto eon Calonyetion hona nox en los arbustos ribereños en 
la boea del rio, flor . agosto, Rojas n . 696 . 

* Ipom<Ba fistulosa Mart. 

Ms. ex Choisy in DC. Prodr. IX p. 349.— Pl. Hassl. I p. 51. 
Peren. 1-2 in. eorola rosada, en las orillas del rio en la boca 
del Pileomayo, flor, agosto, Rojas n. 699. 

Ipom<ea argentina N. E. Br. 
in Kerr Bot. Pile. p. 

** Ipomcea digitata L. 
Spee. Plant. 228. 
var . \ septevipartita Meissn . 
Flor. Bras. VII 279. 

Kerr . s . n . Bot . Pile . p . 64 sub /. platense Kerr . 
Orillas de los montes, flor, mayo, iíq/a« n. 77. 

Ipomop.a amnicola Morong 
Enum. p. 170. 
Morong n. 974, Enum. 1. e. 

** Ipomoea cairica Sweet 

Hort. Brit. ed. I p. 287.— Pl. Hassl. II p. 49. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 64 sub J. tuberculata R. et S. 

* Ipomoea rosea Choisy 
DC. Prodr. 1X384. 

* var. pluripartita nob. var. nov. 

Foliorum segmentis 3-6, segmentis inferioribus saepe labula 
parvo oblongo eautis, segmentis ómnibus basi et ápice atenúa- 
te laneeolato-cautis, pedimento robusto 2-3 cm. largo. 
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Enredadera 2-3 m., corola rosada, orillas del rio, flor, mayo* 
Rojas, n. 184. 

* Dichondra repens Forst. 

Prodr. 134 gen. 39 t. 20.— Pl. Hassl. II p. 618. 

* var. sericea Choisy 

DC. Prodr. IX p. 451.— Pl. Hassl. 1. c. 
Prostrada corola blanca, en las orillas de los montes, flor, ju- 
lio, Rojas n. 348. 

* Jafjuemontia violácea Chois. 
Conv. var. 139. 

Enredadera 2-3 m., corola violácea, orillas de los montes, flor, 
mayo, Rojas n. 181 . 

** Jaquemontia Martii Choisy 

D^\ Prodr. IX, 398.— Pl. Hassl. I p. 45. 

Ken^, s. n. Bot. Pile. p. 05 sub J. alba N. E. Br. 

Jaquemontia magnifolia Gris. 
Flor. Brit. West-Ind. p. 474.— Pl. Hassl. I p. 44. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 65. 
En los espinillares, flor, junio. Rojas n. 233. 

* Cuscuta trichostyla Engelm . 
Trans. Acad. St. Louis t. 495. 

Sobre las matas de Schinus depcndens Ortega, flor, junio. Rojas 
n. 250. 

BORRAGINÁCEAS 

De las 10 especies que representan esa familia cinco son nue- 
vas para la región; son Heliotropium nicotianifolium, Heliotro' 
pium polyphyllum, Heliotropium inundatiim, Heliotropium ri- 
pariutn y Cordia salid na, 

louniefortia psilostachya II. B. K. 
Nov. Gen. III 78.— Pl. Hassl. I p. 78. 
Morong, n. 1041, Enum. p. 168. 

Arbusto 2-4 m. corola castaña, orillas de los montes en la boca 
del Pileomayo, flor, agosto. Rojas n. 677. 
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Heliotropium curassavicum L. 
Spec. Plant. 188.— Pl. Hassl. I p. 196. 
Morong n. 790, Enum. p. 168. 

Herbácea peren. 0,1-03 m. coro a blanca, en los arenales, flor, 
mayo. Rojas n. 188 et 188 a. 

* * Heliotropium nicotianifolium Poir . 

Ene. Sappl. III 23.=ír. leiocarpum Morong, Enura. p. 168. 
Herbacea peren. fi,3-0,5 m. corola celeste, en los arenales, flor. 
abril. Rojas n. 26. 

Heliotropium fruticosiun L. 
Spec. Plant. ed. II, 187. 
Morong n. 1528, Enura. p. 169. 
Determinatio dubia? 

* Heliotropium polyphi/llum Lehm . 
Act. Soc. Nat. cur. Hal. III, f. 2 p. 9. 

Herbácea peren. 0,1-0,3 m. corola blanca orillas de las lagu- 
nas, flor, mayo, Rojas n. 199. 

* Heliotropium inundatuvi Sw. 
Flor. Ind. occ. t. 343. 

Herbácea peren . 0,1-0,3 m. corola blanca, arenales salinos, 

flor, abril, /?o/a5 n. 12. 

forma elliptica Chod . et Hassler 

Pl. Hassl. II p. 571. 

subí, pusilla nob. 

Orillas de los arroyos, flor, julio. Rojas n. 350. 

* Heliotropium riparium Mart. 
ín Hb. 

Herbácea peren. corola blanca, orillas de los montes y riachos, 
flor, abril, Rojas n. 120 et 123. 

(^ordia hermanniaefolia Cham. 

Linnaea 1829 p. 484. 

Morong n . 987, Enum. p. 167. 

Arbustito 0,6-1,2 ra. corola blanca, en los campos, flor, julio, 

Rojas n . 666 . 
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Cordia cyUndrostachya R.et S. 
Syst. IV, 400. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 62. 

* Cordia salicina A. DC. 

Prodr. IX, 492.— Pl. Hassl. II p. 567 . 

Arbustito 0,3-0,6 m. corola blanca, en los arenales salinos, 

flor, ao^osto, Uojas n . 676. 

VERBENÁCEAS 

El número de Verbenáceas determinadas de la región del Pil- 
comayo es de 10 especies, otro tanto se encuentra todavía en ma- 
nos del monografo y sentimos tener que dar una lipta incomple- 
ta, por no haber podido conseguir i\ tiempo las determinaciones. 

Verbena tenuisecta Briq. 
Verb. Balans. Parag. p. 7.— Pl. Hassl. II p. 481. 
Peren. 0,3-0,5 m. corola celeste ó blanca, campos altos, flor, 
agosto, Ikojas n . 607. 

Ad hanc speciem verisimiliter pertineat: 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 68 sub V. erinoides Lam. 

VERBENA SENILIS O.K. 

Rev. Gen. IIT, 2. 257.— Pl. Hassl. II p. 480. 
? Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 68 sub F. stellarioides Cham. 

Verbena bonariensis L. 

Spec. Plant. p. 28.— Pl. Hassl. II p. 479. 

^iorong n. 1540, Enum. p. 197. 

Verbena litoralis Kth. 
in H. B. K. Nov. gen. III, 2, 257.— Pl. Hassl. II p. 480. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 68. 

Herbácea 0,3-0,8 m. corola azul, en los campos arenosos, flor, 
agosto. Rojas n. 621. 

? Verbena chamaedryfoUa Juss . 
ín Ann. Mus. Par. VII 73. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 68. 
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? Verbena intermedia Gilí, 
in Hook. Bot. Mise. t. 166. 
Morona n, 1014, Enuni. p. 198. 

Lantana Sellotvia^ia hk. et Otto 

Ic. Pl. Sel. Hort. Berol. 107, tab. 50. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 67. 
An L. Balansae BriqV 

LIPPIA LIGÜSTRINIA O. K. 

Rev. Gen. III, 2, 252.— Pl. Hassl. II p. 489. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 67 sub Lippia lycioides Steud. 

Lippia canescens 11. B. K. 
Xov. Gen. lí 26.3. 
Morongn. 905, 1048, Enum. p. 196. 
Kerr.^. n. Bot. Pile. p. 67. 

LIPPIA MORONGII O.K. 

Rev. Gen. III, 2 p. 256. 

Morong n. 860, Enum. p. 196 sub L. angustifolia Cham. 

Ve rhenaceae Roja s - indet: 
Rojas n. 102, 15:^, 172, 174, 22S, 254, 256, 818, 855, 857. 858. 

LABIADAS 

Las Labiadas estiin representadas por 10 espeeies; euatro son 
nuevas para la región del Pileomayo inferior: Teucrium infla' 
tu7n, fígpfis brevípes, Scutellaria rumicifolia, Salvia urugua- 
yensis; dos son nuevas espeeies: Scutellaria Rojasii y Salvia 
Rojasii . 

* leucriuvi inflatnm Sw. 

Prodr. Flor. Ind. oee. 88.— Pl. Hassl. II p. 655. 

Anua 0,2-0,6 m. flores rosadas, en eampos y espinillares, flor. 

julio. Rojas n. 854. 

* Scutellaria rumicifolia Kunth 

inll.B. K. Nov. Gen. et Spee. II, 824.— Pl. Hassl. II, 
p. 655. 
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Anua 0,1-0,3 m. flores rosadas, en los «tacuinis» de los campos 
bajos, flor, junio, Rojas n. 235. 

scüTELLARiA ROJASii Briq . 

Spec. nov. in Pl. flassl. II p. 656. 

Anua 0,4-0,5 m. corola rosada, orillas do los montes, flor, ma- 
yo, Rojas n. 171. 

* Salina Uruguay ensis ñi . Hil. 
ap. Benth. Lab. gen. et spec. 

Anua 0,5-0,6 m. corola celeste, campos en la boca del Pilco- 
mayo, flor, abril. Rojas n. 28. 

? Salvia cardiophylla Benth. 
Lab. 721. 

Morong n. 1542, Enura. p. 202. 
An 8. cinerario ¿des Briq! cfr. Pl. Haí>sl. II p. (559. 

SALVIA ROJASii Briq. 

Sppc. nov. in Pl. Ilassl. II p. 660. 

Anua 0,5-0,6 m. corola azul, en campos y á las orillas del 

monte, Rojas n. 572. 

* Hyptis brevipes Poit. 

Ann. Mus. Paris VII 455. —Pl. Hassl. II, p. 673. 

* var . rulgaris Briq . 
Fragm. Mon. Lab. V, 125. 

Anua 0,4-0,5 m. corola blanca en las orillas del rio, flor, mayo, 
Rojas n. 203. 

Hyptis cinérea Morong 

Enum. Pl. coll. Paraguay p. 200.— Pl. Hassl. II p. 672. 
** var. genuina Briq. 

Pl . Hassl . II p . 672 . 

Morong n. 924, Enum. p. 200. 
** YAV. stenophylla^viq, 

Pl . Hassl . II . p. 672. 

Anua 0,8-1 m. corola blanca, campos bajos húmedos, flor. 

agosto. Rojas y n. 580. 
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llyptis lappacea Benth. 
Lab. 103. 

Morong n. 585, Enum. p. 201. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 68. 

Ocimun Balansae Briq. 
in Micheli Contr. FJor. Paraguay VII p. 37 tab. 64. 
Morong n. 965, Enum. p. 199 sub O. micranthum Willd. 



SOLANÁCEAS 

Treinta especies representan á esa familia; nueve son nuevas 
parp. la región del Pilcomayo, ellas son: Solanum Commersoniiy 
Solanwn Balbisii, Physalis pnhescens, Cestrum gtíaraniticum, 
Cestrum campestre^ Schwenckia americana, Lycium Morongii, 
Lycium prmnosmn y Petunia parviflora; esas dos últimas son 
nuevas ciudadanas de la flora paraguaya. Unasubspec. chacoen- 
sis del S. nigriim es una de las plantas típicas de la región y se 
encuentra en numerosas variedades y formas. 

* Solanum nigritm L. sensu lato! 
Spec. Plant . 260. 

subspec. CHACOENSE Hassler 

Indumento puberulo vel glabrescente, inflorescentia cymosa, 
subumbellata,floribus prospecie maiusculls,calyc¡slobistrian- 
gulari-lanceolatis subacatis, stylo exserta, 

* var. genuinitm nob. 

Puberula, folia ovata vel triangulan ovata, subintegra, ápice 

subacuminata, basi inaequaliter subcordata, ^/so *^^/50 ^^/eo 

mm. petiolus 20-35 mra. 

^Hassler n. 2324 (Chaco septentr.) 

forma floribundum nob. 

Glabrescens, foiiis minoribus, cymis multifloris, floribus ma- 

jusculis. 

Orillas de los esteros, flor, y frut. julio. Rojas n. 108 d. 

* var. suhhastatum nob. 

Glabrescens, foiiis triangulari-subhastatis, ápice acutis, basi 
subcordatis, ^/as ^/ss^/somm. pedunculis 15-20 mm. longis. 
En los campos húmedos, flor, mayo, Hojas n. 108 a. 
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forma lorif/epedunculatum nob. 

Pedunculis 20-40 mm. longis, laminae subhastatae lobis basa- 

libu3 minus prominentibus. 

Orillas del rio, flor, mayo, Rojas n. 108. 

* forma langepetiolatum nob . 

Foliis raagnis, tenuissimis, lamina ovata triangalari-ovata vel 

triangiilari-subhastata ^^/óo ^^¡90 mm. margine subintegra, 

petiolis 35-75 mm. longis. 

Arenales en las orillas del rio, flor, mayo, Rojas n. 108 c. 

sabforma: sinuato-dentatum nob. 

Lamina triangulan- vel ovato-subhastata, basin versus utroque 

latero dentibus sinuatis 2-3 aucta, "^^/la ^/oa mm. petiolis 30-60 

mm. longis. 

Arenales en las orillas del rio, flor, mayo, Rojas n 108 b. 

* var. brempetiolare (Chod. et Hassler) nob. 

Pl. Hassler. II p. 312 sub S, nigro L. var. 7 anguloso Sendt. 

f. hrevipetiolare, 

Hassler. n. 2524.— Pl. Hassl . II 1. c. 

* formsi püco7nagense (Morong) nob. 

S. pilcomayense Morong Enum. p. 898. 

Indumenta pubescente, infloreáeentiacymosa,ca/?/a? lobis ova- 

tis obfusiuscnliSj stylo exserto (hand incluso ut ce!. Morong 

1. c. manuit, teste specim. Morong n. 898 in Hb. Barb. Bois- 

sier). 

Morong n. 898, Enum. p. 177 sub S, pilcomayense Morong. 

* Solanum Cojnmersonii Dun. aff. 
Syn. p. 5 n . 2. 

Species ulierius examinanda! 

Herbácea tuberosa, corola blanca en los arenales, flor, mayo, 

Rojas n. 136. 

Solanum amygdalifolmm Steud. 
Nomencl. Bot. ed. II, p. 600.— Pl. Hassl. II, p. 314. 
Morong n. 1531, Enum. p. 174 sub G. Britioniano Morong. 
Enredadera peren. orillas del rio, flor, mayo, Rojas n. 193. 

Solanum malacoxylon Sendt. 

Flor. Bras. X 51 p. 314.— Pl. Hassl. II p. 314. 
Morong n. 1530, Enum. p. 175. 
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Peren. 0,5-1 m. corola celeste, orillas de los esteros, flor, julio. 
Rojas n. 318. 

Solanum violaefolium Schott 
ex Spreng. Syst. Veg. IV 403. 
Morong n. 920, Enum. p. 178. 

Orillas de las islas de monte, húmedas, flor, julio, Rojas 
n. 275. 

forma lilaciniflora nob. 

Corollis dilute caesiis vel lilacinis, striis viridescentibus. 
Montecitos húmedos, flor, agosto. Rojas n. 605 

Solaiiuin capsicastruvi Lk. 
Cat. Hort. Berol.— Pl. Ha.^sl. II p. 313. 
Morong n. 152í), Enum. p. 1^5. 
Orillas de los montes, corola blanca, flor, julio, Rojas n. 390. 

Solanum caavurana Vell. 
Flor. Flum. II, t. 112.— Pl. Hassl. II, p. 313. 
Morong n. 870, Enum. p. 174. 

Arbusto 1-3 m. corola blanca, orillas de los montes, flor, julio, 
Rojas n. 448. 

Solanum sisymbriifolium Lam. 
Illustr. n. 2386.— Pl. Hassl. I p. 192. 
Kei'r. s. n. Bot. Pile. p. 66. 
Herbácea, en los campos, flor, julio, Rojas n. 319. 

Solanum atropurpureuin Schrank 
Syll. pl. var. nov. Ratisb. p. 200.— Pl. Hassl. I p. 192. 
Morong n. 871, Enum. p. 174. 
Orillas de los montes, corola lilacina, flor, junio. Rojas n. 259. 

Solanum andum Morong 
Enum. p. 173. 

Morong n. 1007, Enum. 1. c. 
var. pusiLLüM Hassler 

A typo recedit caulibus brevioribus,vix 15 cm. attingeniibus, 
pedunculis floriferis longioribus, 3-4 cm. longis, bacca mino- 
re 1-1,2 cm. diam. metiente. 

Herbácea peren. 0,1-0,15 m. corola blanca, campos arcillosos 
Salto Palmares, flor, y frut. julio, Rojas n. 346. 
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Solanum multispinum N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 65. 
Kcn\ s. n. Bot. Pile. 1. e. 

Pereri. 0,3-0,5 m. eorola blanea, orillas de los montes, flor, ju- 
lio, Rojas n. 456. 
var. GRAXDiFLOBüM Hassler 

Differt habita robiistiore ad 1 m. alta, foliis majoribus ad 10 
em. longis et 3,5 eiu. latis, petalís longioribus ad 4 cin. attin- 
gentibus, eorollae diámetro ad 42 mm. 
Campos en la orilla del rio, flor, agosto. Rojas n. 698. 

* Sola7ium Balbisii Dun. 

Monogr. p. 252 t. 111 D.— Pi. Hassl. II p. 314. 

Peren. 1-2 m. corola blanca, en los espinillares y orillas de 

monte, flor, julio. Rojas n. 453. 

Solanum oocarpum Sendt. 

Flor. Bras. t. 106.— Pl. Ilasbl. II p. 315. 

Morong n. 885, Enum. p. 176. 

En las islas de monte, flor, agosto, Rojas, n. 547. 

Solanum robustum Wendl . 
in Flora XXVIl 784. 
Kerr. s. n. Bot. Pil. p. 66. 

Lycium 2'tceedianum Gris. 
Pl. Lorentz. p. 168 (í dosc. 
Morong n. 1006, Enum. p. 170. 

Arbusto 1-2 m. carola blanca, orillas de los montes, flor, mayo» 
Rojas n. 86. 

* var. heterophyllum Ilassler var. nov. 

Foliis augusto obovato-spatulatis, obtusio vel retusis, crassi- 
usculis 10-12 m. longis, cum majoribas *^/8 ^^¡1% mm. lanceola- 
tÍ3, ápice auctis, herbaceis intermixtis. A Lycio elongato Miers 
d ffert staminibus exsertis. 

Arbusto 3-4 m. corola blanca, orillas del rio, flor, agosto. Ro- 
as n. 514. 

* Lycium Morongii Britton 
Enum. p. 180. 

Arbusto 2-4 m. corola blanca, orillan de los montes, flor, mayo 
Rojas n. 100. 
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* Lt/cium pniinosuin Gris. 
Sj-mb. ad Flor. Argent. p. 245. 

Arbusto 2-H ni. corola blanca, orillas del rio, flor, iulio, Rojas 
n. 463. 

Nicotiana grandiflora Cav. 

Descr. Pl. 106.--PI. Hassl. I p. 188 
var. (jrandifolia Morong 
Enum. p. 181 . 
MoioiKj n. 1583, Enum. 1. c. 

Abunda en los arenales en las orillas del rio, flor, mayo, Ro- 
jas n. 78. 

Physalis angnJata L. 

Hort. Cliff. p. 62.— Pl. Ilassl. II p. 311. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 66. 

forma tennis nob. 

OninibU3 partibus tenuioribus, grácil i ori bus. 

Orillas de las lagunas, flor, julio, líojas n. 304. 

* Physalis piibesccns L. 

. Spec. Plant. 265.— Pl. Hassl. II p. 311. 
En los campos nevados, frut. junio. Rajan n. 229. 

Physalis viscosa L. 

Flort. Cliff. 496.— Pl. Hassl. I p. Ib8. 

Morong n. 1532, Enum. p. 179. 

Orillas de los esteros, flor, y frut. julio, Rojas n. 320. 

Capsicum baccatum L. 
Mantiss. 64. 

Morong n. 961, Enum. p. 179. 

En los alrededores de Puerto Galileo, flor, y frut. julio, Rojas 
n. 457. 

* Cestrum guaranitiaun Chod. et Hassler 
Pl. Hassl. II p. 317. 

forma latifolia nob . 

Differt foliis latioribus ^^/hj ^/i9, ^^¡20 mm. 
Crece sobre los «tacurús» (nidos de termitas), flor, junio, Ro- 
jas n. 248. 
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* Cestrum cainpestre Gris. aff. 
Symb. ad Flor. Arg. p. 244. 

Specimen fructiferum tantum, non certe determinandum. 
Arbusto 1-1,2 ra. en las orillas del rio, frut. iulio, Rojas n. 291. 

Nicotiana glauca Grah. 
Bot. Mag. t. 2837 .^— Pl . Hassl . I p . 188. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 66. 
Alrededores de Puerto Galileo, flor, agosto, Hojas n. 620. 

Petunia violácea Lindl. 
Bot. Reg. t. 1626.— PI. Hassl. II p. 317. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 66. 
^Alrededores de Puerto Galileo, flor, julio, Rojas n. 544. 

* Petunia par vi flora Juss . 

Ann. Mus. d'Hist. Nat. II, p. 23 6, t. 47. f. 1. 

Herbácea 0,1-0,2 ni. corola morada, en los arenales, flor, julio, 

Rojas n. 306. 

** Nieretnbergia angustifolia Kth. 
in H. B. K. Nov. Gen. III, 9 t. 198. 

* var. filicaulis (Lindl.) Hassler 

N. filicaulis Lindl. Bot. Reg. t. 1649. 

Herbácea vel perennis, tubo calyce plus quam duplo longiore, 
forma tenuior gracilior N. angustifoliae Kth. esse videtur. 
Herbácea anua o peren? corola lilacina, en los campos arcillo- 
sos, flor, julio. Rojas n. 553. 
Verisimiliter ad eandem speciem pertineat. 
Aforon<7 n. 943, En um. p. 182 sub Rouchetia anómala Britt. 
and Rusby. 

Jaborosa integri folia Lam. 

Encycl. III 189.— Pl. Hassl. II p. 316. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 66. 

En los campos arcillosos, flor, julio. Rojas n. 389. 

Schicenckia americana L. 
Syst. Veg. 60. 
fortnaf 
Campos en las orillas del rio, flor, abril, Rojas n. 32. 
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ESCROFUL ARI ACE AS 

De las 15 especies que representan A esa familia, siete son nue- 
vas para la región, una de ellas; Scoparia Aemilii es ana especie 
nueva para la ciencia: Angelonia Oardneriy Stefnodia parviflora, 
Stemodia hyptoides, Buechnera lobelioides^ Scoparia dulcís ^ Ba- 
copa chamaedryoides. 

* Angelonia Gardneri Hook. 

Bot. Mag. t. S754.— Pl. Hassl. II p. :J81. 

Peren. 0,5-1 ra. corola lilacina, campos arcillosos, flor, julio, 

Rojas, n. 5()3. 

* Stemodia par vi flora Ait. 

Hort. Kew. ed. II, P. IV, 52.— Pl. Ha«l. II p. 382. 

Peren. corola robada, campos húmedos, flor, agosto, Rojas 

n. nor». 

Stemodia palustris St. Hil. 
Pl. reraarq, 2ir).— Pl. Hassl. II p. 382. 
Kerr s. n. Bot. Pile. p. 06. 
Herbácea, orillas de los esteros, flor, julio, Rojas n. 378. 

* Stemodia hyptoides Ch . et Schl . 
Linnaealll, 8.— Pl. Hassl. II p. 383. 
var. auriculata Chod. et Hassler 

Pl. Hassl. II, p. 383. 

Herbácea peren. 0,5-1 m. en los campos húmedos, flor, junio, 

Rojas n. 251. 

** Stemodia linearifolia Chod. et Hassler Pl. Hassl. II p. 382. 
Morong n. 1534 Enum. p. 183 sub Sfemodiacra. 

** Stemodia verticillata Miller 

Morong n. 972, Enum. p. 184 sub Stemodiacra. 

Buechnera elongata Sw. 

Flor. Ind. occ. II, 1061.— Pl. Hassl. II p. 389. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. ^)(). 

Herbácea peren . flores morado-celestes, campos altos, flor. 

agosto. Rojas, n . 625 . 
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* Buechnera lohelioides Ch. et Schl. 
Linnaea 11, 589 . — PI . Hassl . II p . 388 . 

Herbácea peren. corola morado-lilacina, campos húmedos, flor» 
julio, Rojas n. 591. 

* Scoparia dulcís L. 

Spec. Plant. 168.— Pl. Hassl. II p. 386. 

En los campos frecuente, flor, agosto, Rojas n. 622, 

** Scoparia montevidensis , 

var. ? Kcrr, s. n. Bot. Pile. p. 66 sub 8c. flava Cham. 

var. intermedia (O. K. Chod. 

Herbácea 0,3-0,5 ra. corola amarilla flor. mayo. Rojas n. 79. 

* Scoparia nudicaulis Chod. et Hassler. Pl. Hassl. II, p. 387. 
En los arenales secos, flor, junio, Rojas n . 137. 

Scoparia AEMiLiiChod. Spec. nov. in. 

Herbácea, decumbente, corola blanca, arenales salinas, flor, 
abril. Rojas n. 48. 

** Bacopa calycina (jÁQnlh) líob . 11,57. 

Hcrpestis calycina Brenthg. in Hook. Comp. Bot. Mag. 
Morong n. 1029, Enum. p. 184 sub Monniera calycina O. K. 

* B acopa chamaedryoides AVettst. 

Nat. Pflzfani. IV, 3,b, p. 76.— Pl. Hass.. II, p. 384. 

* var. flagellaris Chod. et Hassler 
Pl. Hassl. II, p. 384. 

Herbácea 0,1-0,3 m. corola amarilla campos húmedos, flor, ju- 
nio. Rojas n. 385. 

Gerardia gcnistifolia Ch . et Schl . 
Linnaea III, 15.— Pl. Hassl. II, p. 387. 
Morong n. 915 Enum. p. 185. 

Peren. 0,5-1,5 m. corola rosada, en los campos altos, flor, 
abril; Rojas n. 7. 
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BiGNONIÁGEAS 



Las Bignoniáceas están representadas por 9 especies de las 
cuales 7 son nuevas para la flora del Pilcomayo; ellas son: Arra- 
bidaea caleocalyx; Árrabidaea mutahilis *); Arrahidaea rho- 
danta*); Ánemopaegma Chamberlayni*); Tecoma Ipé*)/ leco^ 
ma araliacea*); Tabebuia nodosa*). 

Las especies marcadas con * fueron ya citadas en publica- 
ciones anteriores con determinaciones erróneas. 

* Arrabidaea caleocalyx Bur. et K. Sch. 
Flor. Bras. VIII, p. 35.— Pl. Hassl. II, p. 538. 
Enredadera leñosa 8,12 m. corola rosada, orillas de los mon- 
tes, flor, agosto, Rojas n. 570. 

** Arrahidaea mutabilis Bur. etK. Sch. 
Flor. Bras. VIII 2 p. 38.— PI. IlassI. II p. 539. 
Jforow^ n. 1535, Enum. p. 186 sub Bignonia Calumbiana 
Morong. 

Enredadera leñosa 6-12 ni. corola rosada, orillas de los mon- 
tes, frut. julio, Rojas n. 278. 

** Arrabidaea rhodantha Bur. et K. Sch. 

Flor. Bras. VIII 2 p. 44.— Pl. Ilassl. lí, p. 540. 

* var. p praecox Hassler 

^t'rr. s. n. Bot. Pile. p. 66 sub Bignonia corymbifera Vahl 

forma mollis Spragne . 

Enredadera 2-3 m. en los espinillares, frut. julio, Rojas n. 867. 

** Ánemopaegma Chamberlayni Bur. et K. Sch. 
Flor. Bras. VIII 2 p. 128.— Pl . Hassl . lí, p. 541. 
A. fiaviim Morong Enum. p. 188. 

Enredadera leñosa, 4-6 m. corola amarilla, montes de la boca 
del Pilcomayo, flor, agosto, Rojas n. 500. 

Pitaecoctenium cynanchoides P. DC. 
Prodr. IX p. 195. — P. clematideum Gris, in Symb. Flor. Ar- 
gent. p. 257. 

Kerr, s. n Bot. Pile. p. 66. 

Enredadera leñosa 2-5 m. corola blanca, montecitos abiertos y 
campos, agosto. Rojas n. 407. 
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Dolichandra cynanchoides Cham . 
Linnaea VII, p. 268.— Pl. Hassl. II, p. 545. 
Jforon^ n. 910, Enum. p. 187 sub Macfadyena cynanchoidea . 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 66. 

Enredadera leñosa 2-4 m. corola purpúrea, en los espinillares 
flor, agosto. Rojas n. 498. 

* Tabebuia nodosa Gris. 

Symb. ad Flor. Arg. p.-258.— Pl. Hagsl. II p. 546. 
Árbol chico 3-5 m. corola amarilla, campos é isletas de mon- 
te, flor, agosto, Rojas^ n. 499. 
** var. parviflora Gris. 

Symb. ad Flor. Argent. p. 258.— Pl. Hassl. II p. 546. 
Morong n. 868, Enura. p. 186 sub Bignonia Morongii Brltton. 
Arbolitos ó arbustos, campos y orillas de los montes en la boca 
del rio, flor, abril. Rojas n. 3. 

** Tecoma Ipe Mart. 

Syst. Mat. med. Eras. 55.— Pl. Hassl. II, p. 546. 
Morong n. 901, Enum. p. 190 sub Tabebuia Avellanedae Lor. 
Árbol 8-12 m. corola rosada, campos é isletas de monte, flor, 
agosto. Rojas n. 406. 

* Tecoma araliacea P. DC. 
Prodr. IX, 221. 

Árbol 10-12 m. campos altos, frut. julio. Rojas n. 366. 

Id. est Morong n. 997, Enum. p. 125 sub Didymopomax spec. 

(Araliaceae). 

GESNERIÁCEAS 

Una sola especie representa esa familia en la región del Pil- 
comayo inferior. 

** Sinningia tubi flora Fritsch 

Engl. u. Prtl. Nat. Pflanzfam. IV, 3 b, 1895, 182.— Pl. Hassl. II 
p. 94. 

Morong n. 865, Enum. p. 185 sub Áchimenes tubiñora Hook. 
Peren. 0,5-1 m. corola blanca, campos y arenales, flor, agosto, 
Rojas n. 587. 
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ACANTÁCEAS 

Están representadas por 19 especies; Ruellia hygrophiUij Rue^ 
Uta hahiensiSy Ruellia microphylla, Rttellia Lorentziana, Justi- 
cia comata, Justicia polygaloiües, Justicia racemosa y Siphono- 
glossa sulcata son nuevas para la región: las dos últimas especies^ 
son nuevas ciudadanas de la flora paraguaya. 

Ruellia coerulea Morong 
Enum. p. 193. 
Morong n. 1013, Enum. p. 193. 

♦* Dicliptera Tweediana Nees 

DC. Prodr. XI, 482.— Pl. Hassl. IT, p. 119. 

Morong n. 1539, Enum. p. 195 suh Diapedio! 

Peren. 0,3-0,8 m. corola colorada, en los campos, flor, abril, 

Rojas n. 27. 

Dicliptera Pohliana Nees 
Flor. Bras. IX, 162. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 67. 

* Justicia comata Lam. 
Encycl. III, 632. 

Peren. 0,3-0,6 ra. corola rosada ó lilacina, en las orillas de los 
esteros é islas de montes húmedos, flor, junio. Rojas n. 362. 

Justicia dumetoriim Morong 
Enum. p. 193. 
Morong, n. 1538, Enum. p. 194. 

♦ Justicia polygaloides Lindan 
Pl. Hassl. II, p. 120. 

Peren. 0,1-0,3 ra. corola lilacina, en las orillas del monte, flor, 
agosto. Rojas n. 669. 

*♦ Justicia obtusifolia Lindan 
Pl. Hassl. n, p. 120. 

Morong n. 1031, Enum. p. 195 sub Diantherat 
Herbácea ó peren. 0,1-1 m. corola lilacina, en los campos hú- 
medos, flor, todo el año, Rojas n. 15, 227, 504. 
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♦ Justicia racemosa R. et P. 
Flor. Peruv. I, 9. t. 9. f. 6. 

Peren. 1-1,5 m. corola colorada, orillas de los montes, flor, 
mayo, Rojas n. 81. 

*♦ Hygrophila brasiliensis Lindan 
Pl. Hassl. II, p. 115. 

Morong n. 1537, Ennm . p. 191 snb H. lacustri Nees. 
Herbácea 0,4-1 m. corola blanca ó rosada, en los esteros, flor, 
agosto, Hojas n. 660. 

Jiuellia Twecdii F. Anders? ; 
m?., in Herb. Kerr. 

Morong n. 967. Bal ansa 2458, Enum. p. 192. 
Determin. dubia! an eadem ac species seqnens. 

Rnellia Tweediana Gris, 
in Goett. Abh. XXIV, 259. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 67. 

♦ Ruellia hygrophila Mart. 

Herb. Flor. Bras. n. 580.— Pl. Hassl. II, p. 115. 

Herbácea 0,1-0,2 m. corola azul, en los campos arcir.osos, flor. 

agosto. Rojas n. 674. 

♦ Ruellia bahiensis Mor. 

Ann. N. Y. Acad. Se. VII, 192.— Pl. Hassl. II, p. 118. 
Peren. 0,2-0,5 m. corola celeste, en las islas de monte, flor, ma- 
yo, Rojas n. 156. 

♦ Ruellia microphylla Lindan 
Pl. Hassl. II, p. 117. 

Peren. 0,5-0,8 m. corola celeste, en los campos húmedos, flor, 
mayo. Rojas u. 64. 

♦ Ruellia Lorentziana Gris. 
Symb. ad Flor. Argent. p. 259. 

Peren. 0,5-1 ra. corola azul violácea, en las islas de monte hú- 
medas, flor, mayo. Rojas n. 65 y 314. 314 en frut. 



— lltí — 

Chaeotthylase umbrosus Nees 
in DC. Prodr. XI, 319. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 67. 

Peren. 0,5-0,8 m. corola rosada clara, orillas de los montes, 
flor, mayo, Rojas n. 155. 

* Siphonoglossa sulcata Lindau 

Engl. Bot. Jabrb. XIX, Beibl. 48, p. 19. 

Peren. 0,2-0,3 m. orillas de los montes, frut. mayo, Rof as n. 157 

V 157 a. 

Beloperone Kerrii N. E. Br. 
Bot. Pile. p. 67. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. 1. c. 

Beloperone Amherstiae Nees 
DC. Prodr. XI, 419.— Pl. Hassl. II, p. 121. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 67. 

Arbusto 1-2 m. corola coloroda-punzó, orillas de los montes, 
flor, agosto, Rojas n. 664. 

PLANTAGINÁCEAS 

Plantago tomentosa, especie muy poliforma; es el único repre- 
sentante de esa familia. 

Plantago tomentosa Lam. 

111. Gen. 340.— Pl. Hassl. II, p. 698. 

Morong n . 880, Enum . p . 203 . 

Herbácea 0,1-0,4 m. flores lilacinas, en campos y arenales, flor. 

junio, Rojas n. 219, 219 a. 219 b. 

RUBIÁCEAS 

De los 18 representantes de esa familia, uno es nuevo para la 
flora paraguaya, Relbunium noxium var. pilcomayense, y seis 
son nuevos para la región del Pilcomayo; son: Calycophyllum 
Spruceanum var. multifloriimf Cephalanthus glabrattis, Borreria 
eryngioideSf Spermacoce glabra, Diodia tnivltiflora, Mitracarpus 
Sello anus. 
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* Calycophyllum Spruceanum Hook. f. 

in Benth. et Hook. Gen. PJant. II, 38.— Pl. Hassl. II, p. 323. 

* var multiflorum Chod. et. Hassler 
Pl. Hassl. lí, p. 323. 

Árbol 6-12 m. corola blanca, islas de monte en los campos, 
flor, iulio, Rofas n. 465.: 

* Cephalantus glabratus K. Sch. 

Flor. Bras. VI, 6 p. 325.— Pl. Hassl. II, p. 325. 
Arbustito 1-3 m. corola blanca, orillas de los esteros, Rio Ne- 
gro, en la boca del Pilcomayo, flor, agosto. Rojas n. 705. 

Basanacantha spinosa E. Sch. 
Flor. Bras. Vi. 6, p. 376.— Pl. Hassl. II, p. 328. 
Morong n . 893, Enum. p. 127. 

Arbusto 1-2 m. corola blanca, campos y montecitos, frut. ma- 
yo, Rojas n. 72. 

*♦ Guef tarda tiruguensis Cham . et Schlechtd. 
Linnaea 1829 p. 183.— Pl. Hassl. II, p. 330. 
Morong n. 906, Enam. p. 127 sub Chomelia Morongii Britton. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 60. 

Arbusto 2-4,5 m. corola rosado -el ara, orillas de los montes y 
costas de los riachos, flor, mayo. Rojas n. 159, frut. julio. 
Rojas n. 159 a. 

Machaonia spinosa Cham. et Schlechtd. 
Linnaea IV, 2.— Pl. Hassl. II, p. 331. 
Morong n. 882, Enum. p. 126. 
Kerr. ?. n. Bot. Pile. p. 60. 

Orillas del rio en la boca del Pilcomayo, flor, agosto, Rojas 
n. 703 a. 

** Machaonia hrasiliensis Qhsím , et Schlechtd. 
Linnaea IV 2.— Pl. Hassl. 2, p. 331. 

* var. p intermedia Hassler 
var. nov. ms. 

Morong n.374 a, Enum. p. 126 sub M, acnminata H. et 
B., V. sp. 
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* var. 7 vestita Hassler 
var. nov . ms. 

Arbusto 2-4 m. corola blanca, orillas de los montes, flor, ma- 
yo, Rojas, n. 99. 

Machaonia acuminata Humb. et Bonpl. 

PI. aequinoct. I 101, t. 29.— Pl. Hassl. lí, p. 331. 
V Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 60. 

Arbusto 1-2 m. orillas de los montes en la boca del rio, flor. 

agosto, Rojas n. 703. 

Mapouria alba Muell. Arg. 
Flor. Ratisb. 187G, p. 448.— Pl. Hassl. II. p. 332. 
Morong n. 878, Euum. p. 128 sub Psychotria alba R. et P. 
Kerr. s. n. Bot. Pile, p. 60 sub P. alba R. et P. 
Arbusto 1-2 m. corola alba, en los raontecitos, flor, agosto, 
Rojas n. 526. 

** Palicourea crocea DC. 

Prodr. IV. p. 526.— Pl. Hassl. II, p. 334. 
Morong n. 877, Enum. p. 129 sub Psychotria crocea Sw. 
Arbusto 1-2 m. corola amarilla, montes húmedos, flor, agosto, 
Rojas n. 527. 

* Borreria eryngioides Cham. et. Schlechtd. 
Linnaea III, 316.— Pl. Hassl. II, p. 339. 

Peren. 0,3-0,5 m. corola blanca, campos y arenales, flor, agos- 
to. Rojas n. 386. 

* var latifolia Hassler 
var. nov. ms. 

Montecitos en las orillas del rio, flor, junio. Rojas n. 247. 

? Borreria ocynioídes DO. 

Prod. IV, p. 544.— Pl. Hassl. II, p. 339. 

Morong n. 973, Enum. p. 130. 

Verisimiliter B, eryngioides Ch. et Schl. var. latifolia Hassler! 

** Borreria verticillata G. F. Welleyer 

Prim. Flor. Esseq. 83 t. 1.— Pl. Hassl. II, p. 340. 

Kcrr. s. n. Bot. Pile. p. 60 sub Spermacoce. 

Anua o peren. 0.1-0,5 ra. corola blanca, campos y arenales, 

flor, iuiio. Rojas n. 349. 
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* Spermacoce glabra Michx. 

Flor. Bor. Amer. t. 82.— Pl. Hassl. II, p. 345. 

Anna 0,3-0-5 m. corola alba, campos arcillosos, flor, mayo, 

Rojas n. 195. 

? Spermacoce tenuior L. 
Spec. Plant, 102. 
Morong n. 1057, Enum. p. 129. 
An spec. praecedensl 

? Spermacoce diffusa Pohl 
ex DC. Prodr. IV 564. 
Kerr. s. n. Bot. PiJc. p. 60. 

* Diodia multiflora DC. 

Prodr. IV, 564.— Pl. Hassl. II, p. 339. 

Herbácea, corola blanca, en los esteros del Rio Negro, flor. 

agosto. Rojas n. 704. 

* Mitrocarpus Selloanus Ch. et Schl. 
Linnaa HI, 361.— Pl. Hassl. II, p. 346. 

Herbácea peren . corola blanca, orillas de los montes, flor, 
agosto. Rojas n. 706. 

* Relbunium noxium K. Sch. 
Flor. Bras. VI 6, p. 110. 

* var. p pücomayense Hassler 
var. nov. ms. 

Herbácea, campos arenosos, flor, julio, Rojas n. 505. 

CÜCORBITÁCEAS 

Ocho especies representan esta familia en la región del Pilco- 
mayo inferior: Melothria Candolleana, Melothria fluminensi^, 
Cucurbitella integrifolia y Ceratosanthes spec. son nuevas para 
nuestra región. 

Melothria uliginosa Cogn. 
Flor. Bras. VI 4, p. 26.— Pl. Hassl. II, p. 212. 
Morong n. 986, Enum. p. 119. 
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Melothrta ciicumis Vell. 
Flor. Fluni. T. tab. 70, 29. 
Morong n. 1506, Enum. p. 118. 

* Melothrta Candolleana Cogn. 

DC. Monogr. Phan. III, 678.— Pl. Hassl. II, p. 211. 
Enredadera herbácea, 1-2 m. corola amarillenta, montes hú- 
medos en las orillas del río, flor, agosto, Hojas n. 566. 

* Melothria fluminensis Gardn. 

Hook. Journ. Bot. I, 173.— Pl. Hassler. II, p. 211. 
Enredadera herbácea 2-3 m. corola blanca, orillas húmedas 
de los montes, flor, mayo. Rojas n. 117. 

* Cíicurbitella integrifoUa Cogn. 
DC. Monogr. Phan. 111,733. 

Enredadera herbácea 3-4 m . corola amarilla, montes en las 
orillas del rio, flor, agosto. Rojas n. 586. 

Cucurbitella cucumi folia Cogn. 
Flor. Bras. VI, 4, p. 70. 
Morong n. 930, 936, 1508, Enum. p. 119. 

Cayaponia podantha Cogn . 
DC. Monogr. Phan. III, 753.— Pl. Hassl. II, p. 213. 
Morong T\. 1027, 1507, Enum. p. 120. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 59 sub C. flcifolia Cogn. 
Enredadera 3-4 m. corola verde, montecitos húmedos, flor, 
abril, Rojas n. 12. 

* Ceratosanthes spec. nov . 

Specim. ñ'uctif. tantum non rite describend. 

Enredadera 0,5 m. fruta colorada, campos húmedos, en las 

orillas del rio, abril, Rojas n. 34. 
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CAMPANULÁCEAS 



Una especie se encuentra en Jas orillas del Rio Paraguay, en 
la boca del Pilcomayo. 

Wahlenbergia linarioides A. DC. 
Monogr. Campan, p. 158.— Pl. Hassi. II, p. 208. 
Morong n. 919, Enum. p. 154. 

Herbácea 0,2-0,4 m. flores jila, campos en la boca del rio, flor, 
agosto, RojaSj n. 639. 

CALICEHÁCEAS 

El único representante de esa familia, tanto en el Paraguay 
como en la región del Pilcomayo inferior es: 

Ácicarpha tribuloides Juss. 

Ann. Mus. II, 348 tab. 68.— Pl. Hassl. II, p. 698. 
Crece en los campos húmedos, flor, junio. Rojas n. 372. 

COMPUESTAS 

Aun inferior en número á las GramincaSj esa familia, no obs- 
tante, haciéndose nuevas investigaciones en el Pilcomayo en los 
meses de verano y otoño, sen! la más rica en especies. Está re- 
presentada por 73 especies determii¿adas, numerosos materiales 
que por lo desfavorable de la estación de cosecha (invierno) esta- 
ban en estado deflorido ó frutescente solamente quedaron inter- 
rainadas de la colección Rojas. 29 especies son nuevas parala 
región, y de esas una es nueva para la ciencia y ocho nuevas 
para la flora paraguaya. 

Especie nuevas: Pterocaulon pilcomayense. 

Nuevas para la flora paraguaya: Mikania pinnatiloba, Hyalis 
lancifolia, Baccharis glutinosa, Pterocaulon interruptum, Gna- 
phalium cheiranthifolium, Aspilia pascalioides^ Senecio pinna- 
tus y Sonchus asper. 

Nuevas para la región del Pilcomayo inferior, además de las 
arriba citadas: Pacourina edulis, Vemonia echioides, Vemonia 
incana, Vemonia scorpioides^ Stevia polycephala, Oymnocoro- 
nis spilanthoides, Eupatorium oyadense, Eupatorium urtici- 
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folium, Mikania cordifolia, Conyza triplinervia, Conyza stra^ 
viinea, Baccharis medidlosa^ Pluchea Quitoc, Gnaphalium pur- 
pureum, Ambrosia tenuifoliá. Ambrosia artemisiae folia, Flaveria 
contrayerba, Pectis odorata, Chaptalia nuians, Sonchus ole- 
raceus, 

* Pacourina edulis Aubl . 

Pl. Guian. II, p. 800.— Pl. Hassl. II, p. 125. 

Campos húmedos entre Piiconiayo y Rio Negro, agosto, Rojas 

n. 700. 

Elephantopus augustifolius Sw. 
Prodr. 115.— Pl. Hassl. II, p. 145. 
Morong n. 1510, Enum. p. 134. 
En los campos arcillosos, flor, julio, Rojas n. 450. 

Vernoina graminifolia Gard. 
in Hook. Lond. Journ. Bot. VI, 421. 
Morong n. 1509, Enum. p. 133. 
Verisímil . species sequens! 

Vernonia rubricaulis H . B . K . 
Pl. Equinox. 66 tab. 99.— Pl. Hassl. II, p. 127. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 60. 
Peren. 1-1,5 m. en los campos altos, flor, abril. Rojas n. 42. 

* Vernonia echioides Less. 

Linnaea, 1829, p. 278,— Pl. Hassl. II, p. 129. 

Peren. 1-1,5 m. corola rosada, campos húmedos, fior. agosto, 

Rojas n . 701 . 

* Vernonia incana Less. 

Linnaea, 1829, p. 277.— Pl. Hassl. II, p. 129. 

Peren. 1-1.2 m. corola rosada, en las esteritas, flor, agosto, 

Rojas n . 650 . 

* Veímonia scorpioides Pers . 
Enchirid. II, 404.— Pl. Hassl. II, 128. 

* var. Savoria DC. sub spec. 

Ploren. 1 1,5 m. orillas de los montes, flor, junio, Rojas n. 269. 
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* Stevia ífatureiaefolia Sch. Bip. 
LiimaeaXXV, 291.— Pl. Hassl. II, p. 132. 

Kerr, s. n. Bot Pile. p. 60, sub St, multiaristata Spr. 

* Stevia polycephala Bak. 
Flor, firas. VI, 2, 207. 

Peren. 0,3-0,6 m. corola blanca en las lomas y alturas, flor, 
agosto. Rojas n . 653. 

** Adenostemma viscosum Forst. 

Nov . Gen . n . 15 . 
♦* var. p triangulare (DC.) Benth. 

Flor. Anstr. IIL 463. 

Morong n. 1003, Emm. 1. c. snb A, triangulare DC 

Herbácea 0,5-1 m. flores blancas, campos húmedos, orillas del 

río, flor, agosto. Rojas n. 647. 

* Gymnocoronis spilanthoides DC. 
Prodr. VIL 266.— Pl. Hassl. lí, p. 131. 

* var. a . attenuata Bak. 

Flor. Bras. VI, 2, p. 183.— Pl. Hassl. 1. c. 

Herbácea 0,5-1 m. flores blancas, orillas del Pilcamayo, salto 

Palmares, flor, julio. Rojas n. 342. 

JEupatorium hecatanthum Bak. 

Flor. Bras. VI, 2, p. 365.— Pl. Hassl. II, p. 138. 
Morong n. 1511, Enum. p. 135, sub E. betoniciforme Bak. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 70. 
Orillas de los montes, flor, mayo, Rojas n. 70. 

JSupatorium macrocephaluní Less . 

Linnaea, 1830, p. 836.— Pl. Hassl. II, p. 137. 

Morong n. 1513, Enum. p. 137. 

En los campos húmedos, flor. mayo. Rojas n . 151 . 

* Eupatorium oyadense Hier. 

* var. para guáyense Hier . 

in Engl. Bot. Jahrb. XXII, p. 755. 

Peren. 1-1,5 m. corola celeste, flor, junio y agosto, Rojas 

n. 249 y 648. 
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Eupatorium laevigattim Lam. 

Encycl. ÍI, 408.— Pl. Hassl. II, p. 135. 
Morong n. 951, Enum. p. 137. 

Pereii. 1-1,2 m. corola lisa, celeste, campos húmedoS; flor, agos- 
to, Rojas n . 652 . 

Eupatorium pallescens DC. 
Prodr. V, 154.— Pl. Hassl. II, p. 135. 
Morong n . 957, Enum. p. 138. 
Peren. 1-1,5 ra. corola blanca-azulada, flor, agosto, Rojas n. 658- 

Eupatorium ivaefoliuvi L. 
Ainoen. Acad. V. 405. 
Morong n. 1012, Enum. p. 623. 
Peren. 0,5-0,8 m. campos altos, flor, agosto. Rojas n. 623. 

Eupatorium Candolleanum H. et A. 
Comp. Bot. Mag. II, 243. 
Morong n. (366J, Enum. p. 135. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 60. 
Campos húmedos, flor, mayo, L'ojas n. 145. 

* Eupatorium urticifolium L. fil . 
Suppl. p. 354.— Pl. Hassl. II, p. 139. 

* var. nana Hier. 

in Engl. Jahrb. 1897, p. 783.— Pl. Hassl. 1. c. 

Herbácea 0,2-0,3 m. corola celeste, en las esteriías, flor, agosto. 

Rojas n. 651. 

Eupatorium spec . indet. Rojas n. 414. 

* Mikania pinnatiloba DC. 
Prodr. V. 187. 

Herbácea erecta 1-1,5 m. flores blancas, campos húmedos, cer- 
ca Las Juntas, flor, abril. Rojas n. 36. 

* Mikania cordifolia Willd. 
Spec. Plant. III, 1746. 

Enredadera 2-4 m. flores blancas, orillas de los montes, flor, 
junio, Rojas n. 268. 
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Mikania scandena (L. ) Willd. 
Spec. Plant. III, 1743.— Pl. Has8l. II, p. 140. 
Enredadera 2-3 ni. flores blancas, orillas de los montes, flor, 
mayo, Rojas n. 204 a. 
Morong n. 1082, Enam. p. 139 sub Willoughbia. 

* y AT. periploci folia Bsik. 

Flor. Bras. VI, 2, p. 249.— Pl. Hassl. 1. c. 
Orillas de los montes^ flor, agosto. Rojas n. 604. 

* var . cynanchi folia Bak . 
Flor. Bras. VI, 2, p. 249. 

Orillas de las lagañas, flor, mayo. Rojas n. 204. 

** Áster squamaULs (Spr.) Hier. 

Morong n. 1081, Enum. p. 139, sub A. exili Eli. 

Herbácea 0,5-1 m. orillas de las lagunas, flor, junio y julio, 

Rojas x\, 266 y 375. 

* * var . graminifolius (Spr . ) Hier . 

Herbácea 1-1,5 m, campos húmedos, flor, y frut. mayo, Rojas 
n. 110. 

-Conyza chilensis Spreng. 

Nov. Prov. 1818, 14.— Pl. Hassl. II, p. 142. 

Morong n. 1514, Enum. p. 140. 

Herbácea 0,5-1 m. flores rosadas, sobre tacurus, en los campos, 

flor, junio. Rojas n. 242. 

* Conyza triplinervia Less. 

Linnaea 1831^ p. 137.— Pl. Hassl. II, p. 141. 

Herbácea peren. 0,8-1 m. campos húmedos, flor, junio. Rojas 

n. 215 a. 

* Conyza straininea Chod. 
Pl. Hassl. I, p. 154. 

Arbustito 1-2 m. corola blanca-sucia, flor, junio, i?o/a«n. 215. 

Erigeron bonariense L. 
Spec. Plant. 1211.— Pl. Hassl. II, p. 142. 
Morong n. 359, Enum. p. 140 

Herbácea 0.8-1 m. flores verde-amarillentas, barrancas del río, 
flor, julio, Rojas n. 290. 
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Solidago microglossa DC. 
Prodr. V, 332.— Pl. Hassl. II, p. 143. 
MoTong n. 1080, Enum. p. 139 sub 8. polyglossa DC. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 60. 

Herbácea 0,5-0,8 m . flores amarillas, en los campos húmedos» 
flor, mayo, lio fas n. 119. 

* Hyalis lanci folia Bak. 
Flor. Bras. VI, 3, p. 368. 

Herbácea peren. 0,5-1,5 m. palmares, entre el brazo N. y 
brazo S., frut. i unió. Rojas n. 214. 

* Baccharis glutinosa Per?. 
Ench. II, n. 425. 

Arbusto 2-3 m. flores blancas, orillas del rio, flor, julio, Rojas 
n. 628, spec. foem. 

* var. foliosa Hassler 

Foliis arete approximatis paullo minoribus. 
Orillas del río. flor, iun'.o, Rojas n. 255 et 255 a. 

Baccharis platensis Spr. 
Syst. IIÍ, 165.— Pl. Hassl. I, 156. 
Morong n. 1022, Enum. p 142. 

Herbácea pe ren . 0,5-0,8 m. en los campos y quebrachales» 
frut. iulio^ Rojas n. 265. 

Baccharis júncea Desf. 
Cat. Hort. París, 1829, p. 163. 
Morongn. 1516, Enum. p. 141. 

Herbácea peren. 0,8-1 m. orillas del estero en Salto Palmares, 
frut. iulio. Rojas n. 343. 

Baccharis tiinervis Pers. 
Ench. II, 423.— Pl. Ha^sl. I, p. 156. 
Mnrong n. 1011, Enum. p. 143. 
Orillas de los montes, flor, julio. Rojas n. 333. 

Baccharis dracunculi folia DC. 

Prodr. V. 411.~P1. Hassl. I, p. 156. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 60. 

Arbus^to en los campos del Río Negro, flor, agosto, Rojas n. 702. 
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Baccharis serrulata Pers. 

Ench. II, 423.— Pl. Hassl. I, p. 155. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 60. 

Peren. 1-2 m. en los campos húmedos, flor, agosto, Rojas 

n. 655. 

Baccharis oxyodonta DC. 

Prodr. V, 404.— Pl. Hassl. I, p. 155. 

MorongvL. 1515, Enum. p. 142. 

Enredadera peren . orillas de las islas de monte, flor, agosto, 

Rojas n. 655 a. 

Baccharis notoseryila Gris. 
Goett. Abhandl. XXIV. 183. 
Morongn. 1009, Enum. p. 142. 

* Baccharis mediillosa DC. 

Prodr. V, p. 405.— Pl. Hassl. II, p. 143. 

Peren. 1-1,2 m. campos húmedos, flor, junio. Rojas n. 238. 

Baccharis subopposita DC. 
Prodr. V, 413.— Pl. Hassl. II, p. 143. 
Morong n. 941, 1515, Enum. p 142. 

* Pluchea Quiíoc DC. 

Prodr. V, 450.— Pl. Hassl. II, p. 145. 

Peren. 1-1,5 m. en los campos arcillosos, flor, iunio, Rojas 

n. 490. 

Tessaria integrifolia R . et P. 
Syst. 213.— Pl. Hassl. I p. 157. 
Morong n. 383, Enum. p. 143. 

Kerr.s. n. Bot. Pile. p. 61 sub 2\ absinthioide DC . 
Arbusto 2-4 m . flores rosadas, campos húmedos, en la boca 
del Pilcomayo, flor, abril, Rojas n. 13. 

* var. obtusifolia nob. 

Foliis anguste obovatis basi longe euneatis ápice obtuse-rotun- 

datis . 

En las orillas del río, flor, julio Rojas n. 603. 
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Achyrocline satureoides (Lam . ) DC . 
Prodr. VI, 221.— Pl. Hassl. I, p. 160. 
Morong n. 354 (Chaco), Enum. p. 144. 
Campos en la boca del río, flor, agosto, Rojas n. 643. 

G^iaphalium indicnm L. 
Spec. Plant. 1200. 
Morong Tí. 1519, Enum. p. 145. 
Arenales en las orillas del río, flor, agosto, Rojas n . 629. 

* Gnaphalium cheiranthifolium Lam . 
Encycl. 11,752. 

* var. S. Gaudichatcdianum Bak. 
Flor. Bras. VI, 3, p. 123. 

Herbácea 0,508 m. flores blancas, arenales en las orillas del 
río, flor, agosto. Rojas n. 644. 

* Grnaphalium purpureum L . 

Spec. Plant. 1200. ~P1. Hassl. I, p. 160 

Arenales en las orillas del río, flor, agosto, Rojas n. 630. 

* var. fllagineum Bak. 

Flor. Bras. VI, 3, p. 124.— Pl. Hassl. I, p. 160. 
Arenales en las orillas del río, flor, mayo. Rojas n. 103. 

* ysLT. spathulatnmBsLk. 

Flor Bras. VI, 3, p. 125.— Pl. Hassl. I, p. 160. 

En el mismo lugar con la variedad precedente, flor, maj-o, 

Rojas n . 103 a y b . 

Pterocaulon alopecuroides DC. 

Prodr. V, p. 454.— Pl. Hassl. II, p. 145. 

Peren. 0,5-1 m. campos del Río Negro, flor, abril, Rojas n. 8. 

Morong n. 958 a, Enum. p. 144. 

** Pterocatilon purpuras cens Malme 

Beitr. z. Kenntniss der Gatt. Pterocaulon p. 22. — Pl. Hassl. 
II, p. 145. 

Peren. 0,3-0,6 m. campos arcillosos, flor, julio. Rojas n. 599. 
Morong n. 958 b, Enum. p. 144 sub P. capitatum Britt. 
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* Pterocaulon interruptum DC. 
Prodr. V, 464. 

Peren. 1.-2 m. campos altos, flor, abril, Rojas n. 38. 

Pterocaulon pilgomayensb Malme 
Spec. nov. ms. 

Peren. 0,5-0,8 m. corola blanca^ campos arenosos, flor, inlio, 
Rojas n . 300 . 

Species dubia. 

Pterocaulon virgaium DC. ex Morong" 

Enum. p. 144, n. 958. 

An Pt. interruptum DC. an Pt, subinrgatum Malme. 

* Ambrosia tenui folia Spr. 
Syst, III, 851. 

En los terrenoá salinos frecu^fnte, flor, agosto, Rojas n. 668. 

* Ambrosia arteinisiaefolia L. 

Spec. Plant. 1401.— Pl. Hassl. II, p. 147. 

Planta ruderal en los alrededores de Puerto Galileo, flor, mayo 
Rojas n . 205 . 

** Enhydra sessilis DC. 
Prodr. V, 637. 

Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 61, sub E, marítima DC. 
Herbácea 0,5-0,8 m. flores verdes, orillas de los esteros, flor, 
junio. Rojas n. 221. 

Eclipta alba Ha.ssk. 
Pl. Jav. rar. 628.— Pl. Hassl. II, p. 148. 

* var. erecta (L.) nob. 
L. sub spec. Mant. 286. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 61, ?ub spec. 

Herbácea 0,2-0,5 m. florea blancas, orillas de las esteras, flor. 

mayo, Rojas n. 206. 

* var. prostrata (L.) nob. 
L. sub spec. Mant. 286. 

Orillas de las esteras sobre tacurús^ flor, julio, Rojas n. .373. 
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* Aspilia pascalioides Gris. 
Symb. ad Flor. Arg. 191. 

Herbácea peren. sobre «tacuros» en los campos, fior. junio, 
Jio/as n . 234 . 

Aspilia buphtalmiflora Gris . 
in Goett. Abhandl. XXIV, 136. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 62. 

Echinocephalum latifofium Gardn. 
Hook. Lond. Journ. VII, 294.— Pl. Hassl. II, p. 152. 
Morong n . 1054, Enum . p. 148 . 

Sub-arbusto 1-2 m. orillas de los montes ribereños, rtor. abrií. 
Rojas n. 40. 

Weddelia pilosa Bak . 
Flor. Bras. VI, 3, 181. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. p. 61. 

Weddelia Kerrii N. E . Br . 
in Kerr, Bot. Pile. p. 61. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. 1. c. 

* var. decumbens Hassler 

Gaulibus descumbentibus habitu graciliore. 

Herbácea peren. 0,5-1 m. flores amarillas, flor, y frut. junio. 

Rojas n . 24(5 . 

WcddMa stcbvaginata N. E. Br. 
in Kerr. Bot. Pile. p. 61. 
Kerr. s. n. Bot. Pile. 1. c. 

* var. major Hassler 

Habitu robustiore, foliis majoribus ^'M-^/ao mm. involucrí 
bracteis acutis . 

Herbácea 0,4-0,6 m. flores amarillas, orillas de los monies^^ 
flor, mayo, Rojas n. 12B. 

Jiidens pilosus L. 
Spec. Plant. 1166.— Pl. Hassl. II, p. 154. 
Morong n. 051», Enum. p. 149. 
Orillas de los montes, flor, agosto. Rojas n. 654. 
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** Porophyllum ruderale Cass . 

Dict. XLIII, p. 56.— Pl. Hassl. II, p. 157. 

Herbácea 0,5-1 m. flores morado-oscuras, en los campo?, flor. 

mayo, Rojas n. 128 a. 

Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 62, bub P, elliptico Cass. 

* var. angustifolia nob. var. nov. 

Foliis aaguste lineari janceolatis, superioribus linearibus ^^/6 

'0/4 -w/s mm. 

Anua, 1-2 m. flores eomo en el tipo, campos y orillas de los 

montes, flor, mayo y agosto, Hojas n. 128 y 596. 

Ad eaindem varietatem pertinere videtur: 

Morong n. 88í), Enum. p. 150, sub P, lanceolaco, 

Morong haud DC . v . spec . 

* Maveria contra yerba Pers. 
Enchir. II, 48ÍL— Pl. Hassl. I. p. III. 

En los arenales salinos, frat. jalio, Hojas n. 413. 

* Pectis odorata Gris . 

Symb. ad Flor. Arg. 200.— Pl. Hassl. II, p. 158. 

Herbácea 0,2-0,5 m . flores amarillas, en los campos húmedos, 

flor, y frut. julio. Hojas n. 257. 

Senecio Benthami Gris . 
Symb. adPlor. Argant. 206.— Pl. Hassl. p. 169. 
Morong n. 848, Enum. p. 151. 

Enredadera peren. 2-4 m. flores naranjadas, orillas del monte, 
Puerto Galileo, flor, abril. Hojas n. 37. 

* Senecio pinnatus Poir. 
Suppl. V, 131. 

Peren. 0,5-0,7 m. flores amarillas, en los es pin i liare*, flor, 
abril. Hojas n. 33. 

Erecht hites hieracifolia Raf , 

DC. Prodr. VI .* 2íí4 . — Pl . Hassl. II, p. 160. 
Morong n. 1521, Enum. p. 151. 

* var. cacalioides Gris. 
Pl. Hasbl. II, p. 1<;0. 

En los campos arcillosos, flor, agosto. Hojas n. 673. 
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* Chaptalia nutans Hemsl . 

Biol. Centr. Amer. Bot. II, 255. —Pl. Hassl. II, p. 1G2. 
Oríllas de los montes, flor, y frut. julio, Rojas n. 336. 

Trixis ochroleuca H. et A. 
Comp. Bot. Mag. 1, 33. 
Morongn. 1010, Enam. p. 152. 
Kerr, s. n. Bot. Pile. p. 62. 
forma suhintegra liasslor 

Foliis sabintegris late crenato vel sinuato dentatis. 
Herbácea ñores blancas, en las orillas del rio, flor. mayo. 
Rojas n . 69 . 

sabforma pusilla Hassler 
Foliís et inflorescentiis minoribus. 

Campos arcillosos en las orillas del rio, flor, mayo. Rojas 
n. 69a. 

forma robusta Hassler 

Caulibus crassioribus, foliis dentato-laciniatis. 
Palmares altos en el Pilcomayo, flor, agosto, Rojas n. 598 a. 
forma incisa Hassler 

Foliis profunde triangulan incisis, laciniis repando denti- 
culatis . 
Orillas de los riachos, flor, agosto. Rojas n. 598. 

Picrosia longifolia Don 
Transact. Linn. Soc. XVI, p. 183.— Pl. Hassl. II, p. 164. 
Morongn. 1522, Enum. p. 154. 
/Terra, n. Bot. Pile. p. 62. j 
Planta ruderal, en los campos altos, flor, junio, Rojas n. 244. 

* Sonchus oleráceas L. 
Spec. Plant. 1116. 

Arenales en la costa del rio^ flor, julio. Rojas n. 462. 

* Sonchus asper Vill . 
Delph. m, 158. 

Herbácea 0,2-0,4 m. flores amarillas, arenales en las orillas del 
rio, flor, iulio, Rojas n. 31;"). 



APÉNDICE 



vulü^ares de las plantafn de la reglón 
del Pllcomajro Inferior 

Los nombres vulgares asados en el Paraguay son extraídos 
del manuscrito de mí obra sobre plantas usuales del Paraguay; 
los nombres vulgares usados en la República Argentina son de 
la obra del Prof, J. Uieronymus <!^Plantae diaphoricae Florae 
Argentinae», 

En vista de la próxima publicación de mi trabajo sobre plan- 
tas usuales del Paraguay, me he absteuiido de adjuntar datos 
sobre los usos y aplicaciones de las plantas citadas en esa enu- 
meración, remitiendo ni lector in;ere.sado a la obra citada, próxi- 
ma á publicarse. 

Abreviaciones: 

(guar.) — Nombre guaraní en uso en el Paraguay, 
(par.) — Nombres castellanos ó mixtos de guaraní y ca^ie- 
11 ano usados en el Paraguay, 
(arg. par.) — Nombres comuíies A ambos países. 

(arg.)— Nombres vulgares en uso en la República Argen- 
tina. 

La enumeración sigue el mismo orden sistemático de la Floru- 
la Pilcomayensis. 

TIFÁCEAS 

Typha domingensis Pers. — Totora (arg. par.) 
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GRAMÍNEAS 



NOTA.— Para esa fainiliaaprovcrhé ígiinlniente <le la-i publicaciunes del Sr. F. Sin- 
ckerl sobre las (iramíneas argentinas para los nombres vulgares argentinos de 
esa familia, los nombres vulgares del Sr. Hieronymus llevan entre paréntesis 
(H. arg); los del Sr. Stuckert (St. arg } 

Aiidropogon paniculatus Kth. — Aguará-ruguai (guar.) 

Cola de zorro^ Pasto colorado. Te pampa (St. arg.) 

Audropogon Raccharoides Sw. — Capii-pabó (guar.) 
Elionurus latiflorus ^ees.--E$partillo-gtcacú (par.) 

Eragrostis pilosa BeRViv, —Capn-agut (guar.) 

Pasto pelillo (H. arg.) 

Gynerium argenteum ^eea,— Cortadera (arg. par.) 

Cortadera, Coriza, Paja brava (H. arg.) 

Gynerium sagittatum Besixxy,— Cortadera (par.) 

Imperata brasilíensis Tv\n,—Capti-yohd (guar.) 

Leersia hexandra Sw. — Camalotillo-rd. (par.j 

Arroz silvestre, Arroz bravo CSt. arg.j 

Leptochloa virgata P. B. — Cebadilla. 
Panicum amplexicaule Radge. — Capii-camalote (par.) 
Panicum megíston Schult. — Capii'Camalote-yoabi (par.) 
Panicum virgatum L. — Cajyii-guai^u (par.) 

Panicum crus galli L. — Guizazo de Cuba (H. arg.) 

Pierna de Gallo (St. arg.) 

Pappophorura mucronulatum 'Ñees.—Crujillo (St. arg.) 

Paspalum distichum L,—Graviilla dulce, Chepina dulce (H. arg.) 

Pastilla de verano (St. arg.) 

Paspalum quadrifarium Lam. —Pq/o colorada (H. arg.) 

Pasto colorado (St. arg.) 

Paspalum virgatum L. ) r» • » / \ 

T. . j T^ . P^y^ brava (par.) 

Paspalum densum Poir. ) 
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Pharas glaber H. B. K. — Yaguá-arroz (par.) 

Pennisetum nervosum Tñn, —Capii-a^ud (guar.) 

Rotboellia compressa L. — Pasto clavel (par.) 

Busca (St. arg.) 

Setaria gracilis H . B. K. — Espartülo-rá (^at,) 

Setaria macrostachya H . B. K . — Yahapé (guar . ) 

Setaria setosa P. B. — EspartiUo-rá (par.) 

Camalote (H. arg.) 
Cola de zorro (St . arg . ) 

Sporobolus brasiliensis Hook. — Capii vevé (guar.) 

CIPERÁCEAS 

Cyperus esculentus L. — Curé-piri (guar.) 

Chufo, Cotufa f Juncia avellaneda (arg.) 

Cyperus giganteus Vahl . —Piri-gua^ú (guar.) 

Eleocharis spec. var. — Espartillo (par.) 

Kyllingia odorata Vahl. — Capii-catí (guar.) 

Mariscus flavus Vahl. — Piri (guar.) nom. collectiv. 

NegHllo (arg.) 

PALMERAS 

Cocos Romanzoffiana Chtím.— Pindó (guar.) 
Según la edad se distinguen: 

CarandaUmoroti ó Palma blanca. 
Carandaí-pita 6 Palma colorada. 
Carandaí'hú ó Palma negra. 

Trithrinax biflabellata Barb. Rodr.—Ca ranífd (guar.) 
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BROMBUÁCEAS 

Aechmea polystachya Mez. — Caraguatá-y (guar.) 

Ananas sativas Sch. f. var. bracteatas Mez. — Ivirá (gaar.) 

Bromelia Serra Gris.— Caraí^waW (gaar.) 

Chaguar (arg.) 

Tiliandsiae spec. var. — Clavel del aire {Arg. parag.) 

Tillandsia usneoides L. — luyá-rendivá (guar.) 

Barba del monte (arg . ) 

COMMELINÁCBAS 

Commelina virginica L. — Flor de Santa Lucia (ar^r. par.) 

PONTEO ERIÁCEAS 

Eicbhornia azarea Kth. ( . , , v ^ , ^ / v 

Pontederia cordata L. I ^^"''^'' <8^""> ^«"•"'''"' <*''^- P"-> 

LILIÁCEAS 

Herrería montevidensis Kl . — Zarza-parilla (arg. par.) 

CAXNÁCEAS 

Canna coccinea Ait. — Mbeeñ pitó (guar.) 

Achiras (arg. 

Canna glaaca L. — Mheert ^aiyú, 

ORQUÍDEAS 

BrassavolaPerrinii Ldl. — Suelda con suelda (parag.) 

Catasetam finibriatam Lál.-^Famaná-cuiía (gaar.) 

Casco romano (arg. par.) 

SALICÁCEAS 

Salix Martiana Leyb. — Sauce ó Sauce colorado (arg. parag.) 
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ULMÁCEAS 



Celtis tala Gilí. — Yunci-l gua^u (guar.) 

Tala, ( ^hurqui'tala (arg.) 

Phyllostylon rharanoides Taub. — Palo de lanza ^ai¡/ú ó Lanza 

amarilla (arg . ) 

MORÁCBAS 

Chlorophora úuQtoriAGsiuá. — 2 atayibd (guar.) 

Mora (arg J 

Sorocea saxícola Hassler.— /¿;/rd-//w (guar.) 

URTICÁCEAS 

Urtica caracasanaGris. — Ptnó (guar.) 

Ortiga (arg.) 

Urtica urens L.—Pinó-i (guar.) 

Ortiguilla (arg.) 

Pilea debilis Fovst,— Caá- pú/iú (guar.) 

Parietaria (arg.) 

LORAXTÁCEAS 

Phoradendron spec . var . — Caá pamong (guar . ) 

Liga (arg.) 

Psittacanthus cordatus B\ .—Caabó-terei (guar.) 

SANTALÁCEAS 

Acanthosyris falcata Gris . — Iha-cé (guar . ) 

Sombra del toro hembra (arg.) 

OPILIÁCEAS 

Agonandra excelsa Gris . — Sombra del toro(siVg.) 
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POLIGONÁCEAS 



Mueblenbeckia sagittifolia Meissn . -- Yudpecá pitá (gr^ar.) 

Zarza-mora (par.) 
Zarzaparilla colorada (Arg.) 

Polygonum acre Kth.— Caá-tai (guar.) 

Ajicillo, Yerba del bicho (arg.) 

Polygonum acuminatum H. B. K. í Caá-tai guai}u (guar.) 
» hispidum H. B. K. ( Sanguinaria (^rg .) 

Rumex pulcher L. — Romaza (arg. par.) 

Ruprechtia triflora Gñ^.^Iblrú-répHa (guar.) 

Duraznillo colorado (arg.) 

Ruprechtia laxiflora U^U^n.—Iblra-piú (guar.) 

CHENOPODIÁCKAS 

Chenopodium ambrosioides L. — ( *ad-n^ (guar . ) 

Paico, Yerba de Santa María (arg.) 

Chenopodium álbum L. — Quino-quino (par.) 

Quinoa (arg.) 

AMARANTÁCEAS 

Amarantus chlorostachys V^{\\á.—Caá'run'i-p%ta (guar.) 

^ ¿acó (arg.) 

Amarantus viridis L. — Caá-rurú-moroti (guar.) 

Goraphrena decumbens Jacq. — Peludilla (par.) 

Gomphrena pulchella Mart. — Siempre vive del campo (par.) 

NICTAGINÁCEAS 

Bougainvillea praocox Gris. — Duraznillo (arg. par.) 
Písonia aculeata L. — Yaguá-pindá (guar.) 
Pisonia praecox O. K.— Yugueri-bu^u (guar.) 
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FITOLACÁCEAS 

Petiveria alliacea h.—Pipi (arg. par.) 

AlZOÁCEAS 

Mollugo verticillata h.—Inamhú'p^a (guar.) 

PORTÜLACÁCEAS 

PortuJaca pilosa L.^ Verdolago (par. arg.) 

BASELLÁCEAS 

Boussingaultia baselloides Kth.—Zarza-parilla (arg. par.) 

MENISPERMÁCEAS 

Cissampelos Pareíra L.—Mbaracayd-nambt (guar.) 

Zarza, Caá-peba? (arg.) 

NINFÁCEAS 

Nymphaea Giberti Css.—Agiiapéguat^u (guar.) 

RANUNCULÁCEAS 

Clematis spec. y&r.—Fuyá-rtmdiid (guar. 

Bejuco, Barba de viejo (arg.) 

Ranunculus bonariensis Foir.— Berro -mi (par.) 

ANANÁCEAS 

Anona nutans R. E. Fñe^.— Yagua ñavibf (guar.) 

LAURÁCEAS 

Nectandra angustifolia Nees. — Laurel (par.) 
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CAPPARIDÁCEAS 



Capparis retusa Gris . ( ^^.^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^ 

Capparis cynophallophora L. ( 

Capparis Tweediana Eichl. —Afe/oíiciZZo (arg.) 

Crataeva Tapia L.—Payaynd-naranjo (guar.) 

LEGUMINOSAS 

Acacia bonariensis Gilí.— Yugueri-moroH (guar.) 

Xajnndd (arg.) an Con? 

Acacia Cavenia lí. et A, — Aroinita (par.) 

EspinUlo, lusca, Churqui (arg.) 

Arachis prostrata Benth.— ilfa«c/?/rt-ra ó Manduvími (guar.) 

Caesalpínia raelanocarDa Gris.— 6r?¿a?/acan (arg. par.) 

Cassiae spec. var. — Taperibd (guar.) 

Sen (arg.) 

Cassia bicapsularis L. —Pito-movevo (gaar.) 

Yerba del burro (arg.) 

Desmodii spec. var. — 2Vi/id, taha (guar.^ 

Enterolobium timbouva Uart,— limbó-moroü, la fruta Ca»i6d- 

nambí (guar.) 
Pacard, Timbó (arg.) 

Erythrina cristagalli L.— Ceibo (arg. par.) 
Geoffraeasuperba H. et B,—Maiiduvi'guaicurú(gMAV.) 

Gleditschia amorphoides TsLub.— Espina de corona (par.) 

Coronillo (arg.) 

Gourliea decorticans Gilí .^Chañar (arg. par.) 

Inga affinis Y>G,-'Ingd moroti (guar.) 

Pacay (arg.) 

Mimosa asperata L. — Yuqueri del estero (par.) 
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Parkinsonia acaleata h.—Cina-cina (arg. par.) 

Píptadenia macrocarpa Benth. 

var. Cebil Chod. et Hassler. —CurupaUpUd fguar.) 

Cehil (arg.) 

Piptadenia paraguayensis L\nám.—Ibird-né (guar.) 

Piptadenia rígida Benth. — CurupaUnd ó rd (guar.) 

Sacha Cebil, Horco cebil (arg.) 

Pithecolobium multiñorura Benth. — Timbó-y (guar.) 

Pithecolobium scalare Qr'\s.~Fata-ré 6 Fatané (guar.) 

Espinilla (arg.) 

Prosopis Algarobilla Grh . —Xandubay (^arg. par.) ^ 

Prosopis iuliflora DC, — Espinillo colorado (par.) 

Prosopis Kuntzei CHarms) Hassler. — Jacarandd (par.) 

Barba de tigre (arg. ex Stuck.) 

Prosopis ruscifolia Gris. — Álgartobo colorado (par.) 

Vinal (arg.) 

Pterocarpus Michelii Britt. — Payagud manduvi-mi (guar.) 

RhynchüSia Senna Gil. — Sen, Sen del campo (arg, par.) 

Sesbania marginata Benth. — Zard (par.) 

OXALIDÁCEAS 

Oxalis chrysantha Vro^,—Maqiúclú (guar.) 

EUFORBIÁCEAS 

Crotón urucurana Baiil. — San Dragón ó Sangre de Drago (par.^ 

Árbol de sangre de drago (arg.) 

Euphorbiae spec. var. — Cad-cav\hh 

Euphorbia portulacoides Spreng. — Leche-tresna (arg. par.) 

Euphorbia serpens H . B. K. / lupacf cambl fguar.) 
Euphorbiaovalifolia Engelin. } Lechera, Yerba de la golondri- 
na (arg.) 
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Sapii spec. &rboref.Q.—Curupicai (guarj 

Lecherón, Pega-pega (arg.) 



ANACARDIÁCBAS 



Astroniura nr\inámysLEng\. — Urundet-pUd (guar.) 

Vf*undey (ATg.) 

Schinopsis Balansae Eng]. -^Quebracho colorado (par.) 

Schinus dependens Ort. et var.—Molle fpar.) 

CELASTRÁCEAS 

3Iaytenus Vitisldaea Gv.—Ibird-yuqut fguar.) 

Palta, Colquiyuyo (arg.) 

SAPINDACEAS 

Cardíosperrauní Halicacabum h.— Camambú {gxxKV .) 

Lúpulo (arg.) 

PaulJinia pinnata L.—Ictpó'timbó (guar.) 

MALVÁCEAS 

Abutilón pauciflorura St. Hil. et aliaíi spec— ^a¿fa-rt>co(par.) 

Cienfuegosia sulphurea G^rcke.— Mercurio (arg.) 

Go.ssypii apeo .— Ániandiy tí (guar.) 

Algodonero (esp.) 

Modiüla caroliniana Don . . 

Modiolastrum malvifolium K. Sch. ) ^^^^^'^^'«^ (^^S- P*^-) 

Sida spiuosa h. — llplchd'hú (guar.) 

BOMBACÁCEAS 

Cliorisia Chodati Hassler. — (7awm/iw^waf« (rect. gamaió Palo 

borracho (arg. par . ) 

Ceiba Glaziovii K. Sch.— fa//m/¿?¿ (par.) 
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STERCCLIÁCEA8 

Buettnera fílipes Mart. — Cambá-acd-mi (guar.) 
Gaazuma ulmifolia Lam . — Cambd-acd-gua^ú (guar. ) 

PASSIFLORÁCEAS 

Passiíiorae spec. var. — Mburticuyd (guar.) 

Pasionaria, Flor de la pasión (esp.) 

FLACOÜRTIÁCEAS 

Xylosma venosum N. E. Br.^Nuati-pítd , 

BEGONIÁCEAS 

Begonia subcucullata C. DC.—Agrial (par.) 

CACTÁCEAS 

Cerei et Opuntiae spec. vsLV. — Tiuia (par.) 
Rhipsalís spec. var. — luna-i, 

LITRÁCEAS 

Cnpheaespec. vav.— Siete sangrías (par. arg.) 

Sanguinaria (arg.) 

Heimia salicifolia Lk.— Quiebra arado (arg.) 

CMBELLÍFERAS 

Eryngium elegans Ch. et Schl. — Caraguatd-i. 

Hydrocotyle umbellata L. et y&v,'— Berro- gua^u (par.) 

Redonditas del agua (arg,) 
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MIRSINACEAS 



Rapanea laetevirens Mez. — Canelón moroti (par.) 

Palo de San Antonio {srg,) 

SAPOTÁCEAS 

Bumelia obtosifolia R. et S.— Horco inolle (arg.) 

Chrysophyllum maytenoides Mart. — Pica^ú-rc7nbiú {gua-r.) 

Labatia glomerata Radlk. — Agiiay-gtia^ú (guar.) 

Nom. collect. var. gen. et spec. 
Sapotac. designans. 

LOGANIÁCEAS 

Buddleia braailiensis Jacq. — Verbasco (par.) 

APOCINÁCEAS 

Aspidosperma Quebracho blanco Schiecht. 

Quebracho blanco (arg. par.) 

ASCLBPIADÁCEAS 

Aranja plamosa Schlcht. — Payagud-rembiú (gaar.) 

laso (arg.) an Tasi? rcct. 

Morrenia odorata Ldl. — íclpo-cambi (guar.) 

lasi, Doca (arg.) 

CONVOLVULÁCEAS 

Cuscutae spec. var. — lupacUhaba (guar.) 

Cabellos de angvl (arg. par.) 

Ipomoea bonariensis Hook. ( ,, , 

^'^ . . r, i Mcchoacan (par.) 

Ipomcea cairica Sweet ( ^ '^ 

Ipomcra fistulosa Mart. — Aina7idíyu-rd (guar.) 

Dichondra repens Forst. — Mbaracaya-ñambi-mi (guar.) 
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VERBENÁCEAS 



Lantana Sellowiana L. — Salvia-rd (pHr.) 

Salvia morada j Cnmora (arg.) 

Lippia ligusjtrina O. K.—Niño-rupd (par. corr.) 

A zalla r del ca mpo, Orrga n i I Zo ( a rg . ) 

Verbena bonariensls L. — Verbena (arg. par.) 

Verbena megapotamica Spreng. — Iboti la novia (guar.) 

LABIADAS 

Hyptisspec. yslt .—Cabard-cad-iní (guar.) 

Ocimum spec. var. — Álvahaca (par.) 

Bergamota (arg.) 

SOLANÁCEAS 

Capsicnra baccatum h.—Quit (guar.) 

Nicotiana glauca Grah. — Palan-paJan (arg. par ) 

Nicotiana longiflora Cav. — íboti-eaanl (guar.) 

Ldmpara, Cardillo de la sierra (SiVg.) 

Physalís spec. y Ar.— -Camambú (guar.) 

Solanun caavurana Vell. — Cadhú (guar.) 

Solanum Commersonii Dan,— Baf afilia (par.) 

Batatilla purgante (arg.) 

Solanum nigrura L. et var. — Arachickú (guar.) 

Yerba mora (arg.) 

Solanum sisymbrüfüliumLara. — Ñuati-pUd (guar.) 

Patui, Revienta caballo (arg.) 

ESCROFUL AR I ÁCE AS 

Scoparia dulcís L. — liptchd-curatú{gusir.) 
Scoparia montevidensis Fríes. — ínambúcad (guar.) 
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BIGNONlACEAS 

Dolíchandra cynanchoides Ch . et Schl . 

Sacha huasca blanca (arg . 

Pithecocteiiium cynanchoides P. DC. — Cai-quíguá (guar.) 

Tripa de fraile (arg*.) 

Tabebuia nodosa Gris .— íbírd-ti ó fbtrd curuzú (par.) 

Palo cruz, Quiñac (arg.) 

Tecoma argéntea Bar. et Sch.— Quírd-i ó Paratodo (par.) 

Tecoma Ipe Mart. — Tayí <;aiyñ ó Lapacho amarillo (par.) 

Lapacho morado (arg . ) 

PLANTAGINÁCEAS 

Plantago tomentosa Lam . — Llantén ó Cad-yuqut (par.) 

Llantén velludo (arg. ) 

RUBIÁCEAS 

Basanacaniha spinosa K. Sch. — Xuati-curuzú (gnar.) 

Borreria verticillata Mey. — Ipecacuanha blanca (par.) 

Ipecacuanha de Jamaica (arg.) 

Calycophyllura Spruceanum Hook. f. 

var. multíflorum Chod. et llassler.— PaZo blanco (RVg. par.j 

Cephalantlms glabratus K. Sch.—Sarandi (par.) 

Saraiidi negro ó colorado (arg.) 

Kelbunii spec. yRV.—Caá-cangai. 

CUCURBITÁCEAS 

Cayaponia ficifolia Cogn. { „ 
Cayaponia podaniha Cogn. ( 

Melothriae spec. var. — Sandíá-mi (par ) 

CALICERÁCEAS 

Acicarpha tribuloides Juss. — loro-rnti (guar.) 
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COMPUESTAS 

Achyrocline satureoides DC. — Marcela paraguay (par.) 

Ambrosía tenuifolia Spr. — Altamisa (ar^. par.) 

Baccharis notosergila Gris, et spec. aff. — Chirca mcllosa ó men- 

(loza? (pRr .) 
Carqueja (arg.) 

Baccharis dracunculifolia DC. et spoc. rCí.— Chirca (par.) 

Baccharis subopposita DC. — Chirca-i ^par.) 

Bidens pilosas h.—Nuatl-üná (guar.) 

Eclipta alba Hassk. — Boton-rá (par.j 

Eupatorium Candolleanum Ilook. I 

Eupatoriura'hecatanthum Bak. < 'J abaco del monte (BLVg .) 

Eupatorium prasiifolium Gris. ( 

Flaveria contrayerba Pers. — Fique, Balda, Solo, Chasca (arg.) 

Gnaphalii spcc. var. — Vira-vira (arg. par.) 

Pectis odorata Gris. — Giiacú-cad (gnar.) 

Comino j loviilloy Manzanilla del campo larg.) 

Picrosia longifolia Don. — Achicoria- paraguay (a) (guar.) 

Achicoria silrestre (arg.) 

Porophyl li spec . — íríbú-cad (guar . ; 

Pterocaulon polyátachyum DC. -'loro caá (guar.) 

Solidago niicroglossa Bak. — Mhui (guar.) 

Sonchus asper L. ( ^ . . > i .. ., 

^ , , - \ Cvrmya (par.) nom. dubiura.'' 

Sonchus oleraceus L. ( 

Tessaria integrifolia R. et F,—Brea (par.) 
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Aporosella, 72 
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Arundinelia, 26 
Arando, 35 
Asclepladaceie, 95 

Asclcpias, 96 
Agpidosperma, 95 
Aspilia, 130 
Áster, 125 
Astronium, 77 
A triplex, 53 
Azolla, 21 

Baccharis, 126 
Bacopa, 111 
Bañara, 87 
Basan acantila, 117 
Basellaceie, 57 
Bauhlnia, 65 
Begonia, 89 
Befi^oniaceie, 89 
Beloperone, 1 16 
Bidens, 130 
Bignonia, 112 
Blfi^noiilaeeiv^, 112 
Boinbaeacea^9 85 
BorraKinaeea»9 99 
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Borrería, 118 
Boagaiuvillea, 56 
Boussingaultia, 57 
Brassavola, 46 
Bromelia, 40 
Bromellaceie, 40 
Buddleia, 94 
Buechnera, 110 
Buettnera, 86 
Bamelia, 93 

Gactaceie, 89 

Cffisalpinia, 66 
Calamagrostis, 34 
Calliandra, 62 
Calonyction, 97 
CBlyceraceH», 121 
Calycophyllum, 117 
Campannlaceie, 121 
Cana, 44 
Cannaceae, 44 
Caperonia, 23 
Capparldaceie, 60 
Capparis, 61 
Capsicum, 108 
Cardiospennum, 78 
Carex, 39 

Car>ophyllaee«e, 57 
Cassia, 65 
Castalia y 58 
Catase tum, 46 
Cayaponia, 120 
Ceiba, 85 

Celaniraceii^. 77 
Celtis, 48 • 
Ceplialanthus, 117 
Ceramanthus, 96 
Caraslium, 58 
Ceratosanthes, 120 

Cereus, 89 
Cestrum, 108 
Chamaeraphis, 33 
Cwta^a, 86 
ChaetotyJax, 116 
Cheilanthes, 21 
Chcnopodineea*, 53 
("henopodiuní, 53 
Chloris, 34 



Chlorophora, 48 
Chomelia, 117 
Cborisia^ 85 
Chrysophyluní, 93 
Cienfuegosia, 84 
Císsam pelos, 59 
Cissus, 79 
Ciematis, 59 
Cleome, 60 
Coccoloba, 52 
Cocos, 39 
Commelina, 42 
CommelinaceaBy 42 
Composltie, 121 
Convolvnlaceie, 97 
Conyza, 125 
Copernicia, 39 
Corchorus, 79 
Cordia, 100 
Cortaderia, 35 
Cratffiva, 60 
Crotalaria, 66 
Crotón, 72 
Cruciferie, 60 
Cucarbttacea;, 119 
Cucurbitella, 120 
Cuphea, 89 
Cuscuta, 99 
Cypella, 44 
Cyperaceie, 3(í 
Cyperus, 36 

Des man th US, 63 
Desmodium, 68 
Diantheraf 114 
Diapediumy 114 
Dichondra, 99 
Dicliptera, 114 
Diodia, 149 
Dioscorea, 44 
Dioscoreaoeie, 44 
Diplachne, 35 
Diplokeleha, 78 
Discolobium, 68 
Ditaxis, 73 
Dolichandra, 1 13 
Doryoptííris, 20 
Dryopteris, 20 
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Echinocephalum, 180 
Echinodorus, 23 
Echinopsis, 89 
Echites, 95 
Eclipta, 129 
Eichhornia, 43 
Eleocharis, 38 
Elephantopus, 122 
Elionurus, 25 
Enhydra, 129 
Epidendrum, 45 
Eqalsetaceic, 22 
Equisotum, 22 
Eragrostis, 35 
Erechthites, 131 
Erianthus, 24 
Erige ron, 125 
Eriochloa, 28 
Eryngium, 92 
£rytroxylaceie, 70 
Erytroxylurn, 70 
Eugenia, 91 
Euglipha, 50 
Eulophidinm, 46 
Eupatoriuní, 123 
Eaphorblaceie, 72 
Euphorbia, 75 
Evolvulu?, 97 
Exolobus, 97 

Fimbristylis, 38 
Flaconrtlaceie, 87 

Flaveria, 131 

Forsieronia, 95 
Froelichia, 54 

Geoffrsea, 69 
Gerardia, 111 
Oeanerlaceie, 113 

Gleditschia, 66 
Gnaphalium, 128 
Gomphrena, 55 
Gossypium, 84 
Gourliea, 66 
Oramlneio, 24 
Guazuma, 86 
Guettarda, 117 
Gymnocoronis, 123 
Gyranopteris, 20 
Gynerium, 34 



Habenaria, 45 
lleiinia, 90 
lleliotropiura, 100 
Herrería, 43 
Heteranthera, 43 
Ilibiscus, 84 
Hiraea, 70 
Hyalis, 126 
llybanthus, 86 
Hydrocotyle, 91 
Ilygrophila, 115 
Hyptis, 103 

Jaborosa, 103 
Janusia, 71 
Jaquemontia, 99 
Imperata, 24 
Indigofera, 67 
Inga, 61 
IpomoBa, 98 
Iresine, 55 
Irlilaeeie, 44 
Iso^taceae, 22 
Isoetes, 22 
Julocotron, 73 
Juncaceie, 43 
Juncus, 43 
Jussieua, 91 
Justicia, 114 

EyUingia^ 37 

Labatia, 93 
Lablafie, 102 
Lantana, 102 
Lianraeeie, 59 
Leersia, 33 
Lies^aminosn^, 61 
Lepldiuní, 60 
Leptochloa, 34 
L.tllaeeip, 43 
Lippia, 102 
LiOganiaceie, 94 
LiOranttaaceie, 49 
Lycium, 107 
Liytliraceie, 89 

Machaonia, 117 
Malachra, 83 
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]llalpighiaceif»9 70 
Malvaceie, 80 

Malvastrum, 80 
Malveopsis, 80 
Mapouria, 118 
Maranta, 45 . 
Marantaceie, 45 
Mariscas, 37 
Mayaca, 40 
Ulayacaceie, 40 
Maytenus, 77 
Meiochia, 85 
Melothria, 119 
Menispermaceie^ 59 
Menodora, 94 
Mikania, 124 
Mimosa, 03 
Mitracarpus, 119 
Modiola,83 
Modiolastrum, 80 
Mollugo, 66 
91 oraceie, 48 
Morrenia, 96 
Muehlenbeckia, 61 
Myrcia, 90 
Hljrsinaeeie, 92 
Myrtaceae, 90 

Najadaceie, 23 

Nectandra, 59 
Ncesceay 90 
Neptunia, 63 
Nicotiana, 108 
Niererabergia, 109 
Nyctai^lnaceie, 55 
Nymphaía,58 
Nym pillea cea^« 58 

Ocirauní, 104 
Oenotlieraceie, 91 
Oleaceie, 94 

Oncidiam, 46 
Opliioglo{ui»aceft<^9 22 

Ophioglossuin, 22 
OpllIacea^9 50 
Oplismenus, 32 
Opuntia, 89 
Orehfdaeeie, 46 
Oryza, 33 



Oxalldaceie, 70 

Oxalis, 70 

Pacourina, 122 
Palicourea, 118 
Palmie, 39 
ranicura, 28 
Pappophorura, 34 
Parkinsonia, 66 
Paspalam, 26 
Passi flora, 88 
Passlfloraeeie, 88 
Paullinia, 78 
Pavón ia, 83 
Pectis, i;;i 
Pennisetura, 33 
Peperomia, 47 
Petiveria, 56 
Petunia, 109 
Pfaffia, 56 
Pharus, 33 
Phaseolus, 69 
Philibertia 96 
Phoradendron,49 
Phyllanthus, 72 
Phyllostylon, 48 
Pliysalis, 108 
Phytolaccaceie, 56 
Picro?ia, 132 
Pilea, 49 

Plperaceie, 47 
Piptadeñia, 64 
Piriqueta, 87 
Pisonia, 55 
Pistia, 40 

l^ithecoctenium, 112 
Pithecolobium 62 
Plantaginacece, 116 
Plantago, 116 
Pleurophora, 90 
Pluchea, 127 
Polycarpon, 68 
Polygala, 71 
Polygalaceie« 71 
Polygonaceie, 50 
Polygonum, 51 
Polypodiaceie, 20 
Polypodium, 21 
Pontedería, 43 
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Pontederiaceae, 43 

PorophyJlum, 131 
Portulaca, 57 
Portnlacaeeie, 57 
Potamogetón, 23 
Potamos^etonacefe, 23 
Primo laeeie, 93 
Prosopis, 63 
Psidium, 90 
Psittacanthas, 49 
Psychotria^ 118 
Ptcris, 20 
Pterocarpus, r»9 
Ptcrocaulon, 128 

Quebrachiaj 76 

Rannnculaceie, 59 

Kanuiiculus, 59 
Kapanea, 92 
Relbunium, 119 
Rhamnaceie, 78 

Rivina, 56 
Kojasia, 97 
Rotboellia, 25 
Roulinia, 96 
Rublaceie, 116 
Ruellia, 114 
Rumex, 51 
Ru predi ti a, 52 
Ruppia, 23 
Rynchosia, 69 
Rynchospora, 39 

Sageretia, 78 
Salicaceie, 47 
Salicornia, 53 
Salix, 47 
Salvia, 103 
SaH'lnlaeeiP, 2L 
Saniolu?, 93 
Santalaceie^ 50 
Snplndaceie, 77 
Sapiura, 74 
í^apotaeeie^ 93 
SarcostevimOy 96 
Schinopsi«, 76 
Schinus, 76 
Seblzaeaeeie, 21 



Schubertia, 95 
Schwenckia, 109 
Scirpas, 38 
Scleria, 39 
Scoparia, 111 
Scroplmlarlaceae, 110 
Scutellaria, 102 
Senecio, 131 
Serjania, 78 
Sesbania, 67 
Sesuvium, 56 
Setaria, 32 
Sida, 80 
Sinningia, 113 
Siphonoglossa, 116 
Sibvrinchium, 44 
Smilax, 43 
Solanaceae. 104 
Solanum, 104 
Solidago, 126 
Sonchus, 132 
Soroeea, 43, 
Spermacoce, 119 
Sphairalcea, 83 
Spigelia, 94 
SporoboluF, 33 
Stemoí^ia, 110 
Stemodiacra, 110 
Stenorrhynchus, 45 
Stereollaceie, 85 
Stevia, 123 
Stigmatophyllon, 71 
Stillingía, 74 
Suseda, 53 
Synandrospadix, 40 

Tabebuia. 113. 
Tecoma, 113 
Telantherüy 54 
Tessaria, 127 
Tetragonia, 57 
Teucriuní, 102 
Tiíalia, 45 
Thevetia, 94 
Tlllaceie, 79 
Tillandsia, 41 
Tissa, 58 
Toruliniuní, 37 
Tournefortia, 99 
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Tradebcantia, 42 
Tragia, 74 
Trichloris, M 
Triodia, 35 
Triihinax, 39 
Trixis, 132 
Turnera, 88 
Torneraceie, 87 
Tj'pha, 23 
TypbaceH^9 23 

Uimaceie, 48 
Umbelllferie, '.)1 
ürera, 49 
Urtica, 49 
l>tÍGaceiC9 49 



Verbena, 101 
Verbenaeeae, 101 
Vernonia, 122 
Vicia, 69 
Vigna, 70 
Violaeeae, 86 
Vitaceae, 79 
Vriesea, 40 

Wahienbergia, 121 
Weddelia, 130 
Wüloughbia, 125 
Wissadnla, 82 

Xylosma, 87 

Zornia, 68 
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NOTE SUR LA RAGiNE DU NIM-NIM 

(Spilanthes uliginosa Sw.) 



Nous nous somnies livrés, au Musée de Pharmacologie, 
á una étude sommaire sur la racine du Nim-Nim ou Suma, 
(Spilanthes uliginosa Sw.), Composée de la tribu des Ra- 
diées. 

Le principe actif, que contient cette racine, a la pro- 
priété, lorsqu'elle est máchée, d'exciter la sécrétion des 
glandes salivaires ; c'est ce qui explique Tusage qu'en faí- 
saient les anciens indigénes des territoires de la Pampa et 
du Rio Negro (Ranquelches, Tehuelches, etc.) pour apaiser 
la soif pendant leurs incursions. 

Le Hége est representé par une assise, rarement deux, 
de cellules cubiques dont les cloisons radiales sont généra- 
lement sinueuses, la subérification qni est plutót faible, est 
surtout nette sur les membranes exteni'^s et radiales. 

Le parenchyme cortical est homogéne, dépourvu de la- 
cunes ; il présente, irreguliérement distribuées, des cellules 
scléreuses ponctuées, de forme éllipsoide ou triangulaire ; 
souvent deux de ees derniéres sont accolées par leur base. 
Les dimensions de ees cellules scléreuses sont généralment 
plus fortes que celles des éléments du parenchyme. 

L'endoderme est representé par une assise de cellules 
cubiques á cloisons radiales sinueuses ; les parois plus épais- 
ses que celles des éléments voisins présentent une grande af- 
finité pour les colorants de la subérine. 

Le péricycle est formé par trois ou quatre assises de 
cellules vaguement cubiques, dont la forme est particulieré- 
ment nette dans le voisinage du liber primaire. Vis-á-vis du 
líber primaire et toujours dans le péricycle se trouve un fais- 
ceau de fibres ligneuses. 
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Cliez le Spilanthes uliginosa, Técorce primaire persistant, * 
telle que nous venons de la décrire, il n'v a done pas d'assise 
subéro-phellodermique. 

Le liber primaire est formé d'éléments de faible dia- 
métre et en outre il est complctement dépourvu d'éléments 
fibreux ; le liber secondaire qui est cj^alement dépourvu de 
fibres est formé d'éléments d*un p-lus j^rand dianictre. 

Les rayons médullaires, que Ton peut observer particulie- 
rement bien, dans les réj^ions jeunes de la racine, sont larges 
et disposés régulierement dans le plan de symétrie de deux 
faisceaux de liber primaire ; dans les régions plus agées les 
rayons médullaires ne sont plus sigualés, tres souvent, que 
par de petits massifs de parenchyme. 

Le bois est pourvu de vaisseaux ponctués ; ceux d*un 
plus grand diamétre sont entourés d'une gaine de fibres et 
Tensemble de ees deux éléments forme des anneaux concen- 
triques, dont le nombre semble varier avec Táge de Torgane : 
ees anneaux son separes les uns des autres par du scleren- 
cliyme. 

L'axe médullaire est occupé dans les parties jeunes, mais 
possédant déjá des formations secondaires libéro-ligneuses, 
par du parenchyme qui, est lui-méme remplacé plus tard 
par du sclerenchyme qui á son tour est substitué par un en- 
semble de sclerenchyme et de vaisseaux de faible diamétre. 

De nos observations il ressort que la racine du Sp. uli- 
ginosa, posséde deux systémes d'organes sécréteurs diffé- 
rents quant á leur emplacement et histogénése. Sur une coupc 
transversale faite dans une región bien développée, on ob- 
serve la section de deux poches sécrétrices placees en face 
des faisceaux fibreux du péricycle et s'accolant á Tendoder- 
me : ees sections sont ellipsoídes ou ovoides. Sur une coupe 
longitudinale ees organes sécréteurs ont Taspect de poches 
fusiformes allongées, qui se suivent sur une méme ligne 
paralléle á Taxe de la racine. II est possible que ees poches en 
s'allongeant et en se fusionnant arrivent á constituer un ca- 
nal ; mais ¡1 ne nous a pas été donné d'observer d'une faqon 
nette une pareille fusión : par contre, ees coupes nous ont 
montré d'une faqon tres claire. que ees poches prennent leur 



11. boU. LS, libpr lei-oadiiire; LP, líber primaíre: FP, 
K, BiKlQdernif; PS, poc-liSH Bscretrice.» secondaires, PI 
pitrEiicb;ine cortical; CS. celioles acléreusfíi. 
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origine dans un niassif de cellules cubiques provenant de la 
división des éléments endodermiques ; cette origine endoder- 
mique des organes sécréteurs de la racine a été nettement éta- 
blie depuis les recherches de V^an Tieghem, Vuillemin et 
MUe. Leblois. Ces organes d 'origine primaire constituent 
le premier des deux systémes. 

Le deuxiéme d 'origine secondaire est constitué par des 
poches sécrétrices presque isodiamétriques, distribuées, éga- 
lemeiit, en files paralléles á Taxe de la racine ; ces poches 
s'appuient contre le liber secondaire ; et Ton peut y trouver 
jusqu'á trois files de ces appareils disposées céte a cote et 
parallélement. Xous avons tres rarement observé des poches 
sécrétrices dans le liber secondaire, et quand ce cas s'est 
presenté ces poches étaient peu développées. 

Cliez les organes sécréteurs d 'origine secondaire les cellu- 
les de bordure semblent .plus individualisées que chez ceux 
d'origine endodermique ; niais chez les uns et les autres les 
dimensions de ces cellules sont nioindres que celles des élé- 
ments du parenchyme environnant, de plus elles sont ipla- 
ties radialement et leurs parois sont amincies. II ne nous a 
pas été possible, faute de matériel frais, de suivre d'une fa- 
qon complete Tbistogénése des organes sécréteurs de la ra- 
cine de Sp. uliginosa ; mais si nous devons nous limiter á nos 
observations, le fait. d'avoir trouvé, dans cette racine, des 
poches sécrétrices et non des canaux, contredit une des con- 
dusions du travail de Mlle. Leblois, qu'elle formule ainsi : «11 
n'existe jamáis de poches sécrétrices dans la racine» ; si ceci 
est tres general il semble qu'il puisse y avoir des exceptions : 
d'autant plus que les canaux et poches sécrétrices sont ana- 
logues quant á leur origine et fonctions. 

Les cellules de bordure et celles qui leur sont immedia- 
tement voisines, contiennent une huile éssentielle qui se co- 
lore par la teinture d'Alkanna, Tacide osmique, le bleu de 
quinoléine ; en jaune canari par les vapeurs d 'acide chlorhy- 
drique et Tacide sulfurique rassemble cette huile en grosses 
gouttes en la colorant en brun : Tintérieur des poches sécré- 
trices contient une oléo-résine que Ton peut mettre facile- 
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nient en évidence par la teinture d'Alkanna, elle est en 
outre soluble dans Talcool et Tacide acétique. 

L'étude chimique de cette interesante drogue sera Tobjet 
d'une publication spéciale de la part de Mr. A. Cogliati. 

Paul R. Réíínier 
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NOTA SOBRE TRES KINOS DE LA REPIBLICA ARGENTINA 



POR 

JUAN A. DOMÍNGUEZ 



Comunicación al 7.® Congreso internacional de Química aplicada 

próximo á celebrarse en l-ondres 

Los Kinos son extractos tánicos naturales que se carac- 
terizan por contener al lado de una proporción de ácido tá- 
nico generalmente elevada, una catequina y materias colo- 
rantes. 

La presente comunicación tiene por objeto dar algunos 
datos sobre tres kinos de origen argentino, dos de ellos pro- 
ducidos respectivamente por el «algarrobo blanco», Prosopis 
alba Griseb. (Leguminosae), y por el «quebracho colorado» 
Schinopsis Lorentzii Engl. (Anacardiacae), y el otro por 
una especie de origen australiano, el Eucaliptus globulus, La- 
bill. (Mirtáceas), cuya cultura ha adquirido en este país un 
gran desarrollo desde su introducción en 1857. 

KINO DE «ALGARROBO BLANCO» 

Este producto exuda naturalmente del tronco y de las 
ramas viejas del «algarrobo blanco» Prosopis alba Griseb., 
durante los meses del verano, concretándose sobre la corteza 
bajo forma de masas irregulares de color negro mate, de 
fractura vitrea, inodoras y de un sabor amargo y muy astrin- 
gente. 

Suele encontrarse también acumulado en lagunas situa- 
das en la corteza ó entre ésta y el leño y muy rara vez en 
hendiduras de éste, ya semi-líquido, espeso, negro y de con- 
sistencia de miel ó concreto en masas voluminosas, sobre todo 
en los árboles centenarios. 



- 4 ^ 

Cuando se obtiene por incisiones hechas de exprofeso, 
se presenta en lágrimas estalactiformes de un color pardo 
rojizo intenso que poco á poco se obscurecen y pasan á 
negro. 

Es duro pero se pulveriza fácilmente y su polvo es de 
color pardo rojizo. 

Incinerado se hincha y arde dando un carbón poroso y 
duro que se consume dejando una proporción de cenizas equi- 
valentes á 10,2 o/o, la que desciende hasta 0,68 o/o en los 
ejemplares escogidos. 

Su densidad es á-f- i5** de 1,354. Es soluble en el agua 
fría, 37,7 0/0; más soluble en el agua caliente, 48,32- 0/0 y 
en el alcohol, 54,83 0/0, abandonando un residuo insoluble 
constituido por materias terrosas y tejidos vegetales. 

Se disuelve también en la acetona, es poco soluble en el 
alcohol amílico, muy poco en el éter é insoluble en el benzol. 

Por destilación seca dá pirocatequina y por el ácido ní- 
trico, ácido oxálico. 

Su composición química es la siguiente: 

p. 100 

Agua grs. 11. 149 

Cenizas » 10.212 

Acido tánico » 116.240 

Catequina y materias coloran- 
tes y extractivas » 28.420 

Flobafenos » 10.170 

Residuo insoluble » 23.809 

Su solución acuosa á 2 0/0 se comporta, con los reacti- 
vos, del siguiente modo: 

Alcohol etílico no precipita ni se enturbia 

Acetato neutro de plomo precipitado parduzco 

Sub-acetato de plomo precipitado gris pizarra 

Acido nítrico precipita 
Tartrato antimónico potásico precipitado pardo obscuro 

Gelatina precipitado parduzco 

Sulfato de cobre precipitado pardo obscuro 
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Sulfato ferroso férrico precipitado verdoso obscuro 

/ precipitado verdoso obscuro ; 

Cloruro férrico | por adición de carbonato sódi- 

( co pasa á rojo vinoso, 
en frío coloración parduzca sin 

, ^ , ,. , precipitación; en caliente pre- 

Licor de Fehlmg / . . , , .. /. , 

\ cipitado pardo rojizo ; nnal- 

mente reducción. 

Tratado por agua hirviente este kino da una solución de 
color pardo rojizo obscuro que tiñe la lana, el algodón y la 
seda sin necesidad de mordiente. 

Haciendo variar la concentración de la solución colo- 
rante y la duración del baño, adicionado ó nó de un mor- 
diente (solución de alumbre á 5 0/0 ó de bisulfato de potasio 
á 10 0/0), ó haciendo actuar el colorante sobre el textil pre- 
viamente impregnado en una solución de alumbre ó de bisul- 
fato y luego inmergiéndolo en una solución alcalina (carbo- 
nato sódico á 10 0/0), ó en solución de bicromato de potasio 
ó de una sal férrica diluida, se obtienen numerosos tonos de 
coloración que varían del pardo claro, al obscuro y al negro. 

Estas propiedades colorantes del kino del «algarrobo 
blanco» son bien conocidas de los habitantes del interior de 
la República (provincias de Córdoba, Santiago del Estero, 
Catamarca, Salta, etc.), quienes lo utilizan como materia 
tintórea y obtienen con él, colores fijos y resistentes á la luz 
y al lavado. 

No es objeto de comercio y su empleo como materia tin- 
tórea no ha trascendido á la industria. 

Puede ser reemplazado por el extracto acuoso del leño, 
para el cual puede utilizarse el aserrín de la madera sin apli- 
cación por el momento. 

KINO DE «QUEBRACHO COLORADO» 

Este kino exuda naturalmente del tronco y de las ramas 
viejas del Schinopsis LorenUii Engl. (Anacardíaceae), y forma 
sobre la corteza, ó bajo de ella, ó en hendiduras en el leño. 
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masas voluminosas de color rojo de sangre, compactas, du- 
ras, de fractura vitrea, ó lágrimas estalactiformes. 

Es inodoro y de sabor astringente ; su pulverización se 
opera fácilmente dando un polvo de color rojo ladrillo que 
* por el agua se aglomera en una masa de aspecto gomoso. 

Su densidad á-|- 15® es de 1.382. Es poco soluble en el 
agua fría, 4,12 0/0, muy soluble en el agua caliente, 74.7 0/0, 
lo mismo que en el alcohol, abandonando un residuo consti- 
tuido casi exclusivamente por tejidos vegetales. Es muy so- 
luble en la acetona, poco en el alcohol amílico é insoluble en 
el benzol. 

Incinerado se hincha y quema dejando un carbón poroso 
y duro que se consume y abandona un pequeño residuo, 
0,318 0/0. 

Según el Dr. P. N. Arata, que lo estudió (i), este kino 
contiene entre otros principios, un tanino, ácido quebrachi- 
tánico, y una catequina, quebrachoina. Sometido á la desti- 
lación seca da pirocatequina, da por el ácido nítrico, ácido 
oxálico y ácido pícrico, y por el hidrato de potasio ácido pro- 
tocatequico y floroglucina. 

Su composición química es la siguiente: 

p. 100 

Agua grs. 14239 

Cenizas » 0.318 

Acido quebrachitánico » 28.750 

Quebrachoina y materias ex- 
tractivas y colorantes » 45-950 

Residuo insoluble » 10.743 

La solución acuosa á 2 0/0 se comporta con los reacti- 
vos, del siguiente modo: 

Alcohol etílico no precipita ni se enturbia 

Acetato neutro de plomo precipitado blanco sucio 
Sub-acetato de plomo precipitado blanco sucio 



(1) P. N. KtmiM. — Sobre Im goma del quebraoho oolor»do. in Anal. Soe. 
Oient. Arg. Vn,97,1878. et in Bot. Farmaoéntiea XVI (1878) 8A4 y lobre el áddo 
qnebnMhitánioo del qnebraoho oolorado. in Anal. 800. Cient. Arg. yilX(UTB)4S. 
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Acido nítrico precipita 

Tartrato antimónico potásico precipitado rojizo 
Gelatina precipitado rosado 

precipitado amarillento parduz- 

Sulfato de cobre 

co 

Sulfato ferroso férrico precipitado pardo-verdoso 

¡precipitado pardo verdoso ; 
por adición de carbonato só- 
dico pasa á rojo vinoso, 
en frío enverdece y gradual- 
mente pasa á verde botella de- 
positándose un precipitado ge- 

, ^ , ,. . latinoso marrón. En caliente, 

Licor de Fehlmg \ , ., . . - 

j coloración rojo vinosa con for- 
mación de precipitado del mis- 
mo color ; finalmente reduc- 
ción. 

Hasta el presente, este kino no constituye un artículo de 
comercio ni es tampoco utilizado por los habitantes de los 
parajes donde crece la especie que lo produce (provincias de 
Córdoba, Santiago del Estero, Tucumán, Salta, Rioja, Ca- 
tamarca, Territorio del Chaco ,etc.), ni como curtiente ni 
como materia tintórea, á pesar de reunir buenas cualidades 
bajo ambos conceptos, bien que como materia tintórea es in- 
ferior al de la precedente especie. 



KINO DE EUCALIPTUS GLOBULUS Labill. 

Esta especie cuya cultura ha adquirido entre nosotros 
una extensión considerable, segrega en los meses de verano 
un jugo astringente que se concreta sobre el tronco y las 
ramas en lágrimas estalactiformes de color rojo amarillento 
de aspecto vitreo, límpidas, de fractura cristalina, dotadas 
de un ligero olor aromático que recuerda el de la planta y de 
sabor astringente. 

Otras veces se acumula en lagunas entre la corteza y el 



— 8 — 

leño apareciendo entonces como un líquido espeso, de con- 
sistencia de miel ó concretado en masas irregulares. 

Su densidad á 15** es de 1.310. Es fácilmente pulveriza- 
ble y su polvo es de color amarillento algo rojizo. 

Incinerado se hincha y arde dejando un carbón poroso 
que se consume y abandona un exiguo residuo, 0,177 ^1^- 

Es soluble en el agua fría, 74,84 0/0 ; casi completamente 
soluble en el agua caliente y poco soluble en el alcohol, 
6.94 0/0. Es insoluble en el alcohol amílico, muy poco en el 
éter etílico é insoluble en el benzol. 

Su composición química es la siguiente: 

p. 100 

Agua grs 14.860 

Cenizas » 0.177 

Acido kinotánico » 28.670 

Catequina y materias extrac- 
tivas y colorantes » 47.890 

Flobafenos » 0.605 

Resinas » 2.307 

Residuo insoluble » 5-491 

En solución á 2 0/0 se comporta, con los reactivos, del 
siguiente modo: 

Alcohol etílico no precipita ni se enturbia 

Acetato neutro de plomo precipitado blanco sucio 
Sub-acetato de plomo precipitado blanco sucio 

Acido nítrico precipita 

Tartrato antimónico potásico no precipita 
Gelatina precipitado blanco 

Sulfato de cobre precipitado blanco sucio 

Sulfato ferroso férrico precipitado negro azulado 

I' precipitado negro azulado ; por 
adición de carbonato sódico 
pasa á rojo vinoso. . 
i en frío coloración verde es- 
Licor de Fehling ) meralda, en caliente se obscu- 
rece y pasa á rojo parduzco, fi- 
nalmente reducción. 



» 

I 



Se distingue este kino de sus congéneres de Australia 
por la presencia de una pequeña cantidad de resina, 2.30 0/0, 
la que no ha sido hasta ahora mencionada en estos produc- 
tos, según resulta de la bibliografía que me ha sido posible 
consultar, y por la ausencia completa de goma, principio que 
es constante en aquellos. 

La proporción de ácido kinotánico encontrado, corres- 
ponde á los datos publicados por Maíden según determina- 
ciones hechas sobre kinos recogidos en el Jardín Botánico 
de Sydney, en los cuales la proporción de aquel principio 
oscilaba entre 23-51 0/0. 

Este kino, que es oficinal en Australia, donde se em- 
plea como astringente del mismo modo que el de otras espe- 
cies del gen. Eucaliptus, no ha recibido aún aplicación aquí. 

Laboratorio del Museo de Farma- 
cología de la Facultad de Ciencias Mé- 
dicas de Buenos Aires. 

Marzo de 1009. 
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Kioo de: 


Algarrobo blaneo 


Quebracho colorado 


Encallptas globnlaa 


Color 


negro mate 


rojo sangre 


rojo amarillento 


D. 15» 


1.854 


1.882 


1.810 


Agna fría 


soluble, 87.7Í «/o 


muy poco soluble, 
4.12 0/; 


soluble 74.84 •h 


Agna caliente 


soluble, 48.82 •/« 


soluble 74.70 % 


casi oompleiamen- 
te soluble 


Alcohol 


soluble, 64.81 «/« 


completamente so- 
luble 


poco soluble 6.04 ^fo 


Acetona 


soluble 


muy soluble 


muy poco soluble 


Alcohol amílico 


poco soluble 


poco soluble 


insoluble 


Ster etílico 


muy poco soluble 


muy poco soluble 


muy poco soluble 


Benfol 


insoluble 


insoluble 


insoluble 


Reacción de la 
solución á 2 «/o 


acida 


acida 


áoida 


Alcohol 66" 


no precipita ni se 
enturbia 


no precipita ni se 
enturbia 


no precipita ni se 
enturbia 


Acetato neutro 
de plomo 


precip. pardusco 


precip. blanco sucio 


precip. blanco sucio 


Sub-aoetato de 
plomo 


preoip. gris pisarra 


preoip. blanco sucio 


preoip. blanco suoio 


Acido nítrico 


precipita 


precipita 


precipita 


Tartrato antimc 
nioo potásico 


precip. pardo obs- 
curo 


preoip. rojiso 


no precipita 


Gelatina 


precip. pardusco 


preoip. rosado 


precip. blanco 


Sulfato de cobre 


precip. pardo obs- 
curo 


precip. amarillo 
pardusco 


precip. blanco suelo 


Hulfato ferroso- 
1 férrico 


precip. verdoso 
obscuro 


preoip. pardo ver- 
doso 


nrecip. negro asu- 


1 Cloruro férrico 


precipitado verdo- 
so obscuro, por adi- 
ción de C08Ma2 pa- 
sa á rojo vinoso 


precipitado pardo 
verdoso; por adi- 
ción de C08Na2 
pasa á rojo vinoso 


precipitado negro 
azulado; por adi- 
ción de COSNaa 
pasa á rojo vinoso 


Licor de Fehling 

1 


en frío coloración 
pardusca sin pre- 
cipitación; en ca- 
liente precipitado 
pardo rojiso, final- 
mente lijera reduc- 
ción 


en frío enverdeoe y 
gradualmente pasa 
á verde botella de- 
positándose un pre- 
cipitado gelatinoso 
marrón: en caliento 
coloración rojo vi- 
nosa con formación 
de precipitado del 
mismo color, final- 
mente reducción 


en frió ooloraoión 
verde esmeralda; 
en caliente se obs- 
curece y pasa á rojo 
pardusco; finalmen- 
te reducción 



No I Fibra sometida al baño colorante durante 15' en callente, lavada al 
" > acua. 



No 9 Rbca tratada por solución de alumbre á 6 % durante 16' en callente 
• ^ lavada y sometida al baño colorante por espacio de 16' en callente 
lavada nuevamente. 



No O Fibra sometida al baño colorante por espacio de 16' en callente, lavada 
• ^ y pasada á baño de bicromato de potasio durante 16' en frío, lavada. 



N0 A Fibra tratada ppr solueMn de alumbre á 6 •/• por espacio de 16' en 
■ *^ oÉttente, lavada y sometida al baño colorante durante 16' en callente, 
lavada y tratada por espacio da 16' por solud^ de bteromi^ de po- 
tasio, lavada. 



Nó t\ fVya mfMMm poír espado de 16' en callente, 
- ^ eiSniido de Maulfato de potasio, lavada. 



en baño colorante adl< 



N^ #^"€l>>*^ ^r^ftida durai^ ta* en callente por baño odorante adicionado 
- V a» bMWHb de powio y 20 gotas do solución de cloruro fórrlco» lavada 



y pSMMte á baño frlv de solución de carbonato sódko á 10 % por es- 
pacio de W lavada. 



tf ó Tr* fllll jL ijJiii^l lim ■"<• Itf^^n entente per baño oolorante adldonadode 
v^* 9 MaMSlMftpotMto y 20 gotas de solución 



de doruro fórrloo, lavada. 






te 18* en teltente; «H bailó oolormnte «dldóiMidO 
lavada y p«séda A baño frfo de sdudóii d» 
te.W» lavada. 
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La especie que nos ocupa fué encontrada por Philippi 
en el desierto de Atacama y descripta en su Florula Ataca- 
mensis, en 1860, bajo el núm. 24; es común en las serranías 
andinas de Salta y Jujuy, cuyos habitantes utilizan su raíz 
como astringente enérgico y como materia tintórea. Su nom- 
bre vulgar es chipichape. 

Es una planta fruticosa, pequeña, que alcanza hasta 
35 cm. de altura, muy ramosa, de hojas ovales agudas, ate- 
nuadas en la base, de 5 mm. de largo por 3 mm. de ancho, 
cubiertas como las ramitas jóvenes de pelos blancos, sedo- 
sos, muy pequeños. Pedúnculos provistos de dos bracteas 
lineares, rojizas. Flores irregulares. Sépalos lanceolados, 
acuminados, sedosos y verdoso rojizos por fuera, interior- 
mente glabros, purpúreos, de lo-ii mm. de largo; pétalos 
superiores de casi 7 mm. de largo, aproximados, sublanceo- 
lados, purpúreos y triangulares en el ápice, amarillos en el 
centro y rosado-pálidos en la base ; pétalos inferiores peque- 
ños, transversos, carnosos, casi verrugosos por fuera, retu- 
sos, subdentados en el medio, purpúreos. Estambres 3, con- 
crescentes en la base entre sí y con la corola, de casi el largo 
de los pétalos mayores ; filamentos gruesos, purpúreos. Ova- 
rio subgloboso, emarginado en la extremidad, velloso, blan- 
co, coronado por un estilo ascendente y del largo de los 
estambres, purpúreo, terminado en un estigma bilobulado. 
Cápsula globulosa, vellosa. Semilla exalbuminada. 



— 4 — 

Esta especie difiere de la Krameria triandra R. et P. 
por sus sépalos dos veces menores lo mismo que las hojas 
que son atenuadas en la base, por el ovario emarginado y 
por el estilo ascendente. 

Caracteres morfológicos y anatomía de la raíz (*). — 
La parte subterránea de esta Krameria, consta de un cuerpo 
principal subcilindrico, tortuoso, de 15-30 mm. de diámetro, 
del cual parten raíces horizontales poco ramificadas, de lar^o 
variable, leñoso-fibrosas, cilindricas, tortuosas ú onduladas, 
de un color rojo bruno mate, cuyo diámetro varia de 4-10 
mm. Exteriormente son ásperas y resquebrajadas, estriadas 
en sentido longitudinal y con hendiduras tranversales ; las 
más gruesas tienen además pequeñas verrugas suberosas, 
que .se desprenden fácilmente. 

Las raíces secundarias tienen una corteza estriada en 
sentido longitudinal, sin fisuras transversales, siendo tanto 
más Usas y de color más claro, cuanto más jóvenes son. 
Tanto unas como otras son flexibles y difíciles de quebrar 
y su corteza, que se destaca con facilidad, pone en descu- 
bierto al desprenderse, un meditulio leñoso, fibroso, de color 
blanco-rosado, sin médula y aparentemente sin estructura 
i adiada. 

La superficie de fractura es irregular, astillosa en el cen- 
tro y franca y compacta en la porción correspondiente á la 
corteza. Esta, de color rojo bruno mate, por fuera, es de un 
color rojo más vivo internamente, pero su coloración pali- 
dece en su cara de contacto con el meditulio. 

La relación que existe entre el espesor de la corteza y 
el diámetro del meditulio es de ± i : 2,5. 

Estas raíces carecen de olor y su sabor es astringente y 
algo amargo al mismo tiempo. 

El tejido suberoso que las cubre es espeso y homogéneo, 
de células de paredes uniformemente delgadas, dispuestas 
en filas radiales y concéntricas. En sección transversal, estas 
células presentan una forma rectangular y sus paredes tan- 
genciales, rna curvatura cuyo centro corresponde al eje del 
órgano ; los tabiques radiales son regularmente sinuosos. 



Con la colaboración d**l Sr. P. Regnier, agregado al Maspo de Farmacología, 
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La zona generatriz subero-felodérmica que es bien visi- 
ble, nos ha parecido de mayor espesor que en la Krameria 
triandra y consta de muchas capas de células poliédricas 
de pequeñas dimensiones. El felodermo, que es poco des- 
arrollado, está formado por grandes células irregulares que 
dejan meatos entre sí, é intercaladas entre ellas fibras ligni- 
ficadas de paredes relativamente poco espesas, ya aisladas 
ó agrupadas en hacecillos distribuidos de preferencia en 
frente de las fajas liberianas que mencionamos más adelante. 

Por la presencia de meatos, este tejido difiere del felo- 
dermo de la Krameria triandra, cuyas células son también 
de menores dimensiones y alargadas en sentido tangencial. 
El liber, cuya estructura ofrece bastante semejanza con el 
de la Krameria triandra, se presenta -en fajas radiales menos 
numerosas pero más macizas que en esta última especie, 
formadas por la asociación de fibras lisas lignificadas y célu- 
las alargadas. El tejido criboso consta de pequeños haces 
de tubos liberianos colocados en la base de las fajas fibrosas 
y aplicados directamente contra el cambium. 

Intercaladas entre las fajas liberianas existen una ó dos 
hileras de células aplastadas radialmente, cuya longitud tan- 
gencial va aumentando á medida que se aproximan al felo- 
dermo. Esta disposición es en esta especie mucho más neta 
que en la especie oficinal. 

El cambium consta de pequeñas células alargadas en la 
dirección del eje de la raíz. 

En el leño, los radios medulares que penetran hasta el 
eje. están formados por un solo haz de pequeñas células. En 
cuanto á las células del parenquima leñoso están dispuestas 
en círculos concéntricos. 

Con respecto á la morfología de los diversos elementos 
del leño, esta es análoga con la de los de la Krameria trian- 
dra : los vasos son anchos, punteados, de pared muy espesa ; 
las fibras' muy numerosas, tienen una puntuación elíptica 
alargada ; las células de los radios medulares que en corle 
longitudinal son de sección rectangular, tienen grandes pun- 
tuaciones circulares, siendo también punteadas las células del 
parenquima leñoso. 
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Tanto las células del parenquima leñoso como las de los 
radios medulares, las del liber y las del felodermo, están 
llenas de granos de almidón, generalmente esféricos y á me- 
nudo semi-compuestos. 

Las células del tejido suberoso contienen en abundan- 
cia una materia colorante rojo violácea. 

Todos los elementos del felodermo, del liber, de los 
radios medulares y del parenquima leñoso, pero sobre todo 
los del felodermo y del liber, contienen un tanino cuyas 
reacciones histo^químicas son de muy corta duración, dado 
que casi inmediatamente de la adición del reactivo, se pro- 
duce una coloración rojo bruna que colorea uniformemente 
todos los tejidos. 

Este tanino precipita en pardo oliváceo con el cloruro 
férricO', en amarillo anaranjado intenso con el molibdato de 
amonio á 20 % ; en rojo bruno por el bicromato de pota- 
sio y con el arseniato de sodio á 10 % da un precipitado gra- 
nuloso de color amarillo de oro. 

En el leño se observan frecuentemente cristales de oxa- 
lato de calcio. 

Composición química. — Del examen químico de la raíz 
de la Kramcria Iluca obtuvimos los siguientes resultados: 

p. 100 

Agua grs. ii.5Í?o 

Cenizas » 3-2io 

Princ. solubles en agua destilada: Materia 

grasas » 1055 

Princ. solubles en éter etílico: Resina, mate- 
rias colorantes » 2.703 

Princ. solubles en alcohol absoluto: Materia 

resinosa. Materia colorante roja, tanino... » 8.710 

Princ. solubles en agua destilada: Materia 

colorante roja, Tanino, Materia extracti- 
va. Sales )) 5.010 

Residuo insoluble: Leñoso, Almidón, etc » 67.732 

La corteza, en donde como hemos comprobado se loca- 
lizan el tanino y la materia colorante roja, contiene alrededor 
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de 16 0/0 de materias tanoides y 5.18 0/0 de un ácido 
tánico que por sus caracteres se identifica con el de la es- 
pecie oficinal, el que obtenido por descomposición de su sal 
plúmbica, por ácido sulfihídrico y extracción por alcohol, se 
presenta bajo forma de una substancia amorfa, de color ro- 
sado, soluble en el agua, en el alcohol y en el éter acético, 
que hidrolizada por ácido sulfúrico da un cuerpo reductor al 
mismo tiempo que se precipita una materia colorante roja, 
soluble en el amoníaco, dando una solución de color rojo in- 
tenso, límpida. 

En solución acuosa este tanino se comporta con los reac- 
tivos del modo siguiente : 

Cloruro férrico: precipitado verde oliva obscuro. 

Sulfato férrico : precipitado verde oliva obscuro. 

Acetato neutro de plomo : precipitado rosado sucio. 

Subacetato de plomo: precipitado rosado sucio. 

Acetato de cobre: precipitado- marrón, muy lento en produ- 
cirse en frío, rápidamente en caliente. 

Hidratos de sodio ó de potasio: coloración roja intensa sin 
precipitación. 

(ielatina: precipitado rosado sucio. 

Licor de Fehling: directamente no lo reduce, pero la reduc- 
ción se produce con facilidad previa hidrólisis. 

Usos. — En la actualidad, la raíz de esta especie que 
por la elevada proporción de tanino que contiene, podría 
substituir á la de la especie oficinal, sólo es utilizada en la 
medicina popular administrándosela en infusión ó decocción, 
al interior contra las diarreas crónicas y la disenteria, en 
lavajes en los flujos vaginales, las oftalmías y las grietas del 
pezón, en baños locales en las hemorroides y asociada á la 
iampaya (Lampaya medicinalis Phil.) al interior contra la 
blenorragia. 

Museo de I^'armacología de la 
Facultad de Ciencias Médicas 
de Buenos Aires. 

Julio de 1909. 
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